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Le gel» 
de SALT 2 


A supposer qu'il soit ralifié un 
Jour, l'accord sur Ja limitation des 
armes stratégiques (SALT 2) 
signé en juin dernier À Vienne 
par ME Brejnev et Carter ne le 
sera pas par le Sénat amérleain 
avant les prochaines élections 
présidentielles en novembre. Tel 
est le premier résultat — négatif 
— du coup de force que vient de 
déclencher l'Union soviétique en 
Afzhanistun Ce texte n'ayant 
plus aucune chance de recueillir 
l'adhésion des deux tiers des 
sénateurs, le président Carter n 
demandé, jeudi 3 janvier, aux 
rarlementaires d'en reporter 
Yexamen en séance plénière à des 
Jours meilleurs. 

Selon les explications de Ia 
Maison Blanche, cette démarche 
du président ne constitne nulle- 
ment mn reniement. Les diri- 
geants américains restent favo- 
rables 4 la ratification de SALT 2, 
qui limite à 2250 le nombre de 
lnnceurs intercontinentaux d'ar- 
mes nuc£aires dont peut se doter 
chacon des Grands IL s'agit 
certes d'un senil très élevé Ce 
dont fl est question, c'est de 
limiter Ja croissance des arme- 
ments stratégiques, non d'ouvrir 
la porte à la réduction réelle des 
armer-ents. Fruit de six années de 
très difficiles négoctations, aux 
rebondissements multiples, Fac- 
cord n'en symbolise pas moins 
une certaine volonté politique et 
un certain code de conduite entre 
Washington et Moscou C'est dans 
ce contexte que doit être replacée 
la démarche de M Carter: les 
règles de ce code, qui ont été 
posées par MAL Brefnev et Niron 
alors que In guerre du Vietnam 
faisait encore rage, sont de moins 
en moins respectées, de moins en 
molns acceptées aussi dans cha- 
que camp. - 

Le report dn débat de ratifi- 
cation, sil devait se prolonger 
longtemps, me maoqgueraïit pas 
d'avoir de graves conséquences sur 
Ia course aux armements propre- 
ment dite : le protoevle annexé 
au traité est prévu pour expirer 
à la fin de 1981, quelle que soit 
sa date d'entrée en vigueur. I 
perd donc un pen de sa signifi- 
cation au fur et à mesure que le 
temps passe. Or:.les. restrictions 
qu'il comporte — éssentiellement 
l'interdiction de mettre en place 
et de tester de nouveaux missiles 
mobiles et de mettre en place des 
missiles de croisière (Cruise) 
d'une portée de plus de 609 kilo- 
mètres — sont plns sévères pour 
Jes Etats-Unis que pour l'URSS. 
Le Kremlin, qui a déjà laneë une 
{rés vigoureuse campagne contre 
les projets de modernisation des 
forces de théâtre de l'OTAN, serait 
dons fondé à voir dans Fenterre- 
ment progressif de SALT 2? mme 
rapture de l'équilibre réalisé par 
la négociation. 

Ira-t-il jusqu'à déclarer eaduc 
l'accord SALT L expiré en octobre 
19 mais reconduft provisoire- 
ment par consentement mutnel ? 
Ou bien s'estimera-t-il Jibre de 
s'affranchir dès maïlntenant des 
limitations de SALT 2 en expéri- 
mentant, par exemple, de nou- 
veaux missiles où en plaçant sur 
ses superfusées plus que les dix 
têtes indépendantes actuellement 
autorisées ? 

La question est d'importance 





‘ dans là mesure où le 


de nouveaux missiles américains 
basés au sol — il s'agit d'engins 
raobiles de type MX — perdrait 
une bonne partie de sa signifi- 
cation si les Soviésiques étaient 
libres d’aagmenter indéfiniment 
Je nombre et ue au- 
cléaires, neutralisant ainsi l'avau- 
tage attendu par Îles Américains 
de leur nouveau système. 

Cenx des dirigeants soviétiques 
qui ont poussé à l'invasion de 
l'Afghanistan ont-ils cherché 
accessoirement, en contribuant à 
etner»s SALT 2 déjà moribond, à 
se débarrasser de cette UE 
supplémentaire de manière 
contrer à l'avance les missiles BEX 
dont la construction venait d'être 
annoncée? Certains se posent la 
question à Washington. Les Amé- 
ricains peuvent, bien sûr, y ré- 
pondre en augmentant le nombre 
de leurs MX. mais le résultat 
en serait une prolifération verti- 
gineuse des nouvelles armes et 
des parades à ces nouvelles armes. 
Les maigres progres enregistrés 
sur la voie de la limitation des 
armements stratégiques en 80- 
raient balayés. 





AFGHANISTAN 





Quarante-{rois pays Saisissent 
le Conseil de sécurité de l'ONU 


En raison de laggravation de la crise afghane, le président 
Carter a demandé, jeudi 8 Janvier, au Sénat de reporter l'examen 
du traité SALT 2, prévu pour le 22 Janvier. Ce renvoi doit en effet 
permettre, selon le président américain d° « évaluer les actions et 
les intentions des Soviétiques et de consacrer notre aïtention en 
priorité aux mesures d'ordre législatif et autre nécessaires pour 
faire face à cette crise ». Hépondant à ce geste, l'agence Tass accuse 
« l'administratlon Carter et les milieux réactionnaires » de vouloir 
« intensifler la course aux &rmements » ef assure que « les Etats-Unis 
ont besoin de SALT 2 au même titre que f'UR.S.S. ». Tass dénonce 
Par aïlleurs les déclarations « betllqueuses et malvaillantes » de 
M. Carter, dont la version des événements de Kaboul est « manifes- 


tement fausse ». 


D'autre part, quarente-trois pays, menés principalement par Ja 
Grande-Bretagne et le Pakistan, ont demandé Jeudi une réunion du 
Consell de sécurité des Nations unies pour étudier la « nouvelle 
situation » créée en Afghanistan par l'intervention de l'armée rouge. 

Celle-ci a été sévèrement critiquée per le premier ministre 
égyptien, pour qui elle « constitue une menace directe pour les 
Pays arabes », ef par le ministre saoudien des affaires étrangères. Des 
manifestations antisoviétiques ont éciaté jeudi à Istanbul, où un 
étud'ant a été tué par les forces de l'ordre, à Téhéran, à Khartoum, 
à Djakarta et à Calcutta. A-Madrid, la direction du P.C. espagnol a 
PubIIé un communiqué rappelant que « l'entrée des troupes d'un pays 
dans.un autre viole les principes de souveraineté et d'indépendance ». 

En Alghanistan, la résistance aux lorces d'invasion soviétiques 
se poursufl, comme l'admettent les correspondants des Izvestia et de 
la Pravda. Un certein nombre de soldats afghans auraient déserté. 


Les dangers de [a faiblesse 


por JACQUES AMALRIC 


Démonstration de force ou de fal- 
blesse ? II peut sembler absurde de 
poser la question à propos de l'In- 
terventlon soviétique en Afghanistan, 
L'envoi d'un corps expéditionnaire 
de plusieurs dizaines de milikers 
d'hommes ne constitue-tl pas obil- 


gatoirement la' manifestation d'un’ 


formidable appétit de puissance ? 


Le problème, au-delà de son 
espect moral, mérite pourtant de 
retenir l'attention : en engageant 
pour la première fols depuis la 
seconde guerre mondiale ses trou- 
pes hors de ga zone d'influence, 
l'Union soviétique æ-t-elle effectué 
une bonne opération? Rien n'est 
mojns eûr, non seulement du point 
de'vue diplomatique mais aussi sur 
le plen etrictement militaire. 


La eltuetion qui règne aujourd'hui 
à Kaboul rappelle étrangement celle 
qui prévalait à Saigon en 1963, au 
lendemain de l'élimination de Diem 
avec l'assentiment des Etats-Unis : 
dans un ces comme dans l'autre, 
nous assistons aux efforts d'une 
grande pulssancs pour mettre en 
place una équipe d'inconditionnels 
chargés d'accomplir des ‘miracles. 
Dans un cas comma dans l'autre, 
cette: passation du pouvoir en des 
mains supposées plus expertes g'ac- 
complit dans le ëeang et ne fait 
qu'aviver les querelles internes. Dans 
un cas comme dans l'autre, enfin, 
H ne s'agit pas d'un «nouveau dé- 
part. vers des victoires décisives, 
mais bion plutôt d'une étape cru- 
clale dans un implacable processus 
de dégradation du pouvoir local. 


La réaction naïionale 


L'analogle entre ke combat mens 
par Washington au Vistnam et celul 
dans lequal Moscou vient da s'en- 
gager en Afghanistan ne choquera 
que ceux qui prennent {es explica- 
tions lournies par FU.R.S.S pour 


argent comptant. Celles-ci ne valent, | 


pourtant, que ce que vaut la pro- 
Pagande la plus simpliste. Les faits 
eont autrement révélateurs: c'est 
tout simplement pour éviter que le 
régime prétendument progressiste du 
président Amin ne eoit balayé par 
les forces Islamiques que Moscou à 
mis tout son polds dans la batallle. 
substituant ses unités d'éite aux 
troupes afghanes défalllantes et 
M. Babrak Karmal à uno créature 
par trop Incompélente. 

Il reste maintenant aux Soviétiques 
à réussir l'essentiel : gagner la 
guerre eu nom d'un pouvoir qui n'a 
aucune exlstonce réelle À preuve 
qu'une des premières taches du 
corps expéditionnaire soviétique a 
été de désarmer les unités régulières 
afghanes. Faire ageassiner ou lalsser 
assasiner le protégé d'hier, neutre 
liser l'armée qu'on prétend être vénu 
secourir, ce ne sont pas là les 
Indices d'une excellante sltuation. 


L'affaire serglt moins grave pour 
FU.R.S.S, el Moscou pouvait espé- 


rér imposer repidemènt son ordre. | 


Mals l'Afghanistan n'est pas la Tché- 
coslovaquie : les pertes seraient 
déjà élevées parml les combattants 
soviétiques et elles ne feront que 
croïte, une fois l'effet do eur- 





prise pases chez les rebelles Isla- 


miques. Car la réaction nationale, | 


là plus qu'allleurs, fera vite son 
œuvre. La géographie n'arrangera 
ren non plus : pays montagnard 
‘il en est, l'Afghanistan constitue un 
terrain Idéal pour la quérilla Une 
guérilla qui n'est pas-près de finir 
et contre laquelle les blindés sovié- 
tiques ne pourront pas grand-chose. 


fLire la suite page 3.) : 





IRAN 





Fi Her Faloheim à quitté Téhéran 
éë ions À'UN6 Mission INfrUCIUEUSE 


M, Kurt Waldhelm a quitté Téhéran ce vendredi 4 janvier |. ES . 
en débnt da matinée, abrégeant un séjour commencé le 1“ jen-[& &2: Gars environ 
vier et au cours duquel il n été constamment attaqué et vilipendé. 
D n'avait pu, La veille, déposer une gerbe au « cimetière des 
martyrs » proche de !la capitale, en raison, de manifestations 
hostiles. Il n'a pas rencontré l'imam Khomeiny. 

Le secrétaire général de l'ONU a attribué son départ à 
l'imminence d'un débat du Conseil de sécurité sur l'Afghanistan 
et exprimé l'espoir que conversations de Téhéran allaient 
« contribuer à trouver une solution pacifique À ln crise ». 
Il est toutefois manifeste que s2 mission n'a obtenu aucun 


résultat concret. 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — La visite en Iran de 
M. Waïdheïm se sera donc limitée 
à de longs entmtiens avec M 
Ghotbzadeh, ministre des affaires 
étrangères, sele personnalité que 
le secrétaire général des Nations 
unies a rencontrée en tète-k-tête 
lors de son séjour à Téhéran, qui 
s'est achevé ce vendredi matin 
4 jenvier par un départ précipité. 
Jeudi soir {s porte-parole du Conseil 
de la révolution, M. Hassan Hablaï, 
avait dit « non, cafégoriquement 
non; M. Waldhefm n'irait pas à 
Qom pour rencontrer l'imem Kho- 
melny ». 


Dans la soirée du 2 Janvier, peu 
aprés que la visite aux victimes de 
l'anclen régime, prévue au pro- 
gramme, eut été annulée in extre- 
mis et sans explication, M. Ghotbza- 
deh avait révélé à la presse 
iranlenne la découverte, par les 


(1) Organtetion secrète islamique 
qu a notamment ué l'assas. 


Je 1e os 1978, de l'ayatolian 


Mt sa 
duquel un autre diguitaire religie! 
le chetkh Masheri É 
été gravement blessé, le mal 
suivant. 


gardiens de Ja révolution, d'une 
machination qui, si elle n'avait été 
déjouée, « aurait coûté la vie, a dit 
le ministre des affaires étrangères, 
non seulemem à M. Waïldheim, mais 
encore à des personnalités et à des 
gens sans ermes et sens défense >». 

M. Ghotbzadeh na indiqué à ce 
sujet que les soupçons des enqué- 
teurs 6e portalent principalement 
sur les membres du groupa For- 
ghan {1}, dont un porte-parole avait 
deux jours plus tôt annoncé par 
téléphone à la rédaction du journal 
Kayhan qu'ils avaient l'intention 
d'attenter à la vis de sept des 
hommes les plus en vue du régime 
actuel, le ministre des affaires 
étrangères lul-même, M. Ghotbzadeh, 
le Dr Chamran, le Dr Yaxdi, le ma- 
Jor général Zahir-Nejad, le général 
Bagherl, commandant en chef des 
forces aérlennes, et les colonels 
Shokri at Katlbl Plus tard dans la 
soirée, l'étai-major des gardiens de 
la révolution avait fait savoir qu'il 


tations. : 
3--M. DURAND-SOUFFLAND. 
{Lire la suite page 4.) 





LES MESURES SUR L'ÉNERGIE ET LE BUDGET DE 1980 . 
Incohérences 


La commission des finances de l'Assemblée 
nationale a adopté, jeudi 3 janvier, la projet 
de loi de finances pour 1980. Malgré les mesures 
nouvelles prises par le gouvernement — en 
dépenses comme en recettes — commentées 
par M. Barre jeudi soir à la télévision, le 
preier ministre a refusé de modifier notable- 
ment le projet de budget tel qu'il avait été 
adopté à la fin de La session ordinaire 
Parlement en décembre. Au cours de la session 
extraordinaire qui reprendra lundi 7 janvier, le 
premier ministre pourrait engager la 
sabilité de son gouvernement — selon l'article 


AU JOUR LE JOUR 


Le petit bout 
de la lorgnette 


« Naviguer à vue, n'est-ce 
pas ce que vous serez obligé 
de faire?» demande Noël 
Copin, d'Antenns 2, à Roy- 
grenier men en 00e où 

ier ministre en C0 

lui jait dire sèchement : 
« C'est une expression péjora- 
tive ». Or qui 78 se souvient 
qu'elle fut pourtant à l'origine 
employée par M. Giscard 
d'Estaing pour erpligquer sa 
politique ? 


Et M. Barre, superbe de 
suffisance, d'ajouter: « Moi, 
monsieur Copin, je ne navi- 
gue pas à vue, je vois ce qui 
se passe » Tout comme si 
le premier ministre considé- 
rait que le président de la 
République était aïteint de 
cécité Décidément, au 
royaume des aveugles, Il sem- 
blerait bien que M. Barre ail 
l'ambition de devenir roi ! 


MICHEL CASTE, 


budget, 


453 de la Constitution — dès la fin de la 
discussion générale sur la première partie du 
projet de lof, ce qui aurait pour effet d'empé- 
cher les députés d'amender les articles du 


Le CNP. a qualifié de « courageuses » et 
« fondées » les décisions du gouvernement; les 
syndicats ont, au contraire, souligné l'insuffi- 


du sance des aîdes sociales décidées, qui ne 


reSpOn- 
drement. 


par GILBERT MATHIEU 


24-35 dolars : Lie du cup 
{sur les marchés ijbres, les 40 dol- 


atteindre de dollars 
cette année) ; par vole de consé- 
quence, les les Crois- 
sance (: 


les pays les plus pauvres ne pou- 
vant ni prétendre near: qu 
« recyclage » fortunes supplé- 
mentaires des « rois du pétrole z 
ai espérer compenser par une 
hausse des prix de leurs modestes 
les doliars supplé- 

mMmentaires quil leur faudra trou- 
pétrole deux 


ver pour un 
fois plus cher qu'il y a un an 


Le t de départ du choix 
PnentEl eù done fau. 





(1) Le Monde &es 5, 11 et daté 
12-15 août 1973. 


devraient pas, selon eux, être aussi « partielles » 
et « provisoires ». La C.G.C. redoute l'effet 
du plau sur le pouvoir d'achat de l'enca- 


En se contentant de répereuter 
dans les prix de détail les hausses 
ues au stade du «brut», 
et d'y ajouter queidues mesures 
nee er noue de crédit 
pour les en! ises, le gouverne- 
ment ne choisit-il pas la voie 
facile et périlleuse, au slogan bien 
connu : 
püuierax ? 


«le consommateur 
{Lire la suite page 22.) 


Le marché de l'or 
PeSs fregie 





‘3 revient 





Après la joe séance ce 
3, Les cours de l'or sur le 
marché international — et 
par répercussion à Paris — 
ge sont inscrits en retrait 
cendredi melin # janvier. Le 
marché reste particulièrement 
énslable, les cours ruariart 
de 10 dollars l'once de 
31,103 grammes en l'espace de 
quelques minutes. En fin ce 
matinée, la cotation oscillait 
autour de 602 dollars l'once, 
alors qu'on avait commence 
entre 570 et 580 dollars, pour 
remonter jusqu'à 596. Dans 
l'après-midi de Jeudi, le cours 
a été jixé par opposition à 
Londres à 654 dollars contre 
559.50 dollars mercredi apres- 
midil A Zurich, les cotations 
ont dù être suspendues quond 
le prix atteignit 650 dollars. 

A Paris, on notait mercredi 
matin un cerlain Courant de 
ventes, surtout le napoléon, 
dont le prir avait monté de 
78 % la veille, 


L'inflation 
et les fantasmes 


de la demande 


Mème si elle retombe (ce qu'elle 
ne man de faire), la 








: quera 
avait été pi 6 à plusieurs àrres- “nouvelle vague Ge spéculation sur 


les petits cali à court terme, 
D'abord parce qu'elle est la ma- 
nifestation d'un réflexe de fuite 
devant la monnaie exacerbée par 
la crainte v. ‘de la guerre et 
parce que ce réflexe atteint désor- 
mais de larges fractions du pu- 
blie La hausse phénoménale du 
napoléon, qui a gagné 73 % entre 
la dernière cotation de l'année 
dernière (celle du vendredi 28 dé- 
cembre 1979) et la première cota- 
tion de cette année (celle du 
jeudi 8 janvier}, ne doit pas faire 
Musion. Elle illustre l'appétit bien 
commu des Français pour le métal 
Jeune mais les Français ne sont 
pas les seuls à étre gagnés par 


le désir de posséder pièces ou 


lngots d'or. 

Sur le merché international, 1a 
hausse a été fantastique, Dépas- 
sant pour la première fois le seuil 
des 500 dollars l'once (31,103 gr), 
le prix coté à Londres au lende- 
main des fêtes de Noël, le jeudi 
27 décembre, représentait plus du 
double de celui enregistré au 
début de janvier 1979 ! Depuis 
lors, en l'espace de huit jours, 
l'augmentation a encore été de 
quelque 26 % ! 

Pour expliquer ce mouvement, 
3 est À la mode de faire état d'un 
rapport constant à travers le 
temps entre, d'une part, la valeur 
du métal jaune et, de l’autre, celle 
de l'or noir. 


PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 22.) 





IL Y A VINGT ANS, MOURAIT CAMUS 





Le silence et Les mots 


« Bien souvent, à son sujet, 
la grande phrase de Nietesche 
réapparait dans ma mémoire : 
e J'ai toujours mis dans mes 
écrits pus vie et toute ma 

onne, re ce que peu- 

ent être des problèmes pure- 

ment intellectuels. » Voilà la 

raison. de la jorce d'Albert 

Camus, intacte, reconstituée à 

mesure, ei de sa faiblesse, 
continuellement agressée, » 
René CHAR. 


“H faudra blen «y réslgner, Camus 


n'est pas mort NI le silence d'une . 


tombe recouverts do feuillage ni 
l'indifférence du ciel de Lourmarin 
ne sauraient démentir Cette Csrtitude 
déraisonnable. 


S' vit ce n'est pas seulemont 
per la grâce d'un retour à son œuvre 
encore timide, souvent honteux, qua 
l'on voit s'esquisser çà et là Ce 
n'est pas non plus, quoiqu'il s'agisse 
ici d'un détail d'importance, parce 
que le paysage de ce pays ressemble 
encors étrangement à oslui qu'il 


travéresit, avec sa glaclation à gau- 
che pour ne prendre qu'un exemple. 


A quol saït-on qu'un écrivain est 
mon? À ce qu'if ne peut plus 
parler. Mais la mort peut-elle vral 
ment interrompre celui que l'on avait, 
et depuis longtemps, décidé de ne 
pas entendre ? Entre celui qui parte 
et que l'on n'entend pas et le 
silence de la mort, où est ia diffé. 
rence ? Puisque nous étions eourds 
à ce qu'il disait, nous l'avons déclaré 
muet, et nous sommes aujourd'hui 
devant ce choix : ou blen Camus 
vit encore, ou bien I! est mort 


- depuis 46. 48. 52, à votre Conve- 


nance, mals certainement , en 
tout cas, ce 4 janvier 1 près 
de Villeblevin. Inversement, à celui 


.aui peut ei qui veut entendre, et 


pour toutes ces mêmes raisons, 
Camis, aujourd'hui, parie encore et 
n'est pas près de 26 taire, 


JACQUES et CLAUDIE BROYELLE, 
(Lire la suite page 17.) 
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Le paradis dandestin 


par GABRIEL MATZNEFF 





"HOMME jeune e& l'homme 
adulte imposent dans le 
champ des conduites sexuel- ver, présents en lui, tous les atiri- époux, quelle que soit l'impor- e 
.les une viriité conquérante et buts provocsteurs dont 1 affu. tance de ce budget. In nous faut difficile encore l'adaptation à sa 
impérialiste qui brime ls bjait, jeune et actif, sa virilité donc 1à, dénoncer la 






ORSQUE Sed: Hé en a encore ralson, quand Il 
Ï livre de a ae comments 2insi la condamnation 


magasins ar le Christ de ceux qui scan- 
a rar De Pasent, tés enfants : « Sker 
dalë; c'est le trébuchet d'un 


‘La foire au sexe à  plège où se place rappät. Scan- 
Les nous assistons aujour- daliser, c'est piéger, inciter à 
d'hui va faire naïtre dans les Ja chuis, au péché. » Mais il 
cœurs généraux bien des voca- a tort de croire, ou d'affecter de 
tions monastiques. Mieux vaut croire, que la chute est néces- 
cent mike fois le mont Athos  salrement chameile, et que eeui 
que ia société partouzarde le sexe est une occasion de pé- 
avancée. Je ne regrette pas cher. Les grandes personnes ont, 
d'avoir publié /es Moins de pour pléger les adolescents, des 
seize ans, mals le euccès de  traquenards infiniment plus re- 
scandale qu'a eu ce Hvre et  doutables que ceux de l'inno- 





comms de la mortadelle, Il est 
grand temps de se plonger dans 















C'est pourquoi, tout en vielllis- identification forcenée à l'aspect travaillé auparavant est Ge la loi qui lui retire immédin- 
sant, l'homme continue de prèser- jeune et viril du coït, 

























La égradetion anticipées s'accommode fort D. La ges- Dee qui un son veu: la mode « pédophile» (quel hor- cents sensualité. 
é ielpé | ee î MT réée 
à tion autonome de son budget, yage, a fait l'expérience d'une me se re ae Co qui est nélaste, voire 
confère jndépendance financière bien ons ju garder le menus « criminel » et « diabolique » 





{pour reprendre le vocabulaire 


L'homme Agé tente de ne s'af- à présent une position active de cri dans un tiroir. Nous avons 











firmer qu'en référence constante féminité, Pleinement femme du- <royait pas investie et un rôle Jégale de son potentiel écono- ours tort de retirer nos mes- de Boutang). ce sont les cou Ex 

& le jeunesse, et cette position ne rant sa vieillesse, la femme ägée ont elle ne pensait ne P@s POU- mique, et se laisse sans ue qu'ils soient de velours cheries sans tendresse et sans : 

le met évidemment pes à l'abri de redécouvre le pôle actif de sa vie, voir s'acquitter. Elle se valorise Que quiconque ne réagisse. Ælle ou de fer. Nous ne devrions amour. Mais parout où l'amour “ 

violentes dépressions, L'impuls- surtout au niveau de la sexua- ainsi à ses propres Jeux. se trouve alors de nouveau livrée Jamais succomber à la temistion st présent, Dieu est présent. 

sance qui le guette et qu'il Hté, où elle est amenée à Les gratifications que lui pro- à La toute de de jouer aux militants ou aux Saint Jean Chrysostome appelle 

redoute l'angoisse profondément, la place que l'homme avait à son cure cette indépendance flnan- son second mari qui, dorénavant, apôtres. Rien n'est plus dér- le mariage « le sacrement de 

car l'abandon de son pouvoir profit mOnopolisé durant sa vie cière ne contrebalancent pas la subviendra à ses soire que de proséiytisme. Le l'amour ». il serait plus juste de 

passe par la perte de son érec- aduke. : perte douloureuse du conjoint et besoins et elle perd brutalement paradis est un jardin secret dire que l'emour constitue, en FR 
+ Maïheureusement, Cette har- jes carences affectives qui y sont son statut de femme indépen- soi, un sacrement ; que l'amour L 





«C'est une torture de parler est le signe de la présence 
de vous avec détachement», divine entre deux êtres. Une 
écrit à son amant une lycéenn8 relation æemoureuse, dès lors 
qui, lorsque le nom de celul-cl qu'elle est fondée sur la con- 
vient dans la conversation, est flancs, la tendresse, le respect 
contrainte de felndre l'Indié- de l'autre, est, quel que soit 
rence. Une torture peut-être, l'âge respectil des deux amants, 
ras nues! er ue une source de bonheur at de 

e, exeltante, et, un plénitude. 
devenue une paisible mère de Fe l : FETE 
famille ou une jeune fille «{i- a, je le pense pass 
bérée= qui affichera ses Ila- ent mais sans doute ai-je tort 
sons, cette adolescente se sau- de l'écrire. rte que nous 
viendra avec nostalgie du temps  ÉCrivons … Fu + sul p 
où son ament lui donnait des C'est la véi mon ei 
rendez-vous clandestins à devenir chaque jour plus e, 


mètres plus laid et plus dur. Nous 
en de ls\pons: 0e son allons assister eu retour de 


ee bécheur. est ‘Gens ls l'ordre moral, et à son triom- 
phe. Aussi aurons-nous plus que 

Pierre Boutang a peut£tre Jamais besoin de nos masques. 
raison de m'accuser d'être un L'avenir est à ia clandestinité, 
« fanfaron de crime » et un 
« pédophile du diable (1) ». Il 


Les maudits de Dieu | | 
par PIERRE LE NOAN . EU 

























sie Ses rétl à l'égard de 
cences à 
l'acte charnel, qui réunit dans à s& famille, à , i 
l'étreinte, la sensualité et la jouis- Ses enfants, et dont le mari dé- veille, elle est vigllante Le encore emplie du désir d'aimer et 
sance deux corps vielllis, gâchent  Cède ï ieuse auto- 
‘tout le potentiel affectif et sexuel, impulssante et résignée à l'am- de la loi qui retire à la cancu- nomie se réfugie alors dans 
dont il est encore porteur. Il s'ef. Putation massive de ses ressour- bine le bénéfice de la retraite de l'amour clandestin, et redécouvre 
force de croire qu'il se reconnaît (Ces financières, En effet, la lol son conjoint décédé, Ainai, la loi les subterfuges et les ruses que, 
encore dans le miroir de la jeu- ponte cn #0. manire qu'elle jette le discrédit sur l'union libre adolescente, elle devait employer 


confuse et dégradée qu'il a de tmoltié du budget retraite de san €) Psychologues clniciens. Ivry. tale. 











(1) Royaliste, 27 décernbre 1979, 







Une célébration dépourvue de sens 






Æ MONDE du 15 décem- EH l'aval d'aucune Eglise chrétienne. 
Mais la femme Agée n'est pes bre 199 à relaté la par ROGER ME ME E nemn ee ù 
. dupe, discrètement, célébration dans nn temple la vie l'union de deux êtres diffé- 





ane anna us dous Home de savoir s'il faut les enfermer qe con Du ns 
sexue] était pas, ce ne dans leur marginaltté et opérer, volonté Créateur, rappelée 
pouvait pas être une bénédiction jusqu'au sein de l'Eglise, une nou- avec force par le Christ, il ne 
nuptiale, Mails le déroulement de velle forme de ségrégation. A cet faut pas oubler qu'à cette 

la cérémonie semble bien indiquer égard, on peut se demander est 

qu’ s'agissait d'une sorte de si la constitution d'associations de la fécondité. 
Parodie de bénédiction nuptiale d'homosexuels qui, après une morale bourgeoise 
Le pasteur qui a consenti à cette période de relative clandestinité, dans le mariage 
célébration n'appartient à aucume apparaissent aujourd'hui au la procréation et 
des Eglises membres de la Fédé- grand jour et se présentent l'amour et le 
ration protestante de France. IL comme des sortes de syndicats Valent être 
accomplit, à titre purement per- est bien ls mellleur moyen pour du mariage, 
sonnel et sans aucun mandat, permettre aux intéressés d'échap- 
une œuvre en faveur des margi- per à la marginalisation sociale 
neux sexuels. Son initiative n'en- qu'ils redoutent, C'est à tout le Communion conjugale. 
gage en aucune façon le protes- moins une arme à double tran- Pas oublié pour autant 
tantisme français. chant, A plus forte raison esse de descendance 
Elle n'en pose pas moins un convient-1 de faire les réserves Couple et 
problème. A l'heure où les Eglises les pius sérieuses & l'endroit de Couple dans l'appel À l'existence 
chrétiennes estiment que l'une de l'œuvre fondée en 1976 par le d'un être à Ia fois différent et 
leurs tâches est de lutter contre pasteur J. Doucé sous le nom de Seblable, symbole de l'unité du 
toute discrimination et de Centre du Christ Jlbérateur, Couple. 

défendre le droït — un droit fon- 





y faire? Ce n'est pas de ma respecter l'enseignement du cathé- x . . 
faute. Je n'el pas fait Je choix chisme de mes onze ens. Cet ensel- Le : : de 





J° suis homosexuel, que puis-le souffert comme homosexuel à vouloir : 45, : 
de 


mes chromosomes, le hasard en  gnement stupide de l'Eglise, pour qui .-. 
a fait le tri et pris la décision pour Je sexe est à proscrire, à maudire. “ 5 RSS ie 
mol. Mails entre ls hasard et Djeu J'ai querante-huit ans, quelle ° 
n'existe+t-ll pas une Connivence ? conclusion puis-je commencer à tirer 
Le pape désavouerait donc Dieu? d® ces trente années passées à vou- a 
loir &tre « humainement digne » ? . : durs 
Vous allez sans doute me dire (Cf. l'articie de votre journal) Je î 
que gl _. re qui me ne fus qu'un imbécile. ; - | 
permei _ MES «PEIVES »  Sarislaire une sensualité au [leu de rx ne ® 
instincts, Je m'innovente ! la retouler ne m'aurait en rien — - ' LL sé 
H Ignore tout de fa lutte que fal l'en suis persuadé — empêché d'être 
menée pour rojeter ce qu'il condamne Un homme, apparemment comme les . 
et que Ja nature m'impose. U ignore autres. Je ne suis pas falnéant, Je RE mornus 
fout de mes souffrances. Vouloir &tre ne suis pas buveur, je suis sensible Î- S 
. Comme les autres. Si mes désirs ne à la beauté et à l'esprit et, aujour- * 
son! pas ceux que la morale ap- d'hul, je n'aurais pas comme seuls ue £ 
prouve, est-ce ma faute ? souvenirs sexuels les tourments sem- ee 
blables à ceux qu'imagine Victor 


Les années passent, celles-à que 
fon appelle les belles années, A Prote | cans Notre 
celles de mes vingt ans. rejetant les 
instincts, les attirances sensuelles, 
étouflent les sentiments qu! me 
_heurtent, elles furent blen tristes ces 
années. H ne connaîtra Jamais, lui, 
dens son palais à Rome, l'angoisse 
de la solktude, l'horreur de la mar 
son vide. Et ce constant mensonge, cette 

« L'activité homosexuelle par rap- Simulation, cette dissimulation per- 
port à la tendances homosexuelle est M8n0n{es, que nous devons entre- 
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du couple âgé se déplace ainsi de 
l'homme vers la femme. La vila- 
lité biologique de cette dernière 
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n'a pas Cru devoir accéder à la 
demande de coilaboration que 






Une seule réponse : | ——: 
e C'est interdit » si 









Pour une pastorale des homosexuels 



















vieillesse favorise chez elle l'aban- vons trop : le moralement mauvaise.» (Le pape, tenir. !! y a ceux qui ont eu Je cou- = 
don de l'image corporelle sophis- no es les Indécislons à & eus Homer rm présidée ne peut apparaître que | cité par vous, le Monde das 7.8 eco” rege de dire : “de suis ainsi 1» w — 
tlqués et « chosifiée » à Inquelle| Jes hésitations de la sexualité au  quage trop évident du’ mariage el DT Me eue Peso Paris à 00 Ale : th 0e Etre, mes esnhabIee, qui | 


J'Ignore ce que comme homme H a N'Osent pas afironier les insultes, et æ 
connu, mais je saïs, mol, ce que j'ai Même les coups. Sommes-nous donc Ti 






cours de la maturation biologique 


ne saurait recevoir comme dépourvue 
de l'homme pour nous débarrasser de sens. 









sexualité authentique, débarressee 


représentait jusqu'alors. Elle se 
réintroduit véritablement dans 
san corps de femme et assume 





Edité par la SARL, le Monde. 
Gérants : 
Jacques Fauvat, directeur de {a publication. 


Bcproduction interdit. tous arti. 
Êles, sauf accord avec lan 


PP 
Commission ‘paritaire ‘…me 571437, 








du problème des homosexuels en 
les taxant purement et simple- 
ment d'anormaux, de malades et 
de pervers Mais nous savons 
aussi que, dans beaucoup de cas, 
certaines tendances peuvent être 
considérablement renforcées par 
le consentement que l'individu y 
donne. La constitution d'associa- 
tions, voire d’ «Eglises» d’homo- 
sexuels, ne peut que favoriser ce 


les aider le mieux possible à assu- 
mer leur condition ; elle ne sau- 
xait leur apporter une justifica- 


ton. L'homosexualité, comme 
bien entendu diverses manières 





‘Une mère de famille de six 
enfants, qui nous demande de 
lui conserver l'anonymat, nous 


se multiplient : insécurité 
dans les longs couloirs du métro, 

dans Paris (rues plus 
ou désertes le soir). C'est 


exemple, à subir une Sexua- 


par 
Uté qui ne lui conviendra ‘pas. 


Que diralent ces Messieurs sl 

tout ce dont je parie ci-dessus 

arrivait à l'un de leurs enfants 
te-enfanst 


ou peti ? 





Continuer de protéger les mineurs 





de 7 
respect autre, souvent plus 


Pour tous ces enfants, dont 
notre dernier fils fait partie, qui 
un jour ou l'autre peuvent se 
trouver Victimes, je vous demande 
d'alerter le plus grand public pos- 








des paries ? Oui, sans doute, pour 
l'Eglise. Les maudits de Dieu peut- 
être ? Pourquoi ? 


En quoi cela peut-I} gêner l'Eglise 


gile équilibre, une hypothétique Joie 
de vivre. Comme pour tout ce qui 
epproche de la sexualité et qui sort 
des règles établies, l'Eglise n'a 
qu'une réponse : c'est Interdit 

Comme c'est simple pour ces gens 
de robe. « Je n'ai pas de solution à 
ton problème I! C'est la volonté de 
Dieu ! Souttre! = 


Empêtrée depuis près de deux mit- 
lénaires. dans les problèmes sexuels, 
Eglise n'a pas plus de réponse à 
ère de la photogrephie des anneeux 
de Saturne qu'au temps des légions 
romaines. Elle se méêls de faits qui 
ne la regardent pss. S! ses servants 
veulent être chastes, permettez-mol 
de douter, cela est leur choix, non 
de mien. 

Que Monsieur de Rome ait la 
Sagesse de s'adresser aux serviteurs 
de l'Eglise, non aux hommes et aux 
femmes de la planète qui ne pauvent 
Que souftrir de ses interdits et de ses 
recommandations, 























jaradis clandes: 


" por GABRIEL MATZNEFF 


E Sess, putiié en 
le pochs;.se débis 
es grands magasins 
‘A morpadeïs, il est 
de se pionger Sans 
loiré #1 Sexs à 
ts assistons auiCur- 
ire naître dans les 
‘eux bien des vo5a 
tiques. Mieux vaut 
leis le mon: A‘hos 
ciété perouzarde 
» no regrets pas 
lié les Moins ca 
mais le euccès da 
l'a eù ce livre et 
Sdophie - (Guei hor- 
qu’ » crée me 
dois à penser Gua 
mn garder le manus- 
1 tiroir. Nous avons 
de retirer nos mas- 
soient de velours 
Nous ne devrions 
orober à la tentation 
x müifans Cu aux 
mn n'est Qlùs déri- 
e proséiytisme. Le 
un jardif secret 


se c'Ta » & L71 


nu aéees e 


secret 














e encom ralsen. 
‘commente mins! ta ca 
per la Christ «5 se,, 



























ceïser, c'es: 
Ja chute, 5 
a tort ce c'oire, ©: 
croire, que la 


le sexe est une à 
cher. Les grandes » 
paur piéger las a20 
traquenargs fin. 
dout2bles que c 
cene sensuaïis, 


Ce qui es! 
« CHmiNe: » et 
{pour reprendre 
da Soutan3), 
cheries sans 
amour, Mais 
es! présent, D: 
Saint Jean Ch 
le mariage 
l'amour ». !i 
cire que l'amos 
so, un sacre 
es! 8 s:g7e ce 
ans enire ceux 
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étranger 
L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN ET SES PROLONGEMENTS 





La résistance au nouveau régime se poursuit | M. Carter demande au Sénat d'ajourner le débat 
sur la ratification de SALT 2 


ADMET LA PRESSE DE MOSCOU 


La presse soviétique et les diri= 
geants du nouveau régime de 


s. : « Les ennemis 
de La révolution s'échinent pour 
OPPOSET uRE résistance au pouvoir 
Populaire. À celle Jin, ds exrploi- 
tent le jait que lu majorité écra- 
sante des habitants sont ülé- 
trés. (….) Nos ennemis, y compris 
de petits groupes de maoisles, 
cherchent à s'unir.» 

Le correspondant du quotidien 
soviétique écrit d'autre part, 
jeudi 3 janvier, que «fes forces 
de la réaclion n'ebandonnent 
leurs lentatives de porter ALiemts 
aux acquis de la révolution 
d'avris. Ainsi, un anouvel acte 
de terrorisme des forces conire- 
révolutionnaires télèguidées par 
la réaction internationale » 
responsable de la rupture Er 
laisons téléphoniques et par télex 
avec le monde extérieur. 

D ajoute : «Les observateurs 
locaux s'accordent pour constaier 
que les professionnels de la 
contre-révolution afghane se sont 
retranchés au Pakisten. Ils sont 
Tetranchés au Pakistan. Ils ont 
appuyés el commandités par les 
Etats-Unis, par certains mileuz 
egyptiens, saoudiens et occiden- 
taux. On relève, par ailleurs, que 
toute celte cemarilla hostile n'au- 
rait pas pu vivre un seul jour sans 
la fourniture d'armes et de muni- 
tions, sans la création par le 
CI.A. de camps d'entrainement 
de terroristes. A l'heure actuelle, 
ces bandes se livrent à des actt- 
vités submeraires contre les or- 


ganes du pouvoir ire dans 
les régions périphéri , empé- 
chent le fonctionnement des 
transports. » 


La Pravda a écrit de son côté : 
«ll cerait erroné de penser Que 
l'ingérence étrangère a pris fin 
et que les contre-révolutionnaires 
ont déposé Les armes. Dans la nuit 
du 31 décembre, des fusillades ont 
éclaté à plusieurs dans 
un quartier de Ka 3j un groupe 





essayait de prendre le contrôle de 
l'émetteur radio, mails a êlé 
repoussé, Des accrochages sem- 
blables se sont produits en plu- 
sieurs du pays.» 


selon lui, « avait joué sur les 
divergences entre les deux bran- 
ches du parti, le Parcham et le 
Æhalg, pour l'afjaiblir graduel- 
lement », 


La mort mystérieuse 
d'un général soviétique 


et Sport ont 
annoncé jeudi le décès du géné- 
ral Victor Papoutine, ex 
vice-ministre de l'intérieur, mem- 
bre suppléant du comité central 
Eroiogique dise entendre que le 
crologique en! que le 
général n'est pas mort de causes 
Fiques à Moscou rappellent que 12 
doscou r&ppel que 

général s'était rendu à Kaboul au 
débub décembre — alors que le 
président Amin était sucoes au 
pouvoir — pour discuter 
réorganisation des services de 
sécurité afgbhans ; ils ù 
ausel que le général est le 
28 décembre, au lendemain du 
coup de force à Kaboul 

Les informations qui parvien- 
nent au Pakistan confirmen 
l'existence de combats et d'une 
résistance à lintervention des 
troupes soviétiques, qui se disper- 
sent dans plusieurs régions du 
pays. Ainsi, les soldats de l'Armée 
rouge seraient entrés dans la 
grande ville de Kandahar où, 


Quarante-trois pays, dont la Chine et les États-Unis 
“ saisissent le Conseil de sécurité 
De notre correspondante 


New-York. — A] deux 
d'intenses n fabons muitlatés 


rales, une nution, Signée Par 
uarante-trois et demandant 
ï réunion du de sécurité 


Ffghan lan et nn 
Afghanistan et ses 

pour la pair et la sécurité inter- 
nationales », a été déposée, jeudi 
soir 3 janvier, sur le bureau du 
représentant permanent de la 
France, M. Jacques Lenrette, qui 
précide ce mois-ci le Conseil 
Parmi les signataires de le 
résolution figurent cinq pays isla- 
miques : Palcis Egypte, 


Unis, Belgique, Canada, 

mark, ïslande, Italie, Luxembourg, 

Pays-Bes, Grande- ge (qui, 

avec le Pakistan et » 

a joué un rôle important dans 

ia démarche), RF.A, Grèce, Nor- 
Espagne, Suède, 


Ratio et Nouvelle-Zélande ; 
six pays d’Asie et d'Océante (ontre 
ceux déjà cités) : Chine, Japon, 









Les juristes de l'ONU, comme 
ceux du Qual d'Orsay, 50ODE 
d'avis qne Je Conseil de sécu- 
rité peut valeblement siéger, 
bien qu’'étant fncomplètement 
constitué (l'Assemblée n'a pas 
encore réussi à pourvoir Je 









dant valoir que l'article 28 
déclare : « Le Conseil de sécu” 
rité est organisé de manière À 
pouvoir exercer 5€5 fonctions en 
permanence »; ls ajoutent que 
le Conseil de sécurité est seul 
Rabité par la charte à statuer 
mur les problèmes de maintien 
de Ia pais D re saurait donc, 
concluent les juristes, Être Darx- 
iysé par ln vacance d'un siège. 
La majorité statutaire (neaf 
voix) au sein du Consell n’est 












était 

Couseïl ainsi 2mpni Et 
contestée, l'affaire pourrait 

devant ia Cour interua- 

flonsie de La Haye Toutefois 

ce west pas nne ps 

aéterrmini 
Juddique am à atuation 















l'alliance atlan- 
tique à ne pas l'avoir fait). De 


nombreux orateurs 5" "1 
à Prendre PET au” débE qu 
premières 


La question de la « légiMmnité » 
du Conseil de sécnirté, qui siège 
pour l' t à mem- 
bres (1), fa: dun accord inter- 
venu sur le remplacement de la 
Bolivie, ne semble pas devoir être 


son intervention ghanistan. 
Au cas où Moscou contesteralt 
dant la régularité du vote 
du Conseil, le débat pourairt être 
ni rl ter 
a pe 
d'éllre le quinzième membre qu 
On non 


sans euxprise, que l'affaire 
d'Afghanistan pe paralt pas avoir 
modifié les conditions du Serutin, 


Jen juste Grant celle qui doit 
avant cel « 

selon la résol américaine 
votée le 30 d décider le 


7 janvier, de l'applicat! de sanc- 
tions contre l'Iran. Selon certeins 
observateurs, les Américains 
seraient décidés à jouer d'autant 
plus serré au Conseïl de sécurité 
sur l'Afghanistan que l'échec de 
RE RES 
ment d'in 

événements de Kaboul 

de plus en plus tprobable le vote 
de sanctions contre "Tran. 


NICOLE BERNHEIM, 


(1) Le nouveau Conseil comprend, 
outre les cinq membres. permanents 
(États-Unis, UR.S.S,, Chine, France, 
Boysume-Uni) et les cinq pays qui 
siégent depuis un an (Portugal, Nor- 
vège, BE: Jamaïque, Zam- 
ble), quatre nouveaux membres : 
Philippines, République Gémoërs 
que allemande, Tunisie et Niger. 








selon l'agence de indienne 


— M Carter avait 


presse ashineton, 
UNI, les troubles augmentent, eu lui-même les sénateurs il 


ainsi que dans les provinces du 
de Eoner 


anpAr] 
pays, Les rebelles musulmans ins- 
tallés à Peshawer, au Pakistan, 
déclarent avoir lancé une offen- 
Hnbad, et les avoir repos GAS 
e ævoir re! 
la province de Bamiyar. 

Six mouvements de rebelles se 
sont par ailleurs réunis jeudi à 
Peshawar pour tenter de s'unir 
face 1Éi Jinérrention soviétique, 
sous l' le de l'ingénieur Gubud- 
dia Ekmatlor, dirigeant du Hezbi 
JslamLi LL seul Les Principe 
groupes d'apposant plus mo- 
déré, le Front de la révolution 
islamique de M. Syed G'lani, était 








LES DANGERS 
‘DE LA FAIBLESSE 
(Suile de la première page.) 
Moscou prend des risques d'au- 


tant plus considérabtes qu'il est pra- |- 


tiquement Impossible de contrôler la 
frontière sud de l'Afghanistan. Les 
rebelles, dont tes divisions politiques 
et tribales devraient être aplanies 
Par l'arrivée en force des « infi- 
dèles», n'auront aucun mal à ee 
procurer l'aide et l'armement dont 
‘Hs ont besoïn : les services améri- 
Caine sont à, blen sûr, mais aussl 
‘a Chine — dont on sous-estime sans 
doute les réactions — et nombra da 
pays de l'Islam qui ne pourront pas 
rester insensibles à la «normalisa- 
ton d'un peuple frère. 

On accorde, en effet, trop d'in 
portance à l'impact de cette nou- 
voke crise sur les relalons améri- 
cano-soviétiques et pas assez À ses 
conséquences globales Les Super- 
Grands nous ont habitué aux pé- 
rlodes de tension, aux parties de 
bras de fer : male leurs arsenaux 
nucléaires eont là pour Hmiter ces 
affroniements à des coniits par 
tlerces puissances Interposées. C'est 
encore une fols vers le paye dlers 
qu'il faut regarder: le Pakistan, en 
premier lieu, qui risque de se een- 
tir aux ebois si Mme Gandhi, prête 
à jouer l'URSS. conke Îa Chine, 

les élections légisistives ; 
da Chine, ensuite, dont.ke complexe 
d'encercioment ne peut qu'ôtre ren- 
4orcé par l'invasion de l'Afghanietan, 
un an après calle du Cambodge par 
des armées vietnamiennes : los pays 
du Proche-Orient — l'Iran en pre- 
mier Heu, — où l'URSS. vient de 
compromettre sas posilons et ‘où 
elle pourrait &tre tentée de jouer la 
politique du pire pour établir comme 
un écran de fuméo eur ees activités 
efghanes. 

A tenter de prendre la mesure den 
conséquences possibles du coup de 
Kaboul, on est finalement ftreppé 
par l'ampleur du par que viennent 
de prendra les dirigeants eoviétiques 
pour sauver la face dans un pays 
qui na leur avait posé aucun pro- 
bième majeur Jusqu'à la «révols 
ton” de 1978. Môme si les arrière- 
pensées de polltique intérieure 
n'étaient pas ebsentes de sen pro- 
pos de fin d'années, M. Giécard 
d'Estaing n'a pas eu tort d'affirmer |: 
que Les nouveaux dangers qui os 
dessinent vont exger beaucoup de 
éang-roid de la part des dirigeants 
de la plenète. En Afghanistan, le 
Kremlin paraît en avoir manqué, ten- 
tant de masquer sa faiblesse par 
une opération da farce. Avec tous 
les «dérapages” possibles que cela 
Implique. Les «+mäitalres. n'exer- 
cent-ils pas de fortes pressions sur 
un bureeu politique dont les cheis 
sont effaibils par l'âge et la mala- 
dk? On peut au moins se poser la 


quesil 
JACQUES AMALRIC. 





tuer 3. C'est 

peut-être ce que vient de faire le 
te 

tnen anrier, à 

chef de la majorité démocrate 
du Sénat, de reporter à plus tard 
l'examen du traité qui devait 
commencer en Séance plénière 
gès la fin des vacances de Noël 
le 22 janvier. « Le bu? de cette 
requëte, écrit le président, n'est 
pas de retirer le traité de l'ordre 
du jour, mais d'ajourner le débat 
de telle rmanière que le Congrès 
et mOi-MmÈMme issions évaluer 
des actions et intentions des 
iques ef consecrer notre 
attention en priorité aux mesures, 


d'orûre législati} et autre, néces- 
saires Dour re & cette 
crise. » Tout en répétant que 


SALT 2 « ë Fintérét de 
la sécurité nationale des Elais- 
Unis ei du monde » 


Les Etats-Unis ont reçu une 
réponse encoursgeante À leur 
demande d'utiliser des bases 
militaires en Oman, au Kenya et 
en Somelie, a Indiqué Jeudi 
8 Janvier, à Washington, M. Tom 
Ross, porte-parole du Pentagone. 
Des experts militaires améri- 
cains se rendront prochainement 
dans ces trols pays pour étudier 
sur place les bases susceptibles 
de convenir le mieux à la ma 
rine et à l'armée de l'alr amé- 
ricalnes, a-t-ll ajouté. M. Ross 
a cependant précisé que les 
Etats-Unis n'avelent pas demandé 
de bases permanentes dans 
ceite région lors de la visite 
dans ces trois pays, en décem- 
bre, d'une délégation conduite 
par MM. Robert Murray, sous- 
secrétaire adjoint à la défense, 
et Reginaïld Bartholomew, direc- 
teur .des affaires politico-mill- 
talres au département d'Etat. 


Depuis le début de la crise 
frentenne, les Etats-Unis sont à 
la recherche ds bases pour 
. assurer l'appui logistique néces- 
saire en cas d'intervention mili- 
taire dans la région. L'utilisation 
de trois bases est actuellement 
envisagés : Mombesa, au Kenya, 
Me de Masira en Oman et la 
port de Berbers, en Somalla. Ce 
dernier avait $té aménagé par 
les Soviétiques avant leur expul- 
Slon du pays, en novembre 1977. 


Le gouvernement israélien a 
d'autre part annoncé, Jeudi à 
Jérusalem, qu'W examinerait 
favorablement, ai ele lui était 
soumise, une demande des 
États-Unis pour Foctrol aux for- 
ces américaines de facilités 
portuaires et autres ». Cette der- 
nière formule est plus restrictive 
que celle de « bases militaires = 
qui avalt été avancée par divers 
journaux américains. — (AF.P.) 


De notre correspondant 


exprime l'espoir que Je 
Pourra s'en saisir « aussi- 
lèmes plus ur- 


accords. 

À vrai dire, la ratification de 
SALT 2 se présentait 
depuis la fm de l'été. Dès sep- 
termbre, l'affage de la brigade 


nement pe LMaJore des 
tation. 
Les Hivraisons de blé 


M Carter 2 donc évité un rejet 


délai Toutefois, le fait qu'il en 
ait pris initial con- 
duire les Sovi sis inter- 


remettre en cause leur 
passée en matière d'armements 
stratégiques, ce qui pourrait me- 
ner à de graves 
Comme l'a constaté Je 
le du 


comme peu probable en raison de 
la résistance des di comités 
olympiques nationaux — y com- 
gr l'américain, qui sy est 
léclarée hostile, La 
ion des Livraisons de céréa- 

ls à l'URSS et mentionnée 
ité plus réelle, 


BEC 


ACC TLC 
ATOUT) 


NT 
en chef du 





trés mal’ 


médiat: comme par hasard, a- 


est une, sera recherchée dans les 
grandes manœuvres géopolitiques 
ea cours du côté du golfe Per- 
sique, du Pakistan et de la Chine. 
La visite que M Harold Brown, 
ministre américain de la défense, 
commence cette semaine à PEKin, 
prévue depuis plusieurs mois, 
tombe à point nommé pour conso- 
lider la convergence d'intérêts 
Etats - Unis et le 


ture 
siles anti-aériens et anti-chars, 
mais non les avions à trop lon 
rayon d'action (F-16 et F-18 
qu'Ü avait souhaité 
Pékin e été informé de se 
transaction, conforme, Feppe 
nt ce qui avait été ë 
du américain au moment des 
accords sur la normalisation des 
relations il y a un an. 

MICHEL TATU. 


M. BARANI : les radicaux dé- 
sirent des informafions. 


M. Didier Baviani, président du 
$ ia décisrahlon entente 
relie de lisviation sde 

ML Giscard d à 





que les formations qui soutien- 
nent l'action du chej de l'Etat ne 
sauraient se satisfaire d'une 
par commission 
parlementaire ou conjédération 
interposées. Les radicaut-socia- 
listes désirent que les injormo- 
tions nécessaires Té- 
pondre à linquiélude que ressent 
Chacun des courants d'opinion 
représentatifs du pays.» 











| 
! 





Page 4 — LE MONDE -— Samedi 5 janvier 1980 * * * 


PROCHE- 


ORIENT 


L'ECHEC DE LA MISSION DE M. WALDHEIM EN IRAN 


Le secrétaire général de l'ONU 


a quitté 


fSuite de la première page) 


La deuxième et demièrs Joumnés 
du secrétaire général des Netions 
unles avait débuté par une visite 
au cimetière de Behechte-Zahra où 
sont inhumées plusleura milliers des 
victimes de l'ancien régime et des 
affrontements survenus à Téhéran 
lors de la révolution. Pour d'évi- 
dentes raisons de sécurité — et au 
grand dam des journalistes qui n'en 
ævalent pas été informés, — c'est à 
bord d’un hélicoptère venu le cher- 
cher devant fa porte de l'hôtel où H 





À Panama 


DES ÉTUDIANTS MANMFESTENT 
A NOUVEAU CONTRE LA PRÉ- 
SENCE DE L'ANCIEN CHAN DANS 
L'AE CONTADORA. 


Panama (A.F.P.Reuter). — Les 
étudiants ont repris, 


blessés, dont un représeni 
an et lycéens avalent 
& 
à ranifesté, le 24 


la suite de l'intervention des 
forces armées. 

La manifestation du 8 janvier 
est intervenue au lendemain du 


diants de Panama itée par le 
collectif des étudiants islamiques 
occupant l'ambassade des Etats- 
Le uvre t améen, 
a accordé le droit de rési- 
à Resah Pablavi, 

le 15 décembre, avait 





Téhéran 


rés'dalt que M. Waldhaim avait ge- 
gné la vaste nécropols, située loin 
du centre de la capitale, en direction 
du sud, sur la route de Qom. 

L'accueil! qui l'y attendait s’ôtent 
vite révélé des plus hostiles — des 
milliers de menifestants huriant : 
«Mort à Carter, mort au chahl», 
l'avaient précédé, — M. Waldhoeim, 
une fois arrivé à proximité du « carré 
des martyrs. où fl avalt l'intention 
de déposer une gerbe d'œillets 
rouges, à dû renoncer à mettre pled 
à terre tant la foule qui cemait ea 
volture se falsait menaçante. Un pou 
moins d'un quart d'heure après s'être 
posé, l'hélicoptère décollait en direc- 
tion de Téhéran. 


Après un nouvel entretien avec le 
ministre des affaires étrangères en 
début d'après-midi, M. Waldheim 
s'était rendu au cercle des officiers 
pour y rencontrer plusieurs centaines 
de victimes de la SAVAK. Le matin 
même, le quotidien Kayhan avait pu- 
blié la photographies d'un jeune gar- 
çon amputé d'une jambe avec la 
légende suivante : «Regardez! Ou- 
vrez vos yeux at voyez, M. War 
dhaim{ Quel symbole du monde de 
Ja Hberté, l'innocence de cet enfant. 
Ce garçon au visage innocent est 
lune des nombreuses victimes des 
bourreaux du régime du chah. Vous, 
Monsieur, vous ôtes lo symbole de 
da liberté et d'un monde en quête de 
fiberté, soutenu par l'Amérique, pré- 
datrice du monde. Alors que Moña- 
mod Reza falsait subir à le nation 
iranienne oppressée de tels tralte- 
ments, que faisait votre organisation 
pour s'y opposer ? Le sang de quei- 
ques espions américains est-H plus 
précieux que celul de milliers d'au- 
tres &tres humains assassinés ou 
mutilés ? » M. Waldheïm, poursuit le 
texte, vous qui 6tes venu en lran 
« pour découvrir la vérité, regardez 
bien cotte vérité-là et les, milliers 
d'autres qui lui sont sembiebles et 
faites-les connaître à fous ceux qui, 
de par le monde, cherchent à les 
connaître ». 


Enfin, M. Kurt Waldhelm avait ét6 
reçu dans la soirée par le Conseil 
de la révolution, sans que rien tou- 
tefols n'ait transpiré des propos qui 
avalent pu être échangés à cette 
occasion. La conférence da presse 
que devait réunir chaque soir le 

role du secrétaire général 
n'e jamais eu lieu. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND, 





À TRAVERS LE MONDE 





Allemagne fédérale 


@ M. AXEL SPRINGER, fils du 

magnat de la presse ouest- 

ide, s'est donné la mort, 

Jeudi 3 janvier, à Hambourg. 

LL souffrait uis six mois 

d'une grave on ner- 
veuse, — (AP.P., AP.) 

[Né on 1941, le fils du dirigenné 


urs en chef du 
dominical <eWelt am 


DUTECERE, 

lement le 25 décembre dernier 
au Danemerk (le Monde du 
27 décembre), ont eu leu, jeu- 


di 3 janvier, à Berlin-Oues 
en prisence de plus de QUES. 


personnes, qui Ont 
devant la tombe de l'ancien 
dirigeant du mouvement estu- 
diantin ouest-allemand pe 
dant plus d'une heure. n'y 
a pas eu d'incident, — (A.F.P. 
Reuter.) 


Argentine 
© 27 arentne, Mer Plo Laghi, 
8 estimé, le jeudi 3 jenvier à 
Buenos-Aaires, que les récentes 


Espagne 


@ TROIS MILITANTS DES 
« GROUPES REVOLUTION- 
NAIRES ANTIFABCISTES 
DU PREMIER OCTOBRE » 
{GRAPO) ont été condamnés 
Jeudi 3 janvier, à Madrid, à 
vingt-cinq ans de prison cha- 

l'assassinat d'un 


varro, l'une des accusées, 2 
tiré une balle dans la tête de 


IE QUE 
démenti jeudi 8 janvier les 
Informations lesquelles 
la France mêlée à la 


acord trilatéral de des 
avec le Niger et ARE » 
conclut le CEA — {A.P.) 


Sénégal 
UN REMANTEMENT MINIS- 
æucun Hesaut nt ne bre 
ée, est mercredi 


3 Janvier ES Sup; 
à . 


Le <machin> humilié 


Tentant de sauver Ja face, 
M. Waldhelm a fait déclarer 
vendredi metin, par l'un de sea 
porte-parole, qu'il était obligé 
de quitter précipitamment Téhé- 
ren «en raison de la demande 
déposée à l'ONU d'une réunion 
urgente du Conssll de sécurité 
sur l'Afghanistan » Do toute 
évidence, l ne pouvalt, en fañ, 
se soumettre plus longtemps 
au traitement qui lul était ré- 
servé : abreuvé d'insultes et de 
mauvais procédés, le titulaire 
de la plus heute charge inter. 
nationale étalt, à son tour, 
trappé d'anathème par flimeam 

. Khomelny qui a fait opposer 
un non cafégorique» à une 
demande d'audience d'abord 
éludée en raison d'un «emploi 
du temps trop chargé». Le 
déchaînement haineux de la 
presse et des manifestations 
populaires de plus en plus 
menaçantes prouvalent, au de 
meurent, que le secrétaire géné- 
rai de l'ONU n'avait plus rien 
à attendre de sa mission. 


Cet échec ast aussi celul de 
fa diplometla de type tradition- 
nef que M. Weldheim incarne 
parfaitement. En 60 lançant dans 
une prévisible mésaventure, cet 
encien ministre des  aflaires 

habltuë& aux négo- 
clations Apres mals courtoises 


et au langage des chencellerles, 
eveit pris un risque que boau- 
coup jugealent excessif. L'in- 
vusion de ce haut fonctionnaire 
dans un drame pessionnel ns 
pouvait guère tourner à som 
aventage. 


Aux yeux d'une opinion ira 
nlenne violemment dressés 
contre lui, M. Waïldhelm repré 
sente on 6éffet tout ce que la 
révolution Islamique exècre : 
a jeu eubtif des grandes puls- 
sances dont !! se veul le modé- 
reteur, un «machine fointain 


ASIE . 



















e! dominé par des forces hos- 
tes, la compromiesion déguisée 
en compromis et même, dens 
de style personnel de ce grand 
commis viennols, cette compli- 
ché entre pulssants et nantis 
Que fa presse Irenienne a stig- 
maetisée en exhument de ses 
archives la photographie d'un 
baise-meln à la princesse 
Achraï, sœur du chah. 


Une meifleure connaissance 
de la tragédie iranienne 


Avec un incontestable courage, 
accompegné peut-être d'un cer- 
fain aveuglement, M. Waïdheim 
a pourtant tenté una médiation. 
S'H pssse outre aux considéra- 
tions d'amour propre, H en aura 
du moins retiré une mellleure 
connalsance de la tragédie (re- 
alenne. M. Waldhelm, bouleversé, 
a vu Jes victimes de le SAVAK 
et tenu dans ses bras un enfant 
supplicié et mutilé par la police 
du chah. C'est assez pour 
Comprendre le force de la haine 
qui vise aujourd'hui les aelliës 
américains du dictateur. 


L'humiilent traitement infligé au 
secrétaire général des Nations 
unies vient, en tout cas, Illustrèr 
avec éclat {a nature, sens pré- 
cédent, de la crise iranienne. 
Elle retranche encore un peu 
Plus Téhéran de la communauté 
intemationaie dont [a prise en 
otages de diplometes baloueit 
fa plus antique tradition. Aux 
Etats-Unis, elle renforcera la 
main des tenants d'une solution . 
de force dont on voit d'ailleurs 
mal se dessiner les contours, 
saut à admettre que la survie 
de cinquante Américains n°6 
peut plus être Fobjectif ultime, 
et la préoccupation prioritaire 
da Washington. 


*  P.-J. FRANCESCHINI. 


Û à perte ée cinq émetteurs de 
pris d'assaut, le gout 3 jan- 
commani 





Cambodge 


Le P.C.F. estime que lu distribution 
. de l'aide alimentaire dépend de l'envoi 
de < moyens de transport adéquats > 


Une de 
taire communistes, auf s'étaient 


pendus au Cambodge au début 


le, membre du bureau = 


tique du P.C-F., vice-président du 
mmuniste de l’Assem- 


Cazalis, 
Hauts-de-Seine, M Robert Mon 
dargent, député du Val-d'Oise, et 
M. James Marson, sénateur de la 


© x. Oi 
d'Etat a AA 
jeudi 3 janvier, sur TF 1 que le 
gouvernement pr prochai- 
nement des tiatives, avec ses 
partenaires en 


manifester dimanche 6 tres à 
10 H, place Clément-Ader (160), 
en direction de l'ambassade du 


teur de cabinet du ministre des 
affaires € ks e manœu- 
vres de type - colontaliste, 
r par les 
occidentales, et notemment par 
Fe Lace [au Dés 
€n Pi 
à leur dévotion », 


Dans un les par- 
lementaires tes « exi- 
gent » du gouvernement « ia 

nce du gouvernement 





{ra: 
gation du PCF ne et 
nm PCF. a sou 
la France doit remplir lé engae 
gements qu'elle avait pris à la 
conférence de l'ONU eur l’aide 
au Cambodge, au mois de novem- 
bre, et eagir pour que lss pro- 
messes faites par les autres pays 

soient également honorées ». 
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AMÉRIQUES 


H Salvador 


La démission du gouvernement provoque 
une grave crise politique 


San-Salvador (AF.P. Reufer). 
— Une crise politique majeure esi 
ouverte au Æalvador la 
démission, le jeudi 3 janvier, de 
deux des cinq membres de la 
junte de an cabine formé 

= té du ca 
ritaire du 
15 octobre. es forces 
armées avaient rejeté l'ultimatum 
du cabinet qui leur demandait 
de manifester concrètement leur 
volonté de mettre en œuvre la 


à droite » pris, ces derniers temps, 
par les forces armées. 

Après la démission de deux des 
trois membres civils de la ant 
de gouvernement, MM. 

et Guillermo Ungo, res- 
pectivement de sensibilité démo- 
crate-chrétienne et soclal-démo- 
crate, celle-ci n'est plus composée 
que de trois membres : les deux 
colonels qui avaient pris la tête 
du coup d'Etat du 15 octobre, 
MAL Adolfo Majano et Abdul 
Gatierres, et nn bomme d'affai- 
Tes, M Antonio Andino. 


étrangères, et 
ministre de la présidence. Plu- 
sieurs secrétaires d'Etat et hauts 
fonctionnaires ont également re- 
noncé à leur charge, Seuls quatre 
feuilles conservent leur titi 
la justice, la défense, 
l'économie et les finances. 


se e 
Un appel à l'insurrection 
Les personnalités démission- 

réclament, en culier, 
l'exclusion de M, Andino, 
membre de la junte, considéré 
comme l'un des les des 
corlentations droiti » du ré- 


gime susceptibles de « provoquer 
une guerre ctoile ». 

L'extrême gauche révolution 
naire, qui, dès le début, avait ma- 
uifesté son hostilité à la jante, a 
approuvé les démissions L'un des 

de guérilla, le Front po- 
de Hbération. a lancé un 
appel à l'insurrection nationale » 


vier, par ses 





Cuba 


MM. CASTRO ET MARCHAIS 
PROMENT L'IASTAURATION 
D'UN « NOUVEL ORDRE 
ATERNATIONAL » 





Maxime Greme! Ygé au 
sein du P.C.F. des questions inter- 
nationales, a été reçu à deux 
reprises par M Fidel Castro. 


s02: 
mutuellement avan- 
lageuss dans 
es Le monde de pair 


TURQUIE - ETC. 


La crise salvadorienne est la 
conséquence logique du divorce 
qui s'était mstauré entre un gou- 
vernement décidé à promouvoir 
des réformes et une majorité des 
forces armées, soutenue par les 
éléments conservateurs du Pays, 
qui s'y opposait. Telle est, du 
molns, l'analyse que font, les élé- 
ments démissionnaires dans un 
document publié à San-Salvador. 
La nationalisation du commerce 
extérieur du café et du sucre, la 
nomination d'une commission sur 
le sort des disparus politiques, le 
début d'une réforme agraire et 
l'adoption, pour la première fois, 
d'une politique extérieure allant 
dans le sens du mouvement des 
nou: ont < provoqué la 
coière de Poligarchie et de ses 
alliés », déclare ce texte. 

Cependant, la commission d'en- 
quëte sur les disparitions de dé- 
tenus politiques, par Ja 
junte de gouvernement. a égale- 
ment annoncé sa décision de ne 
plus collaborer avec les auto- 
rités. porn de ve hs 
CE nés », elle devait s'in- 
sPenee l'éventuelle existence 
dec prisons clandestines » et sur 
la disparition de prés de quatre 
cents détenus politiques. 

La violence politique n'avait 
guère cessé depuis le coup d'Etat 
da 15 octobre, faisant plus de trois 
cents morts. En particulier, les 
forces armées avaient réprimé 
avec une particulière brutalité, fin 
décembre, une manifestation de 
paysans. Ceux-cl avaient occupé 
ane ferme pour appuyer leurs re- 
vendications salariales. Une fu- 
sillade avait fait une trentaine 
de morts dans leurs rangs. 

Cette crise politique, d'une ex- 
trême gravité, fait cratndre une 
recrudescence de Ia violence au 
Salvador, 
































États-Unis 


LA CORRESPONDANCE D'EXIL 
DE TROTSKI EST DÉSORMAIS 
ACCESSIBLE AU PUBLIC 


Was on (AFP), — La 

de Léon Trotski 

pendant ses années d'exil est 

désormais accessible au public, à 

annoncé jeudi 3 janvier à Cam- 

(Massachusetts) un porte- 

de la bibliothèque de 
Harvard. Dix- 


onraire russe avaient Ëté 
achetés par l'université Harvard 
à la veuve de Trotski L'univer- 
sité s'était alors taste à ne 
pas communiquer ces documents 
Jusqu'en 1980 afin de protéger de 

éventuelles les per- 


exil actuellement professeur de 
philosophie en retraite, M. Jean 
Van Héeijenoort, a dérlaré mer- 
credi que la collection de lettres 
« révèle une riche image de la 
Personnalité de trofski pas tou- 
Ly A aus dans a livres ». 
enoort, qui a cata. 

pee re a toutefols ind 
correspondance 

contenait peu d'informations 





© Le président Jim: Carter 
reste en tête des sondages d'Ople 
Dion, enregistrant 56% des in- 
tentions de vote contre 36 % au 
le mieux 


ae ne è 
3 on ce sonda 

réalisé entre le 14 et le 16 décee 
bre sur un échantillon national 
de mille cinq cents personnes, le 
princi; adversaire de M. Car- 
ter à l'investiture du parti démo. 
crate EE l'élection présiden- 
tielle, le sénateur Edward Ren- 
nedy, recueille 45 % des inten- 
tions de vote contre 49 % à 
M les deux hommes 


si 
devaient 6 LL 
(AFB) ‘opposer en 1980. 


© Des manœuvres d'hiver de 
Furmée américaine dolvent avoir 
Van Janvier an l® février à 
l'Etat de New- 

York, et mettre en ligne treize 
mille soldats et réservistes. Selon 
le plan prévu, des commandos 
de « Orga » attaquent « Folle » 
un pays pétrolier. Après un pont 
aérien de troupes de «Orga» et 
des actes de sabotage contre les 
ressources pétrolières de « Folla », 
ce Pays appelle les Etats-Unis au 
secours, manœuvres prévoient 
une bataille de cinq jours. Elles 
£ont destinées à entraîner les 
troupes américaines au combat 
dans le froid et la neige. Ces 
exercices avaient été prévus long- 
sn l'intervention sovié- 
a-t-on in- 

diqué eux Ætets-Unis, de source 
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El Salvador 


en du gouvernement pz0z 
8 grave crise politique 


APP, Reuteri. 
Sué Täjeure es 
‘aidor axés ‘à 
31 $ fanvier, ce 
Dembres de 
ement et de 13 
éäbinez formé 
tar militaire du 
redi, Les forces 
Je d'ADN 
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plus eollabore- 
ités Formée de 
s méépendants ». 
Jormer sur 
prisos 


Erère cassé ce 
du 15 octobre, 
cen!s morts. E 
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Yougoslavie 
Le président Tito 
est hospitalisé pour des examens 


De notre correspondant 


Beïgrade. — Sur Je consell de 
ses medecins, le président Tito a 
ee ee ne eus 3 janvier, au 

€ clinique de loubijan 
vile principale de la une 
fédérée de Slovéme, pour subir 
un examen des vaisseaux san- 
guins des jambes. annonce 
l'agence officielle Tanyoug. La 
nouvelle à été diffusée dans la 
soirée par la radio et la télé- 
vision et, ce vendredi matin, par 
ja presse, Sans autres commen- 


Le président Tito se trouvait 
depuis plus d'un mois à Karad- 
jordievo, grande propriété de 
l'Etat située à cent vingt kilo- 
mètres environ au nord-ouest de 
Belgrade, où il avait reçu un 
grand nombre de dirigeants you- 
£vslaves, notamment, la semaine 
derniére, le premier ministre, 
M. Djouranovitch, qui l'avait 
informé des difficultés auxquelles 
Sæ heurtait l'adoption du plan 
de 1980 à l'Assemblée nationale. 
C'est à Karadjordjevo qu'il a 
réveillonné pour le Nouvel An, 
entouré de plusieurs de ses col- 
laborateurs les plus proches, de 

eux fils, Zarko et Micha, et 
de leur famille. 


Les téléspectateurs ont remar- 
qué qu'il est entré dans le grand 
Salon de le villa en s'appuyant 
sur une canne au pommeau d'ar- 
gent dont il se sert de temps à 
autre lorsqu' souffre de scia- 
tique, majadie qu'il soigne deputs 
plusieurs années à 1Igalo, centre 
balnéaire du Uttoral monténé- 
grin. Il avait assez mauvaise 
maine, et 11 était resté assis lors- 
que les invités avec lesquels 1 a 


échangé des accolades S5appro- 
chaient de lui à minuit pour ki 
exprimer Jeurs bons vœux 
Répondant à un discours de 
M Viadimir Bakraritch, numéro 
un de Ja République fédérée de 
Croatle, et le seul membre de la 
viellle garde QGu parti qui soit 
encore Au pouvoir, 1 a exprimé 
l'espoir que «nous pourrons célé- 
brer encore une fois la pro- 
chaine nouvelle année». « C'eper- 
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Rhodésie 


MM. Nkomo et Mugabe acceptent de reporter|[e comité central du 


la date de leur retour 
De notre envoyé spécial 


Salisbury. — ML Joshua Nkomo 
et Robert Mugabe ont accepté, 
pour des ralsons différentes, de 
retarder leur retour d'exil Le 
leader de la ZAPU, qui avait ini- 
tialement prévu de regagner son 
Etlispary que 13 Jenvier. Après 

que envier. 
avoir coisulté, à Lusaka, les autres 
ts de son organisation, il 
s'est finalement rangé jeudi 
8 grrr aux arguments nus 
par gouverneur nique, 
lord Soames. Soucieux de mnin- 


dant, at-il dit, 1960 sera unë | tenir l'ordre publie, celui-cl avait 


année difficile, mais nous SerOns | toit observer 


en mesure de surmonter les dij- 
Jicullés auxquelles nous aurons 
à jJatre Jace.» Il a ajouté: «Je 
suis convaincu que nous entrons 
Se re cor nous ans 
pendant fuerre 

toutes les périodes après la 

Je vous remercie de cette 


Faute de commentaires ofil- 
santé du ldent Ti ui a. 


quatre-vingt-sept ans, les 
vateurs constatent que Cest In 


première fois qu'il est question Des ne 


d'une maladie valsseaux san- 
guins, Cependant, le cas ne doit 
pas avoir un caractère urgent 


Novi-Sad, ville qui pourtant n'est 
éloignée que d'une trentaine de 
kilomètres 


à M Nkomo qua 
son retour coïncideralit avec le 
premier grand meeting électoral 
de l'évêque Muzorewa. Pareille 
simultanéité, avait-Il noté, ris- 
quoit d'entraîner des affronte- 
ments entre les partisans des 
deux leaders : « Cela aurait cons- 
litué un début de comnagne élec- 
torcle désostreux, » On se plaît 
à souligner depuis plusieurs ra 
dans l'entourage du gouverneur 
que celui-ci à le pouvoir d'in- 
terdire des manifestations po- 
laires au cas où leurs organi- 
respecteraient pas les 
règlements sur l'ordre public. Sur 
ce point, lord Soames a donc eu 
le dernier mot. 
ami Pour samedi, M, Mugabe 
grammé pour uga 
a obél à d’autres considérations, 
M. Nkala, trésorier de la ZANU, 
a déclaré jeudi à Salisbury que 
son chef avait pris cette déci- 


de  Karadjordjevo. | sion, À le demande du gouver- 


Le centre clinique de Ljou- 
bljana est spécialiss dans les 


neur, parce que € Les exigences 
de sécurité n'étaient pas rem- 


maladies sanguines et est réputé | plies ». Les autorités britanniques 
en Yougoslavie pour la qualité de | ont fourni une version des faits 


ses équipements et de ses 
PAUL. YANKOVITCH. 





Portuaol 





L'INVESTITURE DE M. SA CARNEIRO 





Le président Fanes insiste sur le redressement 
accompli par les précédents gouvernements 
De notre correspondant 


Lisbonne. — «Aucun autre 


vernement, qui a eu lieu à 
bonne le jeudi 3 janvier. 


Le général Eanes a insisté sur 
les «aspects posilifs» Qui à eon 
avis, favoriseront la tâche du 
gouvernement actuel. Celui-ci ds 
posera me majoré au os 
ment, éficl en Le 
extérieure d'un «cadre Fu de 
Jint pour que les options du Por- 
tugal soient sans équivoque » et 
héritera d'une situation économi- 
que et financière beaucoup plus 
favorable que naguère. 


Selon le président de la Répu- 
blique, les mesures de stabilisa- 
tion prises ces deux dernières 
années ont donné des « résullais 
notables». Le déficit de la ba- 
lance des transactions courantes, 
qui était de 1 milliard et demi de 
dollars en 1977, n'aura pas dé- 
passé, à la fin de 1979, 400 mil- 
lions de dollars. Le taux de cou- 
verture des importations par 
exportations, de 45 % 1977, 
aujourd'hui de 58 %. Les fon 
envoyés par les émigrés en 1 
sont en augmentation de 75 % p: 
rapport à l'année précédente, 
qui démontre l' «efficacité 
dispositions adoptées » et le « 
tablissement de la conficnce dans 
les Hnstitulions 2. 
laissées par les touristes pendant 
le premier semestre de 1979 ont 
doublé par rapport à la même 
période de 1978. La deite 
rieure, qui représentait en 1977 
<a réserves 


ÉSRRE 


Êe 


jes 


à 59 % de ces mêmes r 
il iards de LL - 
valent de deux ans d'importa- 
tions 















des obstacles à l'alternance nor- | | 


male du POUPOIr 2e goss pas plu 
mocra . Leur résstion au dis 


s'adressant directement au = 
mier ministre, a déclaré: « L'ex- 

Que vous œuez se 
au cours de plusieurs années 
d ition amène aujour- 
d'hui à ne pas douter de penrime 4 


pOrTANCE 
travers la presse et de l'usage que 
le gouvernement doit faire de ses 
moyens d'information pour expli- 
quer ses décisions et rendre ainsi 
Plus facile La critique.» 

Un avertissement indirect ? 

l'interpréteront ainsi. 


JOSÉ REBELO. 


DIPLOMATIE 


M. OLIVIER STRN 
SE RENDRA EN OCÉANIE 
DU 10 AU 18 JANVIER 
afléires Changes Jere du 10 20 
=. annoncé, Jeu “anvien, 16 
les 10 et 11 jan- 
cérémonies 






d'Etat se rendra en Papousie - 

Nouvelle-Guinée à l'invitai du 

vice-premier ministre, M Olewale. 

Solar pOur 103 © fer le ue 
rencon! 

Tmier ministre et le secrétaire 





du ministère des ‘affaires 
Enfin, 


des îles 
M. se rendra à Melbourne 
et à Perth. à l'mvitation du gou- 
vernement australien. Il sera reçu 
Je 17 janvier par M Andrew 
HER affaires 


«IL est désormais possible, R 
déclaré le général Eanes, d'utili- 
ser pleinement les TEssOUTCes dis- 
ponibles pour améliorer les con- 
Gitions de vie des travailleurs 
portugais » qui « ont supporté 
Dans ur climai de püir sociale 
les contraintes de la politique 
d'austérité ». ini Er 

insistance du £ën 
de les bonnes conditions Pr 





d! uvernement, pri 
dent, «qui Fa jamais entravé le 
dé 


PTOLESSUS 


UNE VISITE OFFICIELLE À PARIS 
DU 18 AU 20 JANVER 


« Répondant à une invtiation 
que lui avait faite Le 24 juin 1979 
à Aïger M. Jean-François Poncei, 
M. Mohammed Benyahtia, mem- 
dre du bureru politique eb minis 
tre des affaires étrangères de la 

é algénenre démocra- 


ce ce 
SGmmUnIqUE du Qual d'Orsay. 


#E 


légèrement différente et plus pré- 

Un porte-parole du gouver- 
neur a indiqué, d'une part 
qu'uaucune dale n'avait élé ar- 
rétée » pour le retour de M. Mu- 
gabe et, d'autre part, que lord 


Une conférence 


Soames sétalt surtout inquiêté 
des cimonstances de ce retour, Le 
président de la ZANU avait ma- 
nifesté en effet son intention de 
rentrer à Salisbury sous la pro- 
tection « d'une ou de nlusieurs 
centaines » de gardes du cons 
armés jusqu'aux dents Le gou- 
verneur s'est opposé, dans ces 
conditions, à l'arrivée de ce qu'il 
tient pour une « armée prirée 2. 
e Nous restonfs en contact avec 
M. Mugabe », a ajouté le porte- 
parole. « Son refour sera mis au 
point après consullation arec le 
gouverneur », a-t-il précisé. 


Toué porte à croire que le 
leader de la ZANU repoussera lui 
aussi son retour d'une semaine. 
Ce délai s'explique pour une rai 
son fort simple: MM Nkomo e: 
Mugabe, soucieux de tester au 
pis vite leur popularité. tiennent 

mobiliser leurs partisans dans 
les meilleurs conditions O7 c'est 
au cours du week-end que ceux-el 
sont le plus disponibles. Il n'em- 
pêche que les dirigeants du Front 
patriotique risquent, du fait de 
ce retard, de perdre un temps 
précieux par rapport À leur prin- 
cipal adversaire, l'évêque Muzo- 
rewa, déjà lancé dans la bataille 
électorale. 

D'autre part, les responsables 
britanniques ont annoncé jeudi 
soir que cinq mille cinquante 
guérilleros du Front patriotique 
avaient rejbint leurs camps d'ac- 
cueil sur environ quinse mille à 
dix-sept mille. Un seul point de 
rassemblement demeurait entiè- 
rement vide. Il est situé près de 
Chipinga, le long de la frontière 
mozambicaine Lord Soames a 
lancé jeudi une ultime mise en 
gaie aux maguisards récalcl- 
trants, 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 











sur le rapatriement des réfugiés 
s'ouvre à Londres 
De notre envoyé spécial 


Salisbury. — La conférence 
.Intermationale sur le rapatrle- 
ment des réfugiés de Rhodésie. 
qui s'ouvre vendredi 4 janvier 
à Londres, mêlera intimement 
préoccupations humanitaires et 
considérations politiques. Ella 
réunira des représentants de 
toutes les parties intéressées 
au réglement de ce problèma : 
te gouvernement de Londres, les 
autorités britanniques de Salis- 
bury, le régime de l'évêque 
Muzorewa, le Front patriotique, 
les pays de la «ligne de front », 
le haut commissariat des Na- 
tlons unies pour les réfugiés et 
le Comité Internatlonal de la 
Croix-Rouge. 


Conformément aux accords de 
Lancaster House, lea réfugiés 
doivent rentrer en Rhodésie 
avant la tenue des élections 
afin de participer aux opérations 
de vote. L'organisation maté- 
riehe de leur retour comporte 
plusteurs Inconnues Tout 
d'abord, nul ne connalt avec 
précision le nombre des réfu- 
gléa rhodésiens. Les estimations 
varient entre 200000 et 250 000 
personnes. La plus grande partie 
d'entre eux — près da 150 000 
— se trouvent au Mozambique. 
Les autres sont réparis entre 
la Zambie (5000), le Botswana 
(22 000} et la Tanzanie. Ils tor- 
ment une population jeune, dont 
le retour ne sera pas toujours 
aisément contrôlable. Ainsi, des 
centaines de réfugiés ont déjà 
regagné leur village d'origine, 
en traversant à pied la frontière 
mozambicaine dans des régions 
où celle-ci est traditionnellement 
perméable. 


Une autre sérla d'incartitudes 


conceme les modalités d'accueil 
des réfugiés. Se contentera-t-on 
d'établir de simples camps de 
transit teur fournissant une assls- 
tance ponctuelle, notamment des 
soins médicaux ? Installera-t-on 
des camps plus durables desti- 
nés à abriter les rétuglés « dé- 
racinés » susceplbles d'être pris 
en charge, à moyenne échéance, 
dans le cadre de programmes 
de réhabilitation ? Où ces camps 
seront-is situés ? Quel sera le 
rythme des opérations de rapa- 
trlement ? Pourra-t-on ramener 
la totalité des réfugiés avant 
les élections, ou donnera-t-on 
la priorité aux adultes en Age 
de voter? Autant d'inconnues 
dont la solution comportera 
naturellement uns dimension 
politique. Le Front patrlotique 
estime compter parmi les rétu 
giés de nombreux partisans. 
Aussi exlger-t-l, selon touts 
vrelsemblance, que ceux-ci 
soient rapatriés, en totalité, 
avant la date du scrutin 


D'autres questions annexes 
restent à résoudre : qui asau- 
rera la mise en place et le bon 
fonctionnement des infrastruc- 
tures médicales ? Qui financara 
l'opération ? Les organisations 
humanitaires concernées par ces 
problèmes espèrent que la 
conférence de Londres parvien- 
dra à les résoudre en quelques 
Jours. Le coût de l'opération 
devrait s'élever à plusieurs mil- 
ons de dollars. Le gouverns- 
ment danois a fait savoir, début 
décembre, qu'il était disposé à 
financer une partie des pro- 
grammes de réimplantation. 


LP. L 
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Algérie 


ELA. a pris des mesures 


pour accélérer l'arabisation de l'enseignement 


De notre correspondant 


Alger. — La presse algérienne 
a publié, jeudi 3 janvier, la ré- 
solution concernant l'enseigne- 
ment et la formation. adoptée 
le 20 décembre par le comité 
central du FLN. Alors que les 
universités sont partiellement 
paralysées par la steve des étu- 
diants earabisants » des facultés 
de droit, sciences économiques et 
lettres, qi réclament des débou- 
chès et l'arabisation totale de la 
fonction publique. ce texte était 
particulièrement attendu 

Le comité central analyse tout 
d'abord les «faiblesses» et les 
lacunes Qu système éducatif. La 
coexistence en mathématiques et 
en sciences notamment de deux 
enseignements, l'un francophone, 
l'autre arabophone, constitue, 
estime-tnl «ie problème qui re- 

le plus l'attention. celte 
& 46 engendrant une discri- 
mination sociales». «L'absence 
ce politique claire en matière 
de langues étrangères, dit encore 
le comité central. a complique la 
situation, certaines d'entre elles 
ayant bénéjicié d'un iraifement 
priniégié dans l'enseignement et 
l'emploi, de lelle sorte qu'elles 
ont occupé tes points straté- 
giques dans les rouages de l'Etat 
ef ia vie des sociétés, au détriment 
de la langue nationale et offi- 
cielle du pays.» L'utilisation du 
pluriel ne doit pas faire {ci illu- 
sion. c'est essentiellement l'usage 
du français qui est ainst mis en 
question. 

Rien de surprenant donc à ce 
que Les décisions de la plus 
haute instance du FLN. por- 
tent surtout sur l'extension de 
l'arabisation. La « langue natio- 
nale » devra être ainsi consacrée 
«comme langue de formation des 
formateurs dans toutes les jJi- 
Lières et à tous les niveaux ». Du- 

trans! , un 
enseignement de terminologie 
sera institué dans toutes les sec- 
tions sclentiflfques et techniques, 
dans le secondaire comme dans 
le supérieur, et l'enseignement 
professionnel ce matil ras re 
dispensée en arabe pour = 
dtants «francophones» et «dans 
une langue étrangère» pour les 
étudiants « arubophones ». Les 
enseignants seraient recyclés afin 
de pouvoir exercer ler métier 
dans la langue nationale. Des 
centres spécialisés utilisant 
notamment jes moyens audio- 
visuels seront créés À cet effet. 
Enfin, les autorités devront 
« rachever l'arabisation de 
l'administration scolaire el uni- 








Éthiopie 


QUATRE MEMBRES DU DERG 
SONT NOMMÉS MINISTRES 


Addis-Abeba (A.F.P.J. — Au 
pouvoir depuis 1974 le conseil 
militaire administratif provisoire 
{(DERG) a annoncé, mercredi 
2 janvier, la nomination de quatre 
de ses membres à des postes 
ministériels. 

D'autre part, le général Merid 
Negussie, commandant de la 
région militaire du Nord, a êté 
nommé chef d'état-major des 
forces armées et dix-sept colonels 
ont été promus généraux 

Le gouvernement comprend six 
nouveaux ministres : le lieute- 
nant-volonel Flsseha Desta, mi- 
aistre d'Etat (qui conserve son 
poste de vice-secrétaire général 
du DERG\: le général Gesfaye 
Gabre-Kidan, ministre de la 
défensz (qui conserve son siège 
au comité permanent du DERG): 
le capi:aîne Wolde Kidan, 
commissaire à l'enfance (ancien 
membre du comité permanent du 
DERG),; le commandant Yehua- 
lashet Girma, ministre chargé du 
développement du café et du thé 
(ancien membre du comité per- 
manent du DERG); le général 
Taye Tisben pinisre se ne 
rieur (précédemment ministre 
la défense), le colonel Gabreye- 
sus Wolde-Hanna, commissaire 
politique au ministère de l'inté- 
rieur. 


cersitaire ainsi que de toutes les 
administrations à vocation d'en- 
selgnement ou de formation ». 

Dans le supérieur, des cours 
d'arabe seront !ntègtrés au pro- 
gramme d'étude de toutes les 
filières scientifiques en tant que 
matière fondamentale, Cette me- 
sure s'appliquera à tous les ins- 
tituts de technologie dépendant 
des ministères et des sociétés na- 
tionales où l'enselenement se fait 
presque intégralement en langue 
étrangère (français, russe ou an- 
glais). 

L'enseisnement de la langue 
arabe aux enfants émigrés sera 
renforcé. «Les écoles dépendant 
des Trussÿons étrangères» seront 
contrôlées et 11 sera mis fin à 
leur fréquentation par des élèves 
alzériens, 

La résolution met aussi l'accent 
eur la nécessité d'une planifica- 
tion oc rigoureuse et globale » 
intégrant les secteurs de l'éduca- 
tion, de l'enseignement supérieur, 
et de la formation technique et 
professionnelle dans le cadre du 
plan de développement. Elle pré- 
conise l'algérianisation des cadres 
et des programmes, et décide des 
mesures propres à revaloriser 
matériellement et moralement la 
fonction d'enseignant, Enfin, cer- 
taines mesures sont de nature à 
satisfaire les milieux intégristes. 
L'éducation religieuse devra être 
intégrée à « foules les étapes 
d'enseignement et de formation » 
et sera considérée « comme ma- 
tière obligatoire et essentielle 
dans fous les eremens ou tests ». 
Des sections de « sciences isla- 
niques » seront Crèées dans cer- 
tains établissements d'enseigne- 
ment secondaire et des instituts 
seront ouverts pour former des 
cadres pour le ministère des affai- 
res religieuses. On s'elfforcera 
aussi de « /uire apprenüre le 
Coran aux jeunes dans les mos- 
quées et les écoles coraniques, 
dont le personnel sera encou- 
Tagé ». 

DANIEL JUNQUA. 








—————— (Publicité) 
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LES CÉRÉMONIES DE VŒUX A L'ELYSÉE 





La détente internationale ne peut être que globaie 


DÉCLARE M. GISCARD D'ESTAING 


Les cérémonies des vœux de Nouvel An ont 
eu lieu jeudi 3 janvier à l'Elysée. Le chef de 
l'Etat a reçu successivement le gonvernement, 
les corps constitués et les officiers généraux des 
trois armes. Puis il a déjeuné en compagnie du 
premier ministre et des présidents du Sénat, de 


En présentent les vœux du 


: « L'année nouvelle 
souvre au milieu des difficultés 
et des 4 : 

» La prise et la détention 
d'otages en Iran, au mépris des 
règles et des recommandations de 
la communauté internationule, 
des événements d'Afghanisian, qui 
suscitent de légitimes inquiétudes 
pour la paix et la stabilité dans 
ceile région du monde el qui 
aflectent la détente globale à 
laquelle la France s'est attachée 
depuis tant d'années, l'absence de 
perspective d'un réglement glo- 
bal satisfatsant cu Moyen-Orient, 
Les tensions et les blocages qui se 
manifestent dans le fonctionne- 
ment de la Communauté euro- 
méenne, la nouvelle hausse du 
priz du pétrole brut et les désor- 
âres sur le marché pétrolier in- 
ternational, les incertitudes poli- 
tiques, économiques et monétaires 
qui provoquent la flambée du 
prix de For, l'aggravation de la 
situation des pays les plus pau- 
vres du monde — si s0uvent ou- 
bliés des puissants et des riches 
— tels sont les aspects préoccu- 


nele qui affecte tous les pays et 
bien entendu, la France, 


Notre pays s'engage cepen- 
dant dans côtte année nouvelle 
avec lucidité et détermination. 
IL a compris, dans ses profon- 
deurs, qu'il ne devait Compter 
d'abord que sur lui-même (—…). 

« Au seuil de cette année 
qui sera à bien des égards dijji- 
cie, le gouvernement entend, 
monsieur le président, se montrer 
digne de la confiance que vous 
lui témoignez et, sous voire auio- 
rité, assumer ses re étés 
avec fermeté, résolution et ardeur. 
I le fera avec le souci de favo- 
riser cette unité des Françaises 
et des Françuis, à laguells vous 
maniesss voire attachement et 

notre pays à su ÉOUJOUTS Pui- 
ser vigueur el arÜeur.» 

M. Pierre Hunt, parole 
de l'Elysée, & indiqué que, 
sa réponse au premier ministre, 
M. Giscard d'Estaing avait edé- 
claré que l'année 1980, qui 
com porse pas d'échéance 
tor nationale, serait propice à 
l'action et à Fachèvement de 


Ë 
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sait que la direction prise 4 
la nation est la bonne. Du 


l'Assemblée nationale, du Conseil constitu- 
tionnel et du Conseil économique et sociaL 
L'après-midi, Je chef de l'Etat a reçu les vœux 
de ls municipalité de Paris, des autorités reli- 
gieuses et du corps diplomatique. Devant les 


de Taction menée par le gouver- 

sion ol C re pl mi 

nt ds 24 trouve pre gs 
us e l'en 

Her les dfficurés ou les 

épreuves. » 


Le chef de l'Etat, a ajouté 
M. Hont, e« a demanûé au gou- 
vernernent de travailler avec 
ardeur et dans un esprit de soli- 
darilé renouvelé pour le service 
des grands intérêts nationaux, au 
cours de l'année qui s'outre et 
dans la perspectine d'une décen- 
“ie capitale pour la France 2. 

Jeudi après-midi, en recevant 
lse vœux de la municipalité de la 
capitale, M Giscard d'Estaing a 
souligné que l'Etat tient compte 


corps constitués, le chef de l'Etat a lancé un 
appel à l'unité des Français. IL a notamment 
décleré : «Nous ne sortirons pas de nos diffi- 
cultés actuelles par des coups de boutoir ou 
d'audacieuses improvisations, mais par La pré- 


des préoccupations de la mairie 
ea ce qui la 
dans la ville et l'activité écono- 


Un cerlain apaisement en Afrique 


çu fes ambamdeurs des Pays 
reçu am) eurs des 
(essentiellement africains) ire 
lesquels la France à des accords 
particuliers. I1 a affirmé à cette 
Occasion : e ponte 1979 : 
apporté en 7 Cérta: 
apaisement, Des tyrannies ont 
pris fin et, avec elles. une image 
défavorable et injuste de l'Afrique. 


Devant je corps diplomatique, 
l dent de le blique a 
d : « La communauté in- 
lernationale que vous réprésentez 
ici a, plus que jamais, besoin de 

, de compréhension mutuelle 
de ion. Ces objectifs 


dépenda: tionale et 
nce Tu 
souveraineté de chacun de nos 
Etats: mais aussi respect de leur 
personanlité et de leurs options 
politiques et sociales; respect-des 
légitimes aspirations de nos peu- 
ples auxquels I revient de deter- 
miner eux-mêmes, et eux seuls, 
leur destin: respect, enjin, des 
règles et des principes que notre 
communauté s'est donnée pour 
aider à la bonne marche des Tap- 
ports internationaux. Ils ne 
constituent pas des gg 
surannées, ni un code Oré au 
gro ezclusif d'un groupe res- 
inf d'Etats. Au contraire 
Parce que leur objet est la pro- 
tection, s bénéficient au plus 
grand nombre, c'est-à-dire à ous 
Ceux que la faiblesse de leurs 
ones cree MOYENS CE 
fense_ ren. us spécialement 
vulnérables. » 


Le chef de l'Etat a poursuivi : 


paration attentive de l'avenir. Cette préparation 
est en cours {….). 
croire que les circonstances sont réunies pour 
que nous passions de la lutte des factions à 
l'effort de l'équipe de France?» 


Est-co alors trop rèver de 


ment instaurer Ou CONSD= 
Sa confiance si subsistent 
des tensions ou si apparuissent 
de noutelles menaces à la stGbi- 
té? La France est attachée à 
la politique de détente à laquelle 
elle ne voit pos de substitut. Elle 
a contribué à la promouvoir en 
Europe. Élle en @ estimé néces- 
saire l'élargissement auz autres 
régions du monde en afjirmant 
que la détente, Pour EXETCET 
pleinement ses effets, ne peut 
qu'être globale. 


» Comment un nouvel Ordre 
économique pourrait-il étre ins- 
tauré si nous devons sans Cesse 
parer az plus pressé et colmater 
des bréches 


2 Nous apercevons que cértains 
des concepts sur lesquels ont été 
Jondées les reiations internatio- 
nales, au lendemain de la guerre, 
et dans des données de fait qui 
ont été madifiées depuis, ont 
perdu de leur efficacité, Il Jau! 
être capable d'en rechercher. d'en 
proposer, et d'en jaire recon- 
naitre de nouveaut, si l'on veut 
éviter que ne ressurgissent les 
vieur démons qui Ont si long- 
temps torturé l'humanité : ceux 
du désordre et de la force.» 





Lancé par une centaine de personnalités de gauche 


L'appel pour «l'union dans les luttes > 
a recueilli plus de mille signatures. 


L'appel pour l' «Union dans les 
luites», lancé par une centaine 
de reonnai! communistes, 
socialistes ou n'appartenant à 
aucun parti (le Monde du 18 dé- 
cembre), a recueilli plus d'un 

de signatures, provenant 
de militants socialistes ou com- 
munistes, de syndicalistes C.G.T. 
ou CFLD.T, ou de personnes ne 
se référant à aucune orpanisa- 
tion. Plusieurs responsables con- 
fédéraux de la CGT ont donné 
Jeur approbation à cet a n 
s'agit de MM Buhl, mem du 
secrétariat confédéral, Jean- 
Claude Larozæ (PS.) et Ernest 
Deiss, pere, du pures ense 
déral, Pierre Feuilly 
Mme Janine Parent (PS), mem- 
bres de la commission exécutive. 
Aucun responsable confédéral de 
la CFDT. en revanche, ne figure 
parmi les signataires. 

On relève, d'autre part, les 
noms de plusieurs élus : MM. Ber- 
nard Parmantier, sénateur (PS5, 


rges Sutra, 

représentant (PS) 4 l’Assemblée 
europé , Mme Micheline Kri- 
vitzki (PC) et M  Popu 
8), adjoints au maire d'An- 
tony (Hauts-de-Seine), M. Didier 
Thibau (tP.C.), conseiller muni- 
cipal de Lille. M Gérard Duprat 
Er gncien Dnte dE LOiee 
arTonne, & ment S cel 
appel de même que MM. Pierre 
Thorez (PC), fils de l'ancien 
secrétaire général du P.C.P, et 
François Esquer, membre du 
cree fédéral de Seine-Maritime 

u P.C. 

Les promoteurs de l'appel ont 
également reçu des signatures 
colectives provenant de militant 
eyndicaux d'entreprise comme 
Renault-Blllancourt et Renault- 
Sandouville, d'établissements d'en- 


se t ou de recherche. Un 
Sedan ombre de signataires ont 


précisé, dans leur lettre, qu'ils 
avalent organisé ou se proposen 
de constituer des « comités d'union 
& la baser, réunissant des mdi- 
Eng des différents partis de 
gauche. 

Les premiers auteurs de cette 
initiative précisent, dans un com- 
muniqué, qu'ils « n'ont ni la 
Docston ni l'intention d'erercer 
une fonction de direction poli- 
tique, et encore moins de cons- 
tituer une organisation », et que 
«cet appel n'aure d'efficacité que 
si ce mouvement s'amplifle en- 
core largement de lui-mé 


c'est l'affaire, ju ame de 
tous oe LÉ, ou 


communistes qui partagent, pour 
l'essentiel, les orientations de ce 
texte. Le fait que M Jean 
Élleinstein ait été écarté de la 
premmière liste de signatures a 
soulevé des questions sur les 
intentions des auteurs de cette 
initiative, dont certains s'étaient, 
à plusieurs reprises, dans le passé, 
opposés aux positions défendues 
par l'historien communiste, 

MM. Elleinstein, Antoine Spire, 
Raymond Jean et Jacques Brière 
ont décidé d'accompagner leur 
signature des précisions sui- 
vantes : ePrenant en comple 
Taspiration à l'unité et au chan- 
gement, que signifie cet appel, 
nous avons décidé de Le signer 
et d'appeler les communistes 
Le signer, dans l L de la 
pottique unilaire nisée par 
es vingt-deurième et vingt-troi- 
sième congrès de notre parti. » 

x Les signatures doivent êktre 
adressées à M Guy Bols, BP. 18, 
92162 Antony Cedez ; ou à M. Stelllo 
Ferandils, 48, rues de Fécamp, 
75012 Paris. Soutien. flnancler  : 
M. Jean-Philippe Chimot, C.C.P. 
70.60.10 H Paris. 


e 





< France nouvelle >, Picasso et Marty 


Le Monde 2 fait état dans son 
numéro daté 50-31 décembre de 


la tation France nou- 
Pete. fobd aire central du 
P.CF., du portrait de Staline, 





@ Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PSU, x 
déclaré, jeudi 3 Janvier, avec son 
intervention télévisée du 51 dé- 
cembre et ses lettres à MM. Mit- 


ran et M Giscard 


Jjuet el l'essence 1), les 
damentales — et, seconde opéra- 
contre les injustices Les plus jon- 
ton, mais non la moindre, 
réussit à resserrer les liens avec 
Le seul leader de l'opposition qui 


le mercredi 2 ‘janvier à 
Paris, estime, au sujet de l'élec- 
tlon présidentielle, que «€ la 
concertation démocrotique la plus 
large, organisée sous la forme 
duélections primaires » avant les 
assises de prinlemps, pourra seule 
être habilitée ue one une 
grande Jigure ë gie capa- 
dle de Lies à l'électorat écolo- 
gique l'opinion la plus large ». 


exécuté, à la mort de celul-ci, par 
Picasso et publié dans Les Lettres 
f . France nouvelle indi- 
qualit que cette publication avait 
soulevé « une énorme ue 
suscilée par le secrétariat du 

rti communiste français, alors 
érigé par Auguste Lecœur et 
André Marty ». 

Plusieurs re ere 
Iemarquer que, ue co: 
central du P.C.F. avait condamné 
l'initiative des Lettres françaises 
Sun. en Mars 1985, André Marty 

en, Mars 
n'a; ait plus au parti com- 
muniste, Il avait été exclu du 
secrétarlas du comité central en 
septembre 1952 tandis que 
BL Charles Tillon était écarté du 
bureau politique. Le comité cen- 
tral, réuni au mois de décembre, 
avait destitué Marty et M Til- 
lon de toute fonction de direc- 
ï Marty avait ensuite ête 


par 
L Seine le 3 

En mars 1953, le secrétariat du 
comité central était com de 
Maurice Thorez, qui It alors 
en traitement en Union sovié- 
tique, Jacques Duclos, MM Au- 
guste Lécœur, Léon Mauvais et 
Étienne Fajon L'intérim de Mau- 
rlce Thorez était assuré par Jac- 
ques Duclos. 


LA SITUATION DANS LES DOM 





M. Julia (B.PR:) accuse 
Je consul des États-Unis en Martinique 
de < subventionner > les autonomistes 


De retour d'un voyage aux 
Antilles et en Guyane, M Didier 
Julia, député de Seine-et-Marne, 
ch de mission du R.PR. pour 
les Hess d'outre-mer, & 
exprimé, jeudi après-midi S jen- 
vier, au cours d’une conférence de 
presse, diverses inquiétudes sur la 
situation dans les DOM. 

Il s'est notamment déclaré sur- 
pris de Ja bienveillance du gou- 
vernement à l du consul 
des Etats-Unis à Fort-de-France, 
qu'il a accusé de « subventionner 
Pari progress martiniquais 
(PPM.), formation autonomiste 
dirigée par M Aimé Césaire, 
maire de Fort-de-France, député 
apparente socialiste. Le R.P.R. se 
propose de demander au ministre 
des affaires étrangères d'interve- 
mur auprès des autorités améri- 
Caines « pour mettre fin à ces 
pratiques ». M. Julia a également 
noté « un renforcement des acti- 
pités cubaines en Martinique », 
favorisé, selon lui, par ls nouveaux 
&ccords commerciaux  franco- 
cubains qui permettent aux navi- 
res de La Havane de faire la 
navette entre Cuba et Fort-de- 
France sans que leurs cargaisons 


DÉFENSE 


ou leurs passagers être 
mener ourEco faute de 
moyens suffisants en personnel 
administratif. 

A propos de la situation en 
Guadeloupe, le de mission 
du RPR, a notamment 


la nécessité de procéder à « une 
restructuration urgente de l'in- 
», ainsi qu'à une 


dustrie sucrière 
rene rene qe ses 


Pour sa M. Bernard 
secrétaire énéral du ÉPRS E 
diffusé jeudi, à l'intention des 
Frençais d'outre-mer, un 





Trois polytechniciens choisissent 
cette année la carrière des armes 


Trois élèves de la promotion 
sortante de Polytechnique ont 
choisi d'enirer dans la carrière 
des armes, qui, depuis quelques 
années, était plutôt délaissée au 
bénéfice de professions civiles, 
publiques ou privées. 

En réalité, quarante et un 
Ingénieurs de la promotion 1976 
(la promotion sortante, après 


trois années d'études à Poly- 
technique, qui compte trois cent 


un Français titulaires du titre 
d'ingénieur de l'école} ont choisi 
les corps militaires de l'Etat 
Sur ce tolal, trente-six sont 
devenus ingénieurs de l'arme- 
ment el cinq autres ont décidé 
de porier l'uniforme des armées 
de terre et de l'air. 

Le nombre des ingénleurs de 
l'armement n'a ren d'étonnant ; 
Îl est à peu près le même à 
chaque promotion. En revanche, 


celui des officiers des armées, . 


Proprement dites, attire l'atten- 
tlon. 

Depuis ce classement de sor- 
de, sur les cinq polytechnictens 
officiers des armées, deux ont 
donné leur démission. Les trois 
officiers restants sont entrés, 
pour deux d'entre eux, dans 
l'artillene so+sot et l'infanterie 








des troupes de marine, st pour 
le troisième — une potytechnk 
clenne — au Commissariat de 
l'armés de l'air. 

I faut remonter à la promotion 
1860, dont neuf élèves sont 
entrés dans les armées, pour 
trouver un nombre supérieur de 
poiyiechniciens acceptant da 
porter un uniforme autre que 
celui des ingénieurs de l’arme- 
ment. Depuis 1961, ce chiffre a 
été égal ou Inférieur à trois et 
même, à l'exception des pro- 
motions 1961 et 1962 qui ont 
compté jusqu'à trois officiers 
des armées, Polytechnique n'a 
donné à la cerrièra militaire 
stricio sensu que deux candi- 
dais et, plus souvent, un seul. En 
1864 et en 1968, aucun poly- 
technicien n'est entré dans les 
armées, 


Plus récemment encore 
{le Monde du 10 janvier 1978). 
le seul polytechnicien de sa 
promotion (années 1973 et 1975) 
à choisir la carrière militaire a 
êté aftecté, en réalité, dans la 
gendarmeris natlonaie, qui, en 
moins d'une demi-douzaine d'an- 
nées, a donc reçu à deux re- 
prises un élève officier de cette 
grande école. 


Le PEN. répond à la Nouvelle droite française 


IMmvoquent le droit de 
ÂL Michel Geoges  Micherih, 
directeur dn bureau politique de 
la nouvelle droite française 
(ND-F.) publiées dans 2 Monde 
du 21 décembre, M. Gérard Saize, 
au nom du Parti des farces nou- 
velles (PFN. extrême droite), 
nous 2 adressé la mise au point 
suivante : « Voilà que nous arrive 
»le Parti dez forces nouvelles }» 
s'étonne M. M! 
tard que jamais : st M. Micberth 
He ou création du PFN. 
epu: a: EE . en 
novembre 1974, de fréquentes oc- 
casions de se rendre compte de 
notre etistence. 


«J'ai fondé, poursuit Pineffable 
»M. Micberth, un parti politique 


, ROUS 
ns. eftective- 
ment un parti à nul autre pareil: 
sans adhérents, sans militants, 
sans cadres, sans struclures, sans 
sections ni fédérations, sans élus. 
Un parti unique en son genre, 


nn se résume à son Chef 
En ne el guide incontesté : 

. Micberth en personne, on 
Far . é. si Fe 

» ce parti, ou plutôt cet 
homme, a mené, nous Lo rS L 
merveilleur M. Micberth, « six 





»années de lutte seml-clandes- 
2tine ». Là, l'intmitable M. Mic- 
derth est trop modeste : il s'agit 
d'une lutte lolalement clondes- 
tine, puisque personne, jusqu'à 
ce jour, n'en avait entendu par- 
- Quant au «folklore botté » 
et aux « cohortes de nazillons » 
le P.FN. est crédité par 
M. Micberth, 1 suffit de lire La 
PTOse de Ce dernier pour Savoir 
où se situent la mégalomanie et 
le paranoïa qui constituent deux 
des caractéristiques essentielles 
du nazisme et de l'extrême droite 
«névrosée, nostalgique et nulle ». 

» Le PF.N. organisation La 
plus importante de la droite, est 
actuellement l'objet d'une cam- 
pagne de dénigrement, campagne 
déclenchée par uns certaine 
tietlle droite aigrie : que M. Mic- 
berth #u associe n'a Tien d'éton- 
nant. Pour sa part, notre parti 
continuer sans faiblir son tra- 
vail de rénovation et de moderni- 
sation de la droite, dans Le res- 
pect des valeurs et des traditions 
de celle-cl La candidature de 
notre ami Pascal Gauchon à 
élection présidentielle de 1981 
est déjà, et sera chaque jour 
davantage, une preuve du sérieux 
Ed la réussite de cette entre- 

le. » 





Les suites du colloque du GRECE 





Un journaliste licencié du <Figaro-Magarine> 


Evoquant le débat sur la nouvelle 
droite, M. Jean d'Ormesson, édi- 
torialiste du Figaro et chroniqueur 
au Figaro-Magazine, écrivait le 
11 pere 5 « ann Le na- 
turel que s'exprime dans 

courant inielleciuel qui een 
Couran tintellectuel qui fait le 
bruit que l'on sait. I est tout à 
Jait exclu de voir l'une ou l'autre 
de ces publications se confondre 
avec Eut Disonsle très claire- 
ment : si quelques-uns Tedou- 
laient une espèce d'O.P.A. idéolo- 
gique sur Le titre du üs 
Peuvent se rassurer. » (Le Monde 
du 12 septembre.) 


M Robert Hersant, à son tour, 
vient de signifier personnellement 
à ses coilaborateurs et à ses 
employés que les membres et sym- 
pathisants de la nouvelle draite 
Le devaient pes se considérer en 
terrain conquis dans les colonnes 
de ses publications 1 l'a fait en 
prenant, fin d une me- 
sure ss pence. à l'encontre 
d'un journaliste du Figaro-Maga- 
gine, M. Grésory Pons, qui col- 
Danone à! Hebdomadaire depuis 

créatl ap entré au 
quotidien en 1976. 


5 décembre, 19 

quatorzième col- 
leme, du Groupement de récher- 

études pour la civilisati 

cnopenne (le os du 15 dé 
: cours de ces incl- 
dents, M Fons, qui assistait aux 
traveux, avait été blessé un vi- 
sage. 


M. Hersant à jugé inadsmissi 
semble“, que l'initiative pe 


Part on collaborateur soit de 
nature à faire apparaître trop 
ouvertement Le Figaro-Magozine 
comme le support et le défenseur 
attitré des activités du GRÊCE. 

I semble aussi que la réaction 
da P.-D. G. du Figero-Maguzine 
ait été d'autant pus vive qu'il 
rs DE dore irrité par la publi- 

on dans le numéro de l'hebdi 

madaire RAUTE, 


Il n'en faut pas davantage 
susciter une certaine inquiétude 
parmi les animateurs de la nou- 
velle droite, dont les thèmes 1460- 
logiques ont trouvé j à pré- 
arr jueeur accueil auprès 

recteur du Figaro-Maguzine, 
M Louis Pauwels, qui à lerge- 
ment contribué à les vulgariser. 

Le principal p 

te er Parole a 
Benoist, continue toutefois d'as- 
surer $a chronique hebdomadaire 
dans les colonnes de cette pu- 
blication, où 11 traite essentielle- 
ment du « mouvement des idées ». 





© La jédération RP.R. 
Bouches-du-Rhône, qui avait 
dissoute par décision de M. Pons, 
secrétaire général, a procédé à 
l'élection de ses nouveaux respon- 


des 
été 


de la liste DIFE à l' 


Sables. M Paul Tatilon, membre 
turopéenne à été Elu Tr 
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APRÈS AVOIR ENTENDU LE PREMIER MINISTRE 


La commission des finances de l'Assemblée nationale 
adopte l'énsemble du projet de budget pour 1980 


La commission des finances 
de l'Assémblée nationale à 
adopté, jeudi 3 janvier, l'en- 
semble du projet de loi de 
finances pour 1580, par 
17 voix (RPR. et UDF, 
contre 5 (PS. et P.C). 
M. Robert-André Vivien 
{R.P.R.|, président de la com- 
mission, a rappelé que les 
votes émis en commission 
n'engagent pas ceux des 
groupes lors de l'examen du 
projet en séance publique. 


Au cours de la matinée, M. Jac- 
ques MARETTE (RPR}), pré- 
cisant qu'il s'exprimait à titre 
personnel, avait déclaré que le 
projet de budget en discussion 
est, du fait des derniers nan 
ments, complétement dépassé et 
n'a plus qu'une valeur théorique. 
M Maretie avait souligné, d'au- 
ire part. que les mesures arré- 
tées mercredi en conseil des mi- 
rustres vont dens le sens des 
propositions qu'avait faites le 
R.P.R. lors du premier examen du 
projet de budget, propositions qui 
avaient alors été repoussées par 
le gouvernement, M Marette a 
déclaré que, devant ce dessaials- 
sement des pouvoirs du Parle- 
ment, il s'abstlendra désormais 
de tout vote dans les discussions 
du budget. 

L'avis de M Marette était par- 
tagé par M. Laurent FABIUS 
1PS.), qui a déclaré que l'évolu- 
tion de le situation économique 
rend ce projet de budget gépsssé 
avant même d'avoir été 
M Roger COMBRISSON A 
a rappelé que, pour la même 
ralson, $son groupe avait déjà 
demandé qu'un nouveau projet 
de loi de fhances fût soumis au 
Parlement. Il a déclaré que les 

hypothèses sur lesquelles avait 
été construit le projet de budget, 
et qui datent de l'été dernier, 


sont d'ores et déjà dépassées, et 
que les décisions par le 
Conseil des ministres constituent 
une reconnaissance implicite de 
cet état de fait. 

M Combrisson ç'est associé à 
MM. Fabius et Marette pour de- 
mander l'audition du premier 
ministre par la commission, selon 
la démarche proposée par M. VI- 
VIEN. M 


Up) Beat cette 
{U, ne ju pas 
audition nécessaire, le premier 


ministre ayant, ras indiqué, la 
possibilité de donner toutes les 
iormations souhaitables lors de 

tation du proie de bud- 
ge” en séance publique, le 
vler. 

M. Vivien a demandé l'audition 
de M. Raymond BARRE, lequel 
est arrivé eu Palals-Bourbon = 
fin de matinée. Répondant 
une formule qu'avait employés 
M Marette, le premier ministre 
à déclaré que les mesures 
par le gouvernement ne rel t 
pes du « surréalisme 3», mais 
«_ du pus pariaié réalisme 2. 
M, Barre indiqué que, à la 
suite des * aécistons prises à 

aracas par les pays producteurs 
de pétrole et des études conduites 
en conséquence par le gouverne- 
ment au cours des derniers jours 
de 1979, 1l est apparu que le prix 
moyen des approvisionnements de 
la France en pétrole Pre L 
13 à 26 dollars le baril et 
18 «facture pétrolière » s'élévor, 

de francs, 


1979, Le premier ministre : 
indiqué que le gouvernement 
avait déchlé de répercuter inté- 
gralement cete hausse sur les 
prix à la consommation 

M. Barre à résumé les mesures 
prises par le gouvernement pour 
ce qui concerne financement 


d'EDF. et le Rouen aux inves- 
tissements productifs. Il n sé 
que les mesures soclales 

par le conseil des ministres seront 
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financées par l'Etat et Inscrites, 
à cet effet, dans un projet de loi 
de finances rectificative, les res- 
Les correspondantes prove 

t de l'accroissement du pro- 
dui de la T.V.A. sur les produits 
pétroliers. 


A ce sujet, le chef du gouver- 
nement s'est élevé contre les 
déclaration « sémagogiques ». ] 
a souligné que la taxe intérieure 


sur les produits pétrolters n'avait 
pas été revalorisée depuis janvier 
1979 et que l'accroissement du 
produit dé la TVA est cs isé à 
des”tins sociales. Il a rmé 
que la on té à laque te éont 
soumises les compasnies pétro- 
lières doit étre étudiée par une 
commission, qui remettra son 
rapport au gouvernement au mois 
de mars. 





Pas de modification 


En réponse à M. Fablus qui 
s'étonnolt de ce que le gouver- 
nement n'envisaseñt pas de mo- 
difier le projet de loi de finances 
pour tenir compte du bouleverse- 
ment des données économiques 
intervenu depuis l'élaboration de 
ce projet. M. Barre a déclaré que 
les hypothèses économiques 
avalent été établies dans l'attente 
de déssions grèves concernant le 
prix du n conséquence, 
a-t-U dit, rien, pour l'instant, ne 
Heroes que l'on Fe : 
a indiqué que, sl 

cela apparaît nécessaire, le bud- 
get pour 1980 sera modifié, en 
cours à d'exercice, pas des lols de 


pour 
éouligné, il faut 
d'abord qu'il y ait un budget. Les 
mesures prises mercredi par le 
gouvernement n'impliquent 
aucune modification du anis 

lement, & 


M. Barre, celles qui ane 
les investissements productifs 
n'ayant aucune incidence budgé- 

puisqu'il s'agit de l'ouver- 


ture de crédits bancaires. 
Le premier ministre s'est refusé, 
d'autre part, à prendre des enga- 


marché de l'emploi vous me 
ndez de 


dema: m'engager sur les 
chiffres de 1985, a-t-1 Fat à 
M. Fabius, mais Je ne veur fe: 
être ridicule. » M, Barre a ajou 
«il Jaut s'adapter à tou 

riations 


= 
+ 
LE 
1 
TL 
Ë 


M. Barre @ déclaré d'autre A 
que, le Conseil coustifutionnel 
ayant estimé que le gouverne- 
ment n'avait pas eu recŒs au- 
tant de fois qu'il aurait été néces- 


saire, lors du ier examen du 
projet de loi finances, à l'ar- 
ticle 49, alinéa 3, L la Constitu- 
tion, il se réserve d'agir en consé- 
dent De PRES que prete 
8 que le 
ministre e la responsabilité 


ngage 
du gouvernement sur la première 


artie du projet dès la fin de la 
Fcussion reénérale, le vier. 


archhecure, Loue 
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engagée une seconde fois Jars du 
vote sur l'ensemble du projet. 
Après l'audition du premier mi- 
nistre, la commission a nrocécé 
à un vote nominal, à la éemance 
de M Fabius, pour décider de 
poursuivre ou non l'examen du 
projet de loi de finances. Le vote 
a été positlf. La commission 2 
adopté les crédits, les uns après 





les autrés, dans laprès-mldi 
M Henri Ginoux (UD-F), 
rapporteur du budget des anciens 
comba:tanis, s'est prononcé, au 
contraire de ce qu'il avais fait lors 
du premier examen du projet, 
pour l'adoption de ces crédits 
AL François D'Aubert (UDF.) 
a suggéré en valn que, dans le 
budget de la jeunesse et des 
sports, la commission réservät son 
vote sur les crédits du comité 
olympique, pour protester contre 
l'intervention de l'Union soviéti- 
que en Afchanistan. 


Lors de l'examen des erédits 
de la santé, Ia commission a 
adopté, par 17 voix (PS. PC, 
RPR,. U.DF.) contre lü iRFR 
et U-DF.), une observation pré- 
sentée par M. Fabius contre le 

perception d’une corisation d'as- 
surance-maladie sur les retraites. 
Cette mesure figurait dans le 


projet de loi sur le financement 
de la Sécurité sociale, adopté par 
l'Assemblée nationale le mois 
dernier, après que M. Barre eut 
engagé la responsabilité du gou- 
vefnement sur ce texte. 


La commission des finances 
avait adopté, le 28 décembre, un 
amendement de M Fabius sur Ja 
première partie du projet de bud- 
get. amendement qui tend à 
Înstituer un impôt progressif sur 
le capital des sociétés Les com- 
missions saisies pour avis ont 
approuvé tous les crédits de 12 
seconde partte du projet de loi, 
sauf ceux de la radio-télévision, 
sur lesquels la commission des 
affaires culturelles a réservé son 
vote, eb ceux des relations cultu- 
reles, scientifiques et techniques, 
rejetés par La commission des 
affaires étrangères. — P. J. 





De session extraordinaire 


en session extraordinaire 


L'inter - session parlementaire 
1979-1980 aura battu cette année 
le record de briéveté. Des cent 
jours prévus par la Constitution 
(20 décembre -2 avril) elle sera 
réduite en effet (à quelques jours 
près) à la durée de février et 
encore d'un mois écourté. C'est 
le mardi 26 février, semble-t-il 
-que le Parlement serait convoqué 
pour une seconde session extra- 

ordinaire, consacrée, cette fois, 
comme l'a confirmé le 3 janvier ie 
porte-parole de l'Elysée, à ll 
men du projet de loi d'orlenta- 
tion agricole. Peut-être, aussi, 
mais cela ne s'est pas dit À l'Ely- 
sée au vote d'une loi de finances 
rectificative prenant en compte 
les nouvelles données créés par 
les | augmentations du prix .du 


En attendant, députés ef séna- 
teurs vont se retrouver le 7 jan- 
vier pour en dre une se- 
condé | fois la ussion de la 
loi de finances ER 1980, dont 
le vote a été annulé le 24 décem- 
bre par le Consell conetitusionnel 
Certes, l'annulation n'a été pro- 
noncée que pour « vice de forme » 
et le premier a TÉ 
eudi devant la common, d 

de l'assemblée narionale, 
Lao po ut à transformer 
«a'ù pos pour le trans: 
le budget ». 


M. Barre s'opposera donc à 
tous les amendements d'initiative 
parlementaire et, éventuellement, 
pourra les écarter par la procé- 
dure des votes de mais il 
2e pourra pas, fc pas, toutefois, en inter- 


Le parti soctaliate, par la voix 
de M JOSPIN, responsable des 
questions internationales au se- 
crétariat national, a déjà de- 
mandé, Jeudi matin an micro de 
France-Inter, que l'examen des 
crédits du ministére des affaires 
étrangères soit l'occasion d'un 
débat sur la situation créée par 
les opérations soviétiques en 
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Afghanistan. M François-Poncet 
doit d'ailleurs être entendu le 
10 janvier sur ce sujet par la 
commission des affaires étran- 
gères. Communistes et sociallstes, 
d'autre part, tant à l'Assemblée 
nationale qu'au Sénat, ont déposé 
un grand nombre d'amendements 
qu'ils veulent défendre en pre- 
mière et en seconde lecture. Il 
serait surprenant. dans ces condi- 
tions, que M Barre 
réussisse à contenir cette deuxiè- 
me discussion budgétaire dans les 
limites d'un débat formel unique- 
ment destiné à corriger une erreur 
de procédure. 

La tâche du premier ministre, 
U est vrai, sera facilitée par la 
décision des élus de la majorité 
de ne point participer au débat, 
en tout cas de n'y point prendre 
la parole. A la limi itée les Réputés 
de ur majorité pourraient suivre 

conseil de HECTOR ROL- 
LAND (RPR, Aller), qui écrit 
dans le Journal du Parlement 

ee, anec l'article 49, les dé- 
pulés n'ont même plus besoin de 
se déranger r VOLET 2. te 
perspective n'est évidemment pas 
celle souhaitée par le eme 
ments et demeure une « hypothèse 

Ces eessions prolongées du Par- 
lement nous ramènent en revan- 
che à la bien réelle situation des 
républiques précédentes Elles 
répondraient aussi les clrcons- 
tances étant autres, at vœu ge 
fond du Sénat, dont le président 
réclamait encore, le 19 décembre 
dernier, avant l'annulation du 
Conseil constitutionnel), le re- 
cours à la pratique des sessions 
extraordinaires. — À. G. 
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a LA LETTRE DE LA NATION »: 
une intervention pressante. 


Dans «lx Lettre de la nation», 
organse du RK.P.R, du 4 janvier, 
Pierre Charpy laisse entendre que 
M. Raymond Barre s'est fait prier 
avant d'accepter de se rendre, jeudi, 
à la demande de AL Robert-André 
Vivien, devant Ia commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
pour présenter anx députés les me- 
sures gouvernementales : ul D’a 
pas faliu moins qu'une tnterveution 
pressante — et catégorique comme 
la loi le permet — du président de 
la commission des finances, écrit-il, 
pour que Je premier ministre 
consente à venir dire ax députés 
ce qu'il leur avait caché tout au 
long de la discussion budgétaire, » 

Ep 

TI semble qu'en la cireonstance 
l'éditorialiste du R.P.R. se soit laissé 
quelque pen emporté par son zèle, 
car, en vérité, ainsi qu'on le son 
ligne à l'Hôtel Matignon, M. Barre 
a répondu favorablement à Ia de- 
mande des députés dès que celle-ci 
lui & été présentée, jeudi matin, 
par M. Vivien, en cours d'une con 
versation téléphonique, alors que le 
premier ministre participait, à l'Ety- 
sée, aux cérémonies des vœux de 
Nouvel An. Ce point à d'ailleurs été 
confirmé. jeudi après-midi, au 
Palais-Bourbon, par M. Vivien. 
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société 


#e Monde 





Des commerçants prennent la défense d'on cafetier 
écroué pour avoir blessé un jeune cambrioleur 





e 
<On pense comme tout le monde : il a eu raison > 
M. Jean-Claude Tondusson, le cafetier du Perreux (Val-de- 


détruit sa devanture (le Monde du 4 janvier}, a été inculpé, le 
feudi 3 janvier, d'homicide volontaire et écrouë. Le patron du 
café «le Fontenoy», à Saint-Cyrdl'Ecole (Yvelines}, M. René 
Hamel, a été inculpé de « coups et blessures volontaires » et écroné 


«ll faut vite Hbérer 

a. Fons: tel Fe Dre 
quelque vin, 

se, on Cross) 

neige, s'étaien 

rendus, le 3 vier dans 


les S 
quels l'association consacre, de- 
puis sept ans, l'essentiel de ses 
activités : un des leurs, tenancier 
d'an café-bar, était écroué à 
PT: jan ièvens nt blessé 
(er , grièvemen! 
‘un jeune homme de dix-sept ans, 
qui, après avoir tenté de le cam- 
bricoler, avait pris la fuite 
M Hamel avait été cambriolé 
dernië l 


ss 
gér 
EE 

ë 

8 

ë 


à . 

pu 
a; avoir 
Hamel e tiré sur 


après, 2. cœuse de juges trop 


tique, le cambrioleur, un chômeur 
de dix. ans qui habitait une 
cité de t-Cyr et dont 
Jes seules activités connues étaient 
celles de bénévole ? Ou 
bien t-D chez «les jeunes 
qui ne veulent pas travailler » une 
explication aux cambriolages qui, 


a Sous Hitler, dit l'une d'elles, on 
n'aurait jamais ou ça!» 


SPORTS 


TENNIS 


T. AUSTIN ET M. NAVRATHOYA 
DEMI-RNALISTES 
DU « MASTERS » 


Tracy Austin (E-U) et Martina 
Navratilova se sont qualifiées, jeudi 
8 janvier, pour les demi-finales du 
«Masters» féminin qui réunit, du 2 
au 6 Janvier, sur le court synthét- 
que du Capitol Center de Landover, 
dans la banlieue de Washington 
(Maryland), les huit meilleures 
joueuses du Grand Prix de la Fédé- 
ration internationale de tennis. Après 
ævoir battu la vellla Wendy Turnbuli 
(Austr), finaliste à Roland-Garros, 
par 6-1, 60, Tracy Austin a do- 
miné Chris Evert-Lloyd, la tenante 
du titre, par 6-1, 6S. 

Martina Navratilova n'a guère 
éprouvé plus de difficultés pour 
venir successivement à bout ds 
Kerry Reïd (Austr) par 63, 6-0 et 
d'Evonne Goolagong - Cawley par 
6-3, 6-2 Chris Evert-Lloyd et Evonne 
Gootagong-Cawley, qui avalent res- 
pectivement battu le premier jour 
Diane Fromholtz (Austr}), par 6-1, 6-4, 
et Régina Marsikova (Tch.} par 6‘, 
6-1, peuvent encore tejoindre Tracy 
Austin et Martina Navratilove en 
demi-finales si elles gagnent, ce 
vendredi 4 Janvier, le dernier match 
de leur, poule. L'Australienne Kerry 
Reld, qui devait rencontrer Régine 
Marsikova, a déclaré forfait à cause 
d'une tendinite au coude droit et 
eëra classéa huitléme du < Masters », 
Le demier match de la soirée a 
vu la victoire de Wendy Turnbull sur 
Diane Fromholtz par 46, 61, 6-4. 








JT 

« I Put nt contre les petits 

rejetons qui miennent mettre lu 
alors qu'on sentend si 

affirme 


passe pour un homme doux, à 

deux coups en l'air avant at 

tetndre son ui, 

que seul, Tai suraie dit à « Fais 

gtéention, mes Copains sont ar- 
PR] 


Et la d 
Cet mot Qu le font ne 


mangé le fols gras 

Le mot fait bondir Mme Hamel : 
« Comme sl nous avions Les 
moyens d'acheter du Joie gras !» 
M. et Mme Hamel ont beau 
économisé et beaucoup travail 
pour construire, au milieu des 
cités ELLM, le pavillon de deux 
étages auquel est adossé leur éta- 
blissement. 


Dehors, une affiche à la de- 
vanture du magazine : Apocz- 


NICOLAS BEAU. 


JUSTICE 


LA JUSRCE OMRIENNE 
SE PRONONCERA LE 21 FÉVRIER 
SUR LA VENTE DES PROPRIÉTÉS 





La quatrième chambre di = 
bunal de grande instance d'Abid- 
jan (Côte-d'Ivoire) a examiné, 
end! 8 janvier, le Jitige, pposanÉ 

empereur Bokassa = 
nard bomme d'affaires 
qui a acheté les pro- 
ue l'empereur 


jugement le 21 février. 

Les avocats de Bokasa, 
Fe mn PCRNar- Palo et ul 

nan a = 
cent leur che ont sale” valme 
que proprié! acqu par 
M Tapk 12 540 000 francs, 
avaient ét esti estimées très au-des- 
sous de leur valeur et que l'ac- 
cord de M. Bokassa avait été 
obtenu au prix d'un «horrible 
chantage ». 

Selon M° Bolsster-Patun, M Bo- 
kassa, deux semaines après 6 
paychologique dépresnine »'Iorquil 
psyci 1e re: » lorsqu'il 
a traité avec M Tapie, Ce der- 
nier, assisté de son directeur 
financier et de M° François 
Lafont, notaire, aurait « fait Croire 
à Bi x que des menaces 
pesaient sur ses biens ei qu'il 
devat it s'en débarrasser au plus 

>. 

L'homme d'affaires aural! 
ajouté que sa démarche consti- 
tuait uns «planche fe sait 3 
pour l'ex-empereur, don! pro- 
prités risquaient d'être confis- 
M° Maurice Cartiton, défenseur. 

& indiqué au 


de M Tapie, T 
contraire que « Bokassa était par- 
Jaitement conscient 
Jaisait ». 


de ce qu'i 









La famille de Robert Boulin réplique 
aux accusations de M. Henri Tournet 


LA RENTRÉE SOLENNELLE DES COURS 


M. Robert Schmelck propose la création 
DE BOSS E4 FAN | d'une juridiction sociale d'appel et de cassation 


Accompagné de M. Jean-Paul Mourot, secré- 
taire d'Etat, M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, a assisté jeudi 3 janvier aux rentrées 
solennelles de la Cour de cassation et de la 
cour d'appel de Paris, Devant les magistrats de 
la cour d'appel, le ministre de la justice s'est 
félicité de la rapide progression du budget de 
la chancellerie depuis san entrée en fonctions 
et a souligné sa volonté d'obtenir à la prochaine 
session parlementaire l'amélioration de Ja loi 


Devant la cour cape rde 
des eceaux & ral JT 
mes qui, selon lui, ont été me- 
nées à bien : « Les frais de 
justice ont êté supprimés, el ce 
fut un événement dont l'mpor- 
tance n'n peut-être pus été assez 
soulignée, Le règlement des af- 
Jaires de la Cour de cassation 
a été Jactitté, de même que des 
moyens nouveaux ont été donnés 
aux juges de cette Cour suprême 
sanctionner les  Tepours 
Gbusifs. I y a eu la généralisa- 
tion des conseils de prud'hommes, 


le ressort de chaque cour d'appel, 
Pin [or ü du casier 15 
ERanS de comparution. 
8 art » 
Lt Re DURE tan 
Ta principes 
RE ne eee 
ma, en € LATE 
Ja structure du corps ualetaire 
« margue un étranglement en son 
milieu >. « Ceux de ses membres 
qui ont moins de irente-cing 


| ans sont nombreur; ceur de 


plus de cinquante @Gns aussi; 
mais ceux de trente-cinq à cin- 
quante ans font gravement dé- 
faut, >» 








L'AFFAIRE DES TERRAINS DE RAMATUELLE 


La famille de Robert Boulin a publié, jeudi 3 janvier, une 
ne au point pour répondre aux déclarations faîtes la veille à 


France-Presse par M. Henri Tournet, inculps, depuis le 
12 juin, de - faux en écritures publiques » à propos de Ja vente 


des terrains de Ramatuelle. M 


avoir fait cadeau à l'ancien ministre du travail et de la partici- 
pation des deux hectares de sa propriété (< la Monde » du 


4 janvier). 


Voici la déclaration de la fa- 
mille de l'ancien ministre : 
« Indignée 


laués UNS Je preme eOX 
presse 5 
fait l'écho, la famille de 
ntrainte d Se Snme U 
co! l'an: comme un 
veau dévoilement du secret de 
d'instruction, ue M Henri 
Tournet lui- Afftrme sa stu- 
péfaction de voir dévoiler le con- 
tenu de ses ns, Ces « ré- 


x'a pu échapper aux 0 UTS, 
et qui continuent à lalsser les 
autorités judiciaires tndifférentes, 
ne contribuent aucunement à la 





LES JEUX DE MOSCOU 


La chaîne de télévision N.B.C. 
s'assure contre les risques de boycottage 


La chaîne de télévision améri- 
caine N.B.C., qui a acheté 87 mil- 
lions de dollars 


Lioyd's de contre l'éven- 
Sens ou den 1 “ de l'équipe 
ou lai v 
des Etats- a qu 


millions de francs) au Comité 
internetional olympique (CLO.J. 


La décision de N.B.C. fait suite 
aux propositions de boycottage 
e occiden: 


Les Soviétiques : 
répliquer aux intrigues 


Les responsables des mouve- 
ments ifs belges, américains 
et ont pris position à 
leur tour contre le boycottage. De 
leur côté, les organisateurs sovié- 


tiques des Jeux n'ont pas abordé 
directement ce problème. Toute- 
fois, dans la Prauda du 3 janvier, 


«On peut dire que dès 
avant son ouverture, l'Olym 

80 sert déjà la Cause de la 
détente internationale gt de la 
paix sur terre. Dans le mème 
Éetronger lOtmpisde 20 né 
étranger L' le n'a 
Pas seulement des amis, mais 
aussi des adversaires qui cher- 
chent à  Perpioiter Pour calom- 
nier 70! (s, 7 
La sttuationt À fe 


À Paris, M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de le jeunesse, des sports 
et. des loisirs, a répété, jeudi 
3 Janvier, 2pres un entretien avec 
le cher de l'Etat, qu'il n'est pas 


Te 
du 


soviétique et 
aux Etats-Unis, organisateurs des 
feur d'hiver, de paravent pour 
Masquer, au nom d'une trêve 
guerre non éclasée ils ménent 
conire les libertés 2 


réaffirmait notamment 


conduit Robert Boulin à mettre 
fin à 6es jours. 


pour 
familiale du dé 
"effectué le 14 février 1975. Sur ce 
point, il lui paralt nécessaire de 
faire part des observations sui- 


»1 ! est äinvraisemhlable 
Porteur Dubé tune 

ue au qu 

remise en espèces pour un don 

illicite ; 

» 4) Il est absurde de 

que Robert Boulin aurait 

‘une somme d'origine suspecte sur 

le compte d'épargne ouvert dans 

la ville dont il était le maire ; 


que ce souchier aurajt été décou- 
vert seulement au cours d'une 
secande perquisition au domicile 
d'Henri Tournet. 


. Ces deux 
s’excluent l'une 


l'identité de la personne ayant 
endossé le chèque, et il est mad- 
missible que des siopicions soient 
PTropagées sans que ce 

fait ne soit acide. En rc 
lité, ces invraisemblances CA ces 
contradictions ne s'expliquent que 
sl l'on atimet que, LU i 
époque, Henri 


ntage 
avait d'échapper à ses c = 
Clers. 

Or, en février 1975, Robert Bou- 
ln reçolt de sa mère un don 
manuel de 40000 francs pour, 
écrit-elle, «l'aider à consiruire 


« Ce don est à l'origme au 
dépôt effectu plus 
near EST Ag PL DIUS 


que mème ses propres AMIS entre- 
prenaient de faire de ce piège de 
maitre chanteur, nul ne peut 
désormais l'affirmer. Mais que 
ceux qui ont utitisé et continuent 
d'utiliser la perversité d'Henri 
Tournet méditent sur les talents 
de cet homme ire Dour 















sociale, 


M. Peyrefltte a estimé que « Ur 
seule augmentation du nombre de 
postes Mis au CONCOUTS nOTMAl 
de l'Ecole nationale de la magis- 
trature, c'est-à-dire des jeunes de 
vingt et un à vingt-irois ans, 
laisserait persister, aggraverait 
même, le déséquilibre de la pyre- 
mide des âges de la magisira- 
ture ». « Augmenter aujourd’hui 
inconsidérément le nombre des 
auditeurs de justice, dit-il ce 
serait compromettre leur avenir 
et, à terme, celui de l'Ecole. En 
effet, dans les années 1990 à 2000, 
A n'y œuruit ps de cr li 
retraite, donc plus de 
pourvoir. Or l'Ecole netionale de 
le magistrature doit demeurer la 
grande avenue ouverte aux jeunes 
gorieurs d'erigences. » 

M. Peyrefitte a rappelé ensuite 
que « pour chacune des diffé- 
rentes catégories de magistrats 
intégrés, des fütres rigoureux sont 
prévus, que ce soit la commission 
d'avancement ou Le jury de 
concours. Le projet du gouverne- 
ment a maintenu, en efjet, l'ac- 
tuelle intégration directe après 
un passage gepans 2e coma 
où la représenta: magis= 
trats est d'ailleurs œæméliorée, et 
le gouvernement fera tout pour 
que son texte soif retenu à l'issue 
de la discussion parlementaire. 
Ce projet ajoute simplement un 
nouveau mode d'accès à La = 


ve : devant un jury indépen- 
nt ». 

En plus de ces améliorations. 
le garde des sceaux a fait état 
d'une du budget de 
la chancellerie, de la base 1C0 en 
1976 à la base 176 en 1980. 

Avant d'exalter les qualités « de 
travail, de compétence el de 
rigueur » de la cour d'appel de 
Paris, le garde des sceaux a 
annoncé grue expérience va 
être ten qui consistera 
« instituer des conseïlers réfé- 
rendaires, ainsi qu'il en existe 
déjà à la Cour de cassation » (1). 


ral de le 
Cour de cassation, s'était inquiété 
de l'inflation du nombre de pour- 


vois comme l'avait fait le rapport 


annuel de la cour il y a quelques 


nsplrées des Mercuriales, 
c'est-à-dire des observations 
que les chefs du parquet pré- 
sontaient autrefois le mercredi, 
Jour de Mercure, à leurs 
collègues, les suggestions de 
M. Schmelck ont de quoi sur- 
prendre. Ne pouvait-on pas 
penser que'fa nouvelle {of sur: 
Jes consells de prud'hommes 
avañ mis provisoirement un 
farms aux projets de réforme 
de ce secteur ? 

Môme sf un discours, sI 
solennel soit-, du procureur 
général de la Cour de casss- 
tion n'annonce pas nécessal- 
rement une réforme, on doit y 
prêter attention. D'autant qu'il 
rellète un point de vus qui a 
de chauds partisans depuis la 
Libération, 

De quoï s'agit? De créer, 
à l'échelon des cours d'appsl 
ef de-fa Cour de cassation, des 
Juridictions spécialisées, compé- 
fentes pour foutes les affaires 
de droit du travail et de Ja 
Sécurité sociale. Rien n'indi- 
Que, dans Je discours de 
M. Schmelck, qu'il faille aussi 
réformer les juridictions de 
Premier degré — conseils de 
prud'hommes «st tribunaux de 
grande Instance en particulier, 
— mais c'est dans Ja logique 
de son propos. 

Cette réforme aurait d'incon- 
testables avantages. De muitl- 
ples juridictions sont actuelle- 
men compéfontas pour velfier 
à l'application de Ja législetion 
sociale : conseïls de prud'hom- 
mes, tribunaux d'instance et de 
ÿrande Instance, tribunaux admi- 
nistratifs, commissions de pre- 
mièré Instanco de Sécurité 
sociale, sans qu'il soit toujours 
possible de déterminer les 
ettributions de chacun. Par 
exemple, Ja Cour de cassation 
s'est longuement interrogée pour 
Savoir si les tribunaux judiciaires 
étaient habilités, et dans quelles 
Conditions, à décider du blen- 
fondé d'un licenciement autorlaé 
expressément ou tacltement par 
finspaction du traval, autori- 


UN TROC 


la réforme du recrutement des magistrats, 
nr sinon dénaturée en première lecture 
par les députés Ca majorité («le Monde > 
du 2 novembre 1970). 

Auparavant, M. Robert Schmelck, procureur 
général de la Cour de cassation. avait préconisé 
la création de juridictions spécialisées, compé- 
tentes en appel et en cassation pour toutes les 
affaires de droit du travail et de la sécurité 


semaines (Ze Monée du 11 décem- 
bre 1979). Ce bilan annuel ne 
portalt que sur 1918. Les chlffres 
cités par M Schmelck confirment 
cette évolution : 14237 dossiers 
ent été enregistrés en 1978, mais 
près de 16 500 FC soit une 
gmentation Sa. 
#‘Éour le Teur général, c'est 
en matière prod Le le que « te 
bût blesse le plus pro) #. 
En 1978, la chambre sociale de la 
Cour avait été saisie de 1876 dos- 
siers de cette nature, contre 2 740 
en 1919. « En un an, le conten- 
tieur prud'homal devant la Cour 
de cassation a donc augmenté de 
46 %, alors qu'il avait déjà triplé 
cu care des quatre années pré- 
Les. » 

Parmi les remèdes envisagea- 
bies, M. Schmelck cite l’augmen- 
tation de l'effectif des chambres : 
« On connait les inconrénients de 
cette solution, notamment Pour 
ce qui est de la nécessaire unilé 

D'un 


risprudence. » 

Le ro ureur général livre alors 
au garde des sceaux des 
«réflezions» qui dit-lL «méri- 
teraient d'être approfondies. » « Le 
moment n'est-il pas venu de 
réexaminer la possibilité de créer 
cette juridiction sociale d'appel et 
de cassation préconisée dès 1946 ? 
Leur corne sance LL monde se ou 
préoccupations, D pro) - 
ment que le seul souci de désen- 
combrer la chambre sociale de le 
Permettre d'éviter les dificies 
permettre d'éviter 
partages de compétence entre la 
furidiction administrative et la 
juridiction judiciaire; elle pour- 
rait permettre de simplifier et 
d'unifier l'ensemble du conten- 
lieux de la législation sociale. Elle 
pourrait présenter en outre l'in- 
térét d'adjoindre aux jurisles de 
profession composant la juridic- 
tion de contrôle des assesseurs qui 
soient en mesure d'apporter le 
fruit de leur expérience et de 
leur connaissance du monde du 
Le me 

es sur po atique 
de leurs décisions. » Fee 


(1) NDLR. — Oréés par une loi 
organique du 20 février 1967, les 
conseill référendaires rapportent 
les affaires soumises à la Cour de 
cassation, où Us siègent avec voix 
consultative. 
















selion dont la contestation relève 
en principe des tribunaux admi- 
nistralifs. La création de «jurl- 
dictions sociales » à compétence 
générale, préconisée dès 1954 
Par M. Pierre Laroque, conselller 
Etat, résoudrait évidemment ca 
casse-tête. 


L'autre Idée suggérée par 
M. Schmelck consiste & faire 
appel, à côté des magistrats de 
carrière, à des juges non pro- 
fessionnels qui apporteraient à 
la Cour de cassation leur expé- 
rience du monde du travail, ce 
dont elle n'aurait pas à se 
plaindre. M. Schmelck ne parle 
de cet « échevinage » qu'à 
Propos de la = juridiction de 
Contrôle = qui remplacerait Ja 
chembre sociale de la Cour de 
Cassat{on, mais {l est, [à encore, 
dans la logique de ses propos 
que cetle rélorme s'applique 
aux Juridictlons inférieures. 

Cette ouverturs au monde du 
travail, que fes syndicats ver- 
raïent sans doute d'un œlf favo- 
rable, ne doit pas cacher 
l'objectif essentiel du Procureur 
général, qui est d'alléger ln 
tâche de la Cour de cassation. 
Dans l'état actuel des choses, 
H n'y a guëre de chanca Pour 
que linHation des pourvols en 
malière sociels prenne fin, Elle 
est dans la logique de la crise 
qui gonfle le nombre des {icen- 
clements et les contestations. 

Maïs il serait possible de Pro- 
fer d'une rétorms générale des 
Juridictions soclales, explique 
aussi M. Schmelck, pour 
imiter les cas dans lesquels ja 
Cour de cassation accepte un 
pourvoi. Une « pilule », peut-on 
€n déduire, que les syndicats 
accepieralent d'autant plus faci- 
Jement qu'on leur offrira en 
même temps de siéger aux 
côtés de représentants patro- 
naux dans ces nouvelles Juri- 
dictions socieles. C'est ce troc 
qui transpsralt dans le discours 
de M. Schmeilck, 


BERTRAND LE GENDRE. 
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— Lyon, 
M. et Mmo Jean Jours, leurs 
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74 RS : — Cyr PINEAUe VALENCIENNE | Le cHer de bataillon et Mme Jac-| A Den pre 
ck propose la crét#- A PROXIMITÉ DE L'USINE NUCLÉAIRE DE LA HAGUE Mae et Do ont Lie de DU] CL pe denon ome | LÉMRRR GEL 
——————_—_—_—_— Mathild leurs enfants, M Jean Pierre Ulysse PIC, 


es 
Saint-Cioud, le 15 décembre. Mme François Gombeaud et ses 


i MES , ® e , 2,7 a ———_—_— ants, 
nle d'appel a de CEsscty L'augmentation de la radioactivité dans la Manche 5er) dé qu sue me 
ee na pas exigé le déclenchement du plan ORSEC-RAD |* 


réfor à à 1 à Dieu d 
des ..amendée sinon dénaturée en are a Sri, pe rs 
éceribre 1958. 
L : ï e L 
À l'occasion d'un contrôle de routine dans sur ce tuyau qui pénètre en mer sur près de} Ports (6°). 


? 
Fa 


directeur d'Ecole d'application 
bonorai! 


te, 
anelen combattant 1914-1918, 
chevalier de ln Légion d'honneur, 
croix de guerre, 


sutvenu dans Sa quatte- vingt- 
onzième année, 
Selon la volonté qu défunt, les 







ées - 1 ë alone général de division (C.R.) 
par, les députés de ls majorit 67, boulevard du Montparnasse, Jean 


* a GOMBEAUD, 
la du 2 no-embre 16701. grand officier 











de Auparavant, NE Rober: Sci l'anse des Mouli ituée à imité ilomè fi: ci ë " 
5 : rt Sch Moulinets, située à proximité du 4 kilomètres. La direction de la Hague précise de Là Léslon d'honneur, funérailles civiles ont eu leu dens 
est général de la Cour de cassari centre nucléaire de la Hague (Manche), où l'on que les réparations nécessaires one. en cours Jeux père, grand-père, beau-frère et cimetbes … Éyon TBE Bones t 
















_ Mie ne en Eombustibles irradiés dans les et que le déversement des rejets faïblements encle, “es ar : a PET 

ssati es res, une augmentation du taux radioactifs de l'usine sont arrêtés depuis le es ODSqUES seron bréts le] — teur ei e ehe 
ine de radioactivité de certaines algues,  &té 2 lanvier, Cependant le direciour de cabinet] “nu fre bgenoen, | PE RE LEE 0 en] ROLAND enr le douimut ae faire 
loi Ê constatée. Ce phénomène serait dit à Ja dété- de la préfecture a précisé que les techniciens en re‘lgion sœur Hélène, | El'es seront suivies de l’inhumatlon 



















. ss rioration d'une conduite de rejet d'effluen i i core la date à laquelle les fuites fllle de ls Cha=té dans le caveau de famille À Sauzé- Marie-Cécile. 
'itte a estimé que « le La: e vraisemblablement endommagée per les ou FPalent commencé, Cet incident n'a pas donné Se SatnE Vincent der sul Po (Deux -Sévres), le même Le 
emlation du ambre de b- breux coups de vents et tempêtes qui ont frappé lieu au déclenchement du plan ORSEC-RAD du Mérite, au Ni fleurs ni couronnes, des dons] 17540 Verines (16-48) 9703-78. 
cette cote depuis novembre. du centre de la Hague qui a été présenté aux! s &:ë rappelée à Dieu, à l'age de POUrrOnE . pires Base “ PER 
re : n 2 ss 5 tre=vl: % mA!50: res el un! CP. _ 
es vérifications ont aussitôt été entreprises élus quelques jours avant les fêtes. mére de 1x rue du Bar, à Paris | 567% Paris iprécier pour la| Zhiesry et Gilles Has oocour 
Cherbourg. — Pour déclencher 1 dénoncent, outre, d: le LU bei) Marre me il ï & Mme Ferre On et Teues 
lslerte de niveau 3 corrempons De notre correspondant noie Ourune drone | Ami que de sea frères et sœurs, CE. enfants, 
dant à l'accident radloactif pou- à Ciée selon Les différents types] PE es petits-noveux 5 », Jeurs ee avis tient lieu de faire-part. HE s aron Ortet, 
vant entrainer une intervention dans ses risques, & une ceniTal8 Guccilents possibles et d'évalua-| «0 tite enlante ee drslétes : PET Me Jacqueline Soceau, 






des pouvoirs publics, il faut en Auciafre ». e tion du risque des stockages à is? 7. qual des G: ugustins, 
effet «que les conséquences exté- Le plan particuler d'interven- Long terme ». Fi Cane tean de Merces tata ronde . Mme Marcel Rosezu et se5 enfants, 
Tieures au site de La Hague cor- ton définit trols niveaux d'inter- Sur un point le plan a surpris:| Mme Jean Compaln, ses enfants, : M. et Mme Roger Roseau, 
respondent à une fuite radinaciive Vention correspondant à (rois 1j] dément, en effet. l'opinion cou-| petits-enfants el arrére-petits-| INé le 2 juin 197 à liée (oyré} M. et Mme Jean-Pierre Roseau, 


M. et Mms Claude Désiré, 



































supérieure & 500 i . types d'accidents de gravité crois- enfants, 8, rue du MaréchaAl-Foch,| nées-Atiantiques), ancien de Sai Claude-Roger et Phlllppe Roseau, 
| Ce n'était pas le cag le 3 Janvier Sante. Le premier et de ne ramment exprimée selon laquelle | in Ent ciond. ."[ Cyr Jeon Gombeaud appartient 4 la] ont la douleur de faire part du 
t plus de départs à Le Aussi la tion locale de la d t pas le cadre de l'usine, jétoblissement nucléaire de base Mme Lion Dernier. ses enfants et e peconde décés de 
ne plus de nos'es à ° Co Compagnie pénérale des matlères Qui Dosséde son propre plan d'Ur- je plus dangereux du cycle du| pen rerfante dé Tue rdes- cn ccupe ensuite plur Mme Emmanuel ROSEAU, 
pes: ; nucléaires (COGEMA), qui gère £ence interne. C'est le troisième Combustible. Un accident majeur| M et Mme Jenn Berger, leurs] mander en 1953 le Se régiment d'ntan | jeur épouse” AS IP cœur 
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décès de 
Mme TANGALARKIS, 
née Raymonde Chevalier, 
survenu le 26 décembre 1979, 
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Bes obsèques ont eu leu dans la 
plus stricte intimité la 1® janvier, 
a cimetière grec orthodoxe dé Salnt- : 


TS2 rue Cherti-Pacha, 
Le Caire. 


nl ZEHERI, 
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CERTIFIÉS ET AGRÉGÉS 
rayons Æ ou gamma quiet à 
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ginq cn e volonté du défunt. 
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personnel de la Société Bourgeois | Mme Henri-Pierre MARCHAND, — Dans l'impossibilité de répondre 


du Syndicat national des ensei-| « ioutes Les personnes devant Frères Maison Poitou - Charentes- vée Madeleine Barth, aux nombreuses marques de sym- 
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r lors du décés de : 
Diane POTIER-FAWZI, à 
née Boës, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées à leur deuil d'accepter 
leurs remerciements les plus sin- 
cères. 


é jui urieuse pour | référer utilement au document de 
na, greg le Et ; M le maire de Bean out, ls douleur de faire paré du 
«a travailleurs comme les autres » ' écén 
et il réclame, au lieu d'un stage! où il gère l'ensemble des lient tonel 


masques : 
« improvisé et plaqué » une for-| respiratoires de. Guy PARLANGE, 
ion pédagogi intégre- en accord avec le [ S 
= au cours Co cu années ler général du AULD-R me survenu le 3 janvier 1980, EE sa 
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rait 5 i 
d'étades théoriques, de_ manière Arahssates | 
conte A A pe A S 0 nu Œ S NNUE RS Mihelsunôe : as sen | 


faire 
Les obsëq: : 
it des stages multiples et RARES mi Balnt-Jean-l'Apôtre de Saint- — A ceux qui ont connu et atmé 
Snenent PRÉPAS, qi. te Foppost S © es TENNRE Aiénel-sursOnpss e. le Jung! 7 Jens Mme Lonis CHANEOUX. 
Les sppes à ne Sine du Détail et dù St re RSS SALES VAS nl conoanes, les dons une prière Ou UEO pesée ét deman- 
des stages en région parsénne | Pre écologistes 3 seront sdressfs à la Ligue netionsie| dée le 5 Janvier 1980, dix-septims 


pour je 21 janvier prochain À joignant en cela les 62. R:.St-ANDRÉ-des-ARTS - Trapçate Conte le CAICE, anniversaire de su mort. 


9, place Saint-Augustin (8°) < S Le — Le leutsnant-coionel Guy Finger 1980, 


Vingtième anniversaire de ia mort 
Querolle, de 
Les officiers, sous-officiers, briga- M André DELIGNE. 


diers-chefs, bripadiers et conducteurs Une effectueuse pensi MAN 
du 5% régiment du train, É ais & tons cent qui qelent ann 


I EF ont la douleur de faire part du| souvénir. 
décès du 
SO D S ï ant-colonel Re second anniversaire du 
Guy PARLANGE, À 


chez Frans ois Millon | |=":52# SRE e 
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He Sn — Le dimanche 15 janvier, à 
Le 4 janvier et jours suivants, de 10 à 19 L. 























































STAGE D'ÉVALUATION 


Méthodologies de l'évaluation des actions 
de formation continue 














Cycle de 5 jours organisé par le Centre Académique 
de Formation Continue les 28 et 29 janvier 1980 
et les 3, 4 et 5 mars 1980 (40 heures) 


NEMEN INSCRIPTION : C.A-F.0.C. 7, route des Milles 
BENSRGE 00 AS EN-PROVENCE - Tél 16 (42) 27-61-69 














Les obsèques seront célébrées le] 11 b. 30, pour le vingt - huitième 
lundi 7 janvier 1980, à 14 heures, | anniversaire de la ne du 


en l'église Salnt-Jean-l'Apôtre, à maréc! 
Saint-Michel-sur-Orge. Jean de LATTREÉ de TASSIGNY, 
À ste une messe sera célébrée en l'église 
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5 Janvier, à 18 h. 15, en l'église de 
Chätoauneuf-du-Paps, pour le 
docteur Philippe DUFAYS, 
président-fandateur 
de l’Echansonnerlis des papes, 
décédé la 31 décembre 1979. 


(01) JANVI ER 





































































































_ Page 10 — LE MONDE — Samedi 5 janvier 1980 * * 


INFORMATIONS <SERVICES > 


La saîson du blanc est 
ouverte durant tout ce mois 
de janvier. Voici quelques 
grandes tendances : 


Le plus grande diversité règne 
sur les collections de draps, 
allant d'une touche de précio- 
aité jusqu'au confort doulllet de 
la flanelle. 

Dans fe style romantique, un 
drap et ses laies en colon pei- 
gné longues fibres sont décorés 
d'une bordure en orgendi sur 
lequelle sont brodées des fleurs 
de tons doux («Francesca », 
Anne de Solène), Sur un fond 
à Impression de plumetis se 
détache un médaillon où deux 
cygnes voguemi sur un fac 
(«ismen », Syiphe de Fremaux). 

Primrose Bordier a imaginé 
une parure à semis de lot 
petite motifs, rose framboise ou 
bleu pervenche, dont les tales 
sont ornées d'une «faveur», 
comme un  paquét-cadeau 
€ Liens », Descamps]. 

Autre tendance harmonieuse : 
des dreps unis rehaussés d'un 
détail raffiné. Ceux créés par 
Geneviève Rabanit pour Aga:ys 
ont un triple point b::"don en 
trois couleurs dégradés. 

Dans Sa collection de linge, 
Menuel Canovas présente des 
draps de coloris unis très 
francs : leur bordure et l'enca- 
drement des teles sont d'una 
autre couleur et rellés par un 
épais point bourdon blanc. 
Contraste aussi pour la parure 
«1029. de Bassetti, de ton pas- 
te, soulignée d'un galon de 
satin foncé. 

La tale est souvent traitéa 
comme un tableau, son décor 
rappelant le rabaï du drap. 
« Polka », da Lanvin, est un drap 
pérsemé de confatti multico- 
lores et bordé d'une rangée de 
rayures de mêmes coloris ; 
ellss sont disposées an diago- 
ages sur les taies. 

C'est tout Je drap de la parure 
«Automne» de Toira qui est 
imprimé de grands carrée de 
style foulard (repris sur la taie}, 
dans une composition de cer- 
cles et triangles cernés de fines 
rayures. Sur une taie de ton 


est placë un grand mofif d'arbre 
en pointiilé blanc: le drap est 
Imprimé de petits arbres en 
pointifé de couleur (+ Solima », 
dalia). 

Zoffa Rostad a créé, pour 
Fleurylls, des tales-décors (fleurs 
des champs ou paysage nalf) 


de crofsillons ou de quadrillages 
multicolores. 

Pour les nuits fraîches, à 
chauffage réduit, la Haneïlle est 
en vedette. Uco propose une 
collection de draps en flanalle, 
unis ou imprimés, dont un 
écossais de tons doux et de 
grands carreaux rouges et bleus. 
Les draps «Tatami» d'Olivier 
Desforges sont en cofon gratté 
et imprimés de petlla motils 
géométriques imbriqués, en bleu 
vit ou rouge. 

Les nappes de réception sont 
fastueuses : feullles dorées bro- 
dées sur téryiène noir au ton 
sable (<Erocéliande», À de 
Solèns} ou parterre de fleurs, 
dont les pétales se soulèvent, 
bradées or sur un fond en pura 
sale (« Eouton d'or», José 
Houel). Les festons agrémentent 
des nappes de tous styles. Aet- 
fin6e en satin de coton belge 
à demassé fleuri (<d'Astrée », 
Jérôme d'Orlin), imprimée d'un 
semis do petites fours des 
saæbles rouge, marron ou 
vert sœur fond de grains de 
sabla («Sandflower., UDarma) 
ou en tolle plastifiée mate à 
décor de cannage (Vestor- 
E.H.D.X 

Une originale nappe en coton 
allie troïls imprimés différents : 
sur un fond à minuscules des- 


LA MAISON 
Le blanc est mis 


rouge brique ou bieu.pervenche .: 


à poser sur des draps imprimés. 


sins géométriques se détache 
un grand médaillon en tissu qua- 
drillé, délimité par une large 
bordure hexagonale à semis 
(«Zéphyr», Ondine styls Prim- 
rose Bordier). 


Monard présente deux nappes 
rondes : à frises concentriques 
et guirtandes de gros bouquets 
{« Valérie -) ou imprimée de 
feuilles de vigne sur fond de 
raisins el de vrilles (« Raigins »). 
Ce fabricem vend les mêmes tis- 
Sus au mètre, avec un trait-guide 
de découpe, ce qui permet de 
réaliser soi-même uns nappe 
avec une économie de 30 ‘% 
anviron. 


Pour le linge de toilette, la 
mode est à la géométrie : rayures 
de tons contrastés sur de 
l'éponge-velours pour « Sonate » 
de Ted Lapidus. Eponge-bhou- 
clette à grand quedrillage très 
structuré {«Rémy», Sara) ou 
rayures tennis et jeux de grilles 
chez Jalla. Lo bureau de style 
Malia a créé pour Hepl'O #roïs 
dessins Jacquard réversibles, en 
positifnégatit : « Solell-Rayons- 
Sillons =. Les serviettes et draps 
da bains « Sauna», de Witte Lie- 


taer, ont un amusant! dessin de - 


coupe de bois, en belge sur 
fond brum. 


Dans les grands 
magasins 


Les grands magasins pré- 
sentent (outre les collactions des 
fabricants) des modèles qui leur 
sont exclusits. Aux Galeries La- 
fayette, un coton à impression 
demassée de Heurs et oiseaux, 
de tons pastel, est uillisé pour 
des drapa et une nappe ronde 
tesionnée («Damas -). Aux Trois 
Quartiers à Paris, et aux Dames 
de France en province, le parure 
«Sabine est en Tergal et Im 
primée de petits carreaux avac 
uns bordure de pétunias, De 
légères plumes, roses ou bleues, 
voltigent sur un drap at des faies 
à fond de plumatis (« Algrette », 
Printemps]. 

À la Samarftaine, on a pensé 
aux nuits d'hiver en créant des 
draps en flanelle entièremant 
rayés de mauve, de bleu lavande 
ou de vert pêle. Dans fa collec- 
tion «Modus» (B.H.V. et Nou- 
velles Galeries en province), 
«Prosper» et «Prudence» sont 
des coordonnés pour ‘le lit dans 
‘des (ons rose 6! vert : 
imprimé de pommes, drap- 
housse à fines rayures et housse 
de couette reversible, pommes 
d'un côté et rayures de Fautre. 


Mëmes jeux de décor au Bon 
Marché où «Cigale» est un 
coton imprimé de fleurettes 
rauges ou bleu marine et 
«Fourmi» un semis de petits 
carreaux dans les mêmes cou- 
Jeurs. 


Dans les magasins Habitst de 
Paris et de province, des 
housses de cousttes et des taïes 
sont décorées de lunes sou- 
riantes, esquissées en rose et 
bleu sur un fond d'étoiles. 

La gaieté règne aussi sur 
quelques modèles exclusils des 
catalogues de vente per corres- 
pondance. Aux Trois Sulsses, 
des draps el taïes sont entière- 
ment imprimés de pois multi 
colores et bordés d'un jeston 
bieu foncé; Ils peuvent s'har- 
moniser à une parure de Jit im 
primée de grandes fleurs aux 
couleurs acidulées. À La Re- 
doute, des dreps colorés de 
grasses bulles jaunes, vertes, 
rouges et bleues se coordonnent 
a d'autres draps à carreaux 
géants, do mêmes couleurs 
vives. La housse de couette, ré- 
versible, reprend ces deux dé- 
cors. 


JANY AUJAME. 
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Les Anples 
mes : 30, 100; Cautarets-Lys : 180, 230; 
Le don Les Æaux-Bonnss : 15, 200; 
je : , 170; Sant-Lary- 
Soulan : 50, 70. 2 


Le Mont-Dore : 80, 120: Super. 
Besce Super-Lioran : 
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des hauteurs à assez basse altitude 


(100-600 métres). D'autre part, le 


BULLETIN D'ENNEIGEMEN 


Nons donnons cl-dessons les 
hauteurs d'ennelgement au 


an bas des pistes; le Second, 
l'épaisseur de neige en haut des 









5,30. SD; As-les-Ther- 
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Brest, 5 Ca 5 
bourg. 6 et 6; Clermont-Ferrand, 0 
eb —4; Dijon, 4 et —1;: Grenoble, 5 





JURA 
Métabier - Mont-d'Or : 60, 120 ; Les 
Rousses : 70, 160. 
VOSGES 
La 5 60, 100; Gérardmer : 
D LT Salnt-Maurice-sur-Moselle : 


LES STATIONS ETRANGERES 

Pour des stations étrangères, On 
peut e’adreser à l'Office national 
allemand du 


à ABONNEMENTS 
Smois Gmois 9mols 12mos 


FRANCE - D.O-M. - TON 
LEY CF ÆF 567 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NOEMALE 
SE OP UP 1057 


L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
ÿ PAYS-BAS 

ME SMF Sr y 
IL — SUISSE - TUNISIE 

NE 4NF EMP. EP 


Par voie aërienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui palent par 
Sont e jade où chque à 


semaines où = abonn! 
sont invitée à Mon leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. e. 
Joindre la bande 
d'envoi à touta corrogpondance, 
Veuillez avoir lobligeance da 
xédirer tous les noms propres en 















de neige localement, Les éclaircles, 
par contre, seront plus durables près 
des côtes de l'Atlantique et sur le 
Bassin méditerranéen où le soleil 
fers de belles apparitions Sur le 


brouillard, ‘ localement 
Ælvrant, de l'Aquitaine au . Berry. 
rome stats ee le sul = 
port nique spécia 
météorologie nationale.) 


loterie nationcle 
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TRANCHE DU NOUVEL AN 
TIRAGE DU 3 JANVIER 1980 


cvs 
LSÈSE 
a 
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PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES ROIS 
LE 9 JANVIER 1980 à MALAKOFF “Hauts-de Seine) 
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AUTOMOBILE 


RENAULT : FIN DES R-16 ET DES 


R-6. — La Régis nationale des 
usines Renauit a décidé de ne 
plus produire ses deux modèles 
R-16 et R-6. La R-16 avait inau- 
guré en 1965 une nouvelle for- 
mule de carosserie = deux corps », 
à la fois berline et utilitaire adap- 
tée à la civilisation des loisirs et 
des résidences secondaires et 
qui a depuis lors fait école un 

u partout dans le monde. La 
chaine de montage ds la R-16 
(construite seulement en France) 
s'est arrêtée à l'usine de Sandou- 
ville, près du Havre, au numéro 
1 846 650. 

La H-6, dont les qualités étaient 
fort prisées dans les campagnes 
— elle a dépassé les 1 657 000 uni- 
tés depuis 1888 —, continue 
d'être produite dens plusieurs 


pays. 
VIE QUOTIDIENNE 


NICE CONTRE LES CHIENS POL- 


LUEURS. — La mairle de Nice 
proistie d'assermenter quatre em- 
ployés municipaux pour photo- 

hier en flagrant délit les 
maîtres dont les chiens salissent 
les trottoirs de Ia ville. 

Selon la proposition de M. Ho- 
noré Baie, adjoint au maire, dé- 
légué aux travaux et à l'assai- 
nissement, le nouveau corps mu- 
nicipal pourra verbaliser mais ne 
portera pas d'uniforme. Pour avr 
ter toute contestation, les em- 
ployés municipaux  disposeront 
d'un appareil photo. Les fautlfs 
devront acquitter une amende qui 
pourrait s'élever à 120 F. 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 


du < janvier 1980 : 
UN DECRET 


@ Modifiant 
1976 relatif au statut commun 
des corps de techniciens d'études 
et de fabrications des arsenaux, 
établissements et services du mu- 
nistère de la défense. 


UNE LISTE 


le décret du 7 avril 


ayant obtenu le 


@ Des élèves Ê 
diplôme du Centre d'études supé- 
rieures européennes de manage- 
ment de Reims. 





PARIS EN VISITES—— 


SAMEDI 5 JANVIER 
* Fvoston Pise », 11 b 15, 


Grand Palals ( u 
21° pa des Vosres Gus Barbie. 
08 6 . 
«Autour de Beau », 15 h. 45, 


métro Hétel-de-Ville (Connaissance 
ge et d' 


j de Suliy (Mme Ferrand). 
2 EU ae à 15h, rend 


L'arsenal ée”Buly 2, 14 à 30, 


(istoire et archéologie). 
a Les salles Sgyptiennes du Lou- 
_. ès 15 h, mé! Louvre (Lutèce- 


< Le Marals », 15 h. 2 rue de S6vi- 


ené (Le Vieux Paris). 


< La Banque de France et l'hôtel 
», 15 h, L place Males- 


Gaillard 
berbes (Tourisme culturel) 


e Exposition Picasso +, 11 à 30, 


Grand Palais (Visages da Paris), 


CONFÉRENCES 


15 h. Palais de la découverte, ave- 


nue Franklin-D.-Roosevelt, M. Jean- 
Claude Bouillot : € Ariane, 


, son lan- 


“18h. 45, théitre Bernard, 
t Tristan] 
84, rue du Rocher, général P. Hl- 


n + & Chi : plaidoyer 
Pour Pinochef » (Club du Fouboure). 
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Quelques exemples de chaînes” au prix Darty: 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


; 2250 F 
AKAF SONY 
PTE 7 SE 


Ampli-tuner KR 2090 L 25 Watts. 
2x16 Waits, GO-MF, 


3730 F 
HITACHI 


MARANTZ 
Platine tourne-disque Platine K7 SD 1000 
HT 324. 







PARIS EN VISITES 


SAMEDI 5 JANVIER 


















FHOHARIT TI 
DEÉNRE AL DINAN 





MARANTZ 
Ampli PM 200 
2x 20 Watts. 













8245F 


Plotine toume-disque AP 206. Enceintes Apogée 







sc 
Plofine tourne-disque PS 18. Tuner 510 TL PO-GO-MF. 
+ SCOTT 













PST 15, 3 voies .__ SCOTT TECHNICS . . MKI 
PIONEER 70 Woits, Ampli 410 À - 2 x 30 Wotts. Enceintes S 176B Ampli SU 8044 - 2 x 38 Waits, 2 voies - 50 Waits, 
Ampfi SA 706 SCOTT 2 voies - 40 Watts. TECHNICS. AMCO 
2x 60 Watts. Platine K7 610 D SCOTIT 


Platine K7 RSM 17 avec Dolby. Meuble D 1 D. 














panbnnm a 


M" 
We À Let e, o e 
ro 








HITACHI 
































AN FERA ane Re "OM 
l HMACHI avec fl. . : 
‘ANCHE DU NOUVEL AN Arf HA M2 de puissonce, TECHNICS KENWOOD SANSUI SIARE 

se ' SOS ; 2 x 20 Woits. Enceintes SB X 1 Aropli KA 305 - 2 x 40 Waïts, Enceintes LSK 400 B Ampli AU 317 MK.H . Enceintes Sigma 200 
TIRAGE DU 3 JANVIER 1$E2 HITACHI 2voies RE OOD ER 2x60 Was ‘  Svcier-70 We. 
















MARANTZ 
Choîne DC TI L, Plaïne K7 SD 1000 avec Dolby, 












tourne-disque Platine tourne-disque SLQ 3. Platine K7 auto-reverse 
.. MARANTZ MARANTZ AP 307. SU/ST 8080. PICKERING avec Dolby CS 732 D. 
Platine tourne-disque 6270 Q. Enc. HD 440 - 3 voies-45 W. A.D.C. WHARFEDALE Celle SET. 3A 
RAARANTZ Waits, RE fiL Cellule QLM 30. ï Enceintes E 70 ARR Een Arue 
Ampli , Meuble de rang. ï An . voies 
MARANTZ : 2x 65 Watts. 75 Was. 






Tuner ST 300 L, PO-GO-MF. 






91-Les Ulis 2: Centre Régional “Les Ulis 2". Tél 907.54.78. 93-Pierrefitte : 102-114, avenue Lénine. RN 1. Tél. 826.21.28. 



















; Darty-sous-la-Msdeleine. Parking place de la Madeleine, 
en pr nr De 91-Morsang-sur-Orge: Autoroute du Sud. Sortie Savigny. . 84-Champigny : 10-12, avenue Roger-Salengro. La Fourchette. RN 4. 
TL208 à 35, boulavard de Belleville Te 357-7210. Direction Sainte-Geneviève-dles.Bois. Route de Corbeil T&L 015.93.29, TAL2835258 , 

: 68, avenue de Choisy. Tél. 585.80.51. : - 82-Asnières: Carrefour des 4-Bautes. 384 avenue d'Argenteuil. RN 308. S4-Créteil : Centre Régional “Créteil Soleil”, Tél. 898.142. Li} 
1 : Le Commercial Gaîté-Montparnasse. 80, avenue du Maine. Tèl. 790.45.46. 84-Thiais-Rungis: Centre Régional "Belle Epine”. RN 7. Tel. 687.34.64, Ë 
Ve © 82-Chätillon: 151, avenue Marcel-Cachin, RN 306. Tél. 656:87.00. .… 95-Cergy-Pontoise: Centre Régional “8-Fontaines”. Tél. 030.44.63. 

w po S ine. Centre Commercial Beaugreneile. ‘71, quai de Grenelle. 92-Puteaux: Parvis de La Défense. A côté du C.N.LT. Tél. 773.82.10. OISE — 80-Beauvais : Centre Commercial "Le Franc Marchè". : 
TOR 93-Bagnolet: Porte de Bagnolet. Au pied du Novotel. Tél. 858.51.16. 2 à 4. place du Franc Marché. Tél. 16-4-448,48,33, “4 
Ta 5756288 int-Ouen. Tél 229.0241. 83-Bondy: 123-155, avenue Gallieni. AN 3.Tél. 47.20.00. 60-Creil: Centre Commercial de Creil-Nogent. 10, avenue de l'Eurcpe. | 
TE SENNE - 78-Orgeval: Centre Commercial "Art de Vivre”. 93-Auberviliers: Centre Pariféric. Porte de la Villette. Tél. 16-4-455.41.66. 

pos Ê ee Autoroute de l'Ouest. Tél. 975.79.00. | ‘ 6 bis, rue Émile-Reynaud. Tél. 834.07.29. MARNE - 51-Reïms: Reims-Tinqueux : Zone artisanale du Moulin de l'Ecaïlle, 

Sortie Pos, TE ercinl pariy 2 (Le Chesnay). TëL 95.25.26. 83-Noisy-le-Grand : Centre Commercial “Les Arcades”. Tél, 04.98.10. Route de Dormans. Tél. 16-26-08.09.83. 





78-Party 2 : Centre Comi 
* Les prix des chaînes mentionnées sont des prix garantis jusqu'au 1$ janvier 1980; offres valabies dans les magasins Dariy de Paris, région parisienne, Oise et Mame. 
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RADIO-TÉLÉVISION 








Vendredi 4 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


18 h 35 L'Ile aux enfants. 
18 h 55 Un jour, un entent 
19 h 10 Une minute pour les lenmes : [anvier, 
le bon moment pour réféchir à vos 
dates de vacances. 
h 20 Emissions régionales, 
39 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 
h 
h 32 


Antilles, 


THEATRE RENA NCE 
Ia PERLE des'ANTILLES 


de FRANCIS: LOPEZ. 


rene iori 


avec-JOSÉ VILLAMOR 





Opérette LA © Dufresne du 
n'en pas GUSSt sonde on Pour- 
rait Caiténdre de ce genre d’opéretle : elle 
ne nous transports en ejjfet pas trés Lotn, 
et les rtoages qu'on Gécouvrs manqguens 
soutent de parfum. 
22 h 40 Danse : grands pas classiques. 
Le Corsetre, ballet eu Geux aciss, MmuaÎque 
de Drigo. chorégraphie da Mazillier et FetiDa, 
23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


13 h 30 C'est la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chifires al des lettres - 
19 h. 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Tour du monde du dessin animé. 
20h Journal 
20 h 35 Feuilleton : Orlont-Express. 

Ne 4 Helene 


Série de OC. Barma et P.. Rémy. Réalisation . 


M Moussy. 

Une enquête policière dons la Budapest des 

années 30. Décors raffinés el costumes rétro. 
21 h 40 Apostrophes. 

Propos raisonnables sur La Toile, 

Avec MM. B. Bierens de Enan | Dictionnaire 

critique de grrcniaine). C. Kauperntik (la 

Paychiatrie visage ouvert), F. Jeanson 

{Eloge de La psychiatrie) st Mmes 8. et O. 

Yeinick (Deux et la [olle}, 


Rs Érots lu : 
nn . 
DUT NOR 


Tr 


ET et 
Claude MOT 


Dre) 





Flim américain d'A Penn (1957). aveo 
P. Newman. L Müan, J. : Debner. Hat 
Deld. 3 Best (Nouvelle rediffusion). 

Un garçon frusts, un Peu suurage, tus, par 
vengeonce, Les assassins d'un de 
détou qui l'avait recuellli st déclenche un 
cycle de violence. 

Nouvelle version de La légende de Büly-le- 
Kid, où se-troure traité le thème — moderne 
— de la révalte adolescente. Un troublant 
Has psychologique, tcinté de psycha- 
pos. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 

Les contes du folklore japonals 
: Des Livres pour nous 

Dreutus. 

49h 55 Tribune fibre. 
L'Armée du Salut 

19 h 10 Journal. 

19 à 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé, 
Bucky et Peplto. 

20h Les Jeux. 


20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : le procès 
dun viol 

Prt Italia pour 1979, ce document de la 

télémision italienne a été réalisé clondestine- 

nement par six jemmes journolistes et 

refraca une histoire réelle Qut, en 1977. 

Porta un coup ejficace envers la mtso- 


les Bat 
l'Afiaire 


FRANCE-CULTURE 


18 b. 39, Feuilleton r eConsualo, comtesse de 
d 
NC a dure 
ne Releture : Pal Valéry 
2 electure : le 
21 D. 39, Black and blue : Le rire en Jazx 
2 h. 30, Nuits magnétiques : Venise magné- 


tique. 
FRANCE-MUSIQUE 


Bu2 ne 3,3 ee Qusau'è 18 h 30). 

29 h. Les chan! 

29 kb. 20, Cnncert : e Jules Céesr s, Ouverture 
(Schumann) : «Bympbonie n° 4 en ré mi- 
meurs» (Schumann): eConcerta pour rlo- 
loncelle s {Drorak). par l'Orchestre 8Ympho- 
nique de ia radio de Sarrebrück, dir. Eans 
Zender, avec Matisiav Rostropovitch, violon 


ceile 

22 b. LS Ouvert La auit ; Vieille cires, « Mou- 
teverdi au Passé», avec E Bob mars Opés 
L Seefried. M. I DER en 
Domaine fi Le : se Madrigaus an= 
sonnette, Fe N. Boni langer; © f 5 Les 
mosiques du spectacle, 





Samedi 5 janvier 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


h 


2h 

13h Journal 

13 h 20 La monde de l'accordéon. 

18 à 45 Au plaisir du cemedi 
18 h. 55: La croisière s'amuse : 14 b. 40: Un 
nom en or; 14 h 50: Piume d'Elan; 
14 b 52: Découvertes; 15 D: La les 
divcssures ; 15 h. 15: Télé troc: 15 . 35: 
Quentin Durward: 16 b. 40: Tom et Jerry : 
17 D 5: Le magnaine de laventure; 
17 D. 45: Guip;: 17 h 50: Avec des es 
aue avez-vous faire ? 

18h 10 Trente millions d'amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous défendre. 

19 h. 20 Emissions réglonaies. 

19 h 45 Les inconnus de 19 46, 

20h Journal 

20 h 30 Variétés: Stars. 
Avec J. Iglesias, M Sardou, M Mathieu, 
& Lama. ies Dalletn d‘'Ameadeo, B. Joël, 
J Hallyday et M J.-P. Lecat remettant « le 
Btar d'Ors 4 J.-P. Belmondo pour s<rlcou. 


vOyou » 
21 h 90 Série : Les quatre Cents coups de 


Conmmentee par André Halimt, présentés por 
Liza Mmellt, une plongés éclair dans les 
grands Hitres du cinéma américuin. 

23 h 30 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 45 Journal des sourds el des malonten- 


dants. 
12h La vérité est au fond de la marmie, 
12 bh 30 Samedi et demi. 
13 h 35 Monsieur cinéma. 
14 h 20 Les jeux du stade. 
77 h 10 Les moins d'vingt et les auires. 
17 h 565 Course sufour du monde. 
18 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 b 45 Tour du monde du dessin animé. 
20 b Journal. 
20 h 35 Feuilleton : Les dames de la côte. 
He 3 Les Vivantes. Reslisatinn Nios Com- 
paner. PL RE Peulliére, F. Fabian. F. us- 


ter. on 
La guerre se prolonge et les mauvaises nou- 
velles commencent à arriver. A l'arrière, la 
vis des femmes, veuves Ou non, a Dien 


gestes du peuple noir américain. 
Joumai. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
12 h 30 Les pieds sur terre : les travaux paysa- 


se 
du 
j 


D ecais une fois l'homme : ls Quattrocento; 
AU fl des préhistoires : Là Provence. 
10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


Th 2 Matinales 

h. Les chemins de la cosnalssance : Ragarüs 
sur la gcience 
h. 3%, Comprendre aujourd'hu} pour vivre 
demain : Le vétérinaire. 
ù a nee monde contemporain. 

es. 

LL 2, La masique prend Ls parole : 1979-1880 : 
cles Maïtres chanteurs», ds R Wagner. 
b 5, Le pont des Arts. 
h. «Aust la nouvelle Amériques 
18h. 2%. Livre d'or : Charies Lilamand plano 


. 30, Le 
d'une année 1979 

19 b. 29, La RTB présente : cles Ecrits de 
la casernes. de Pau! Uy, texte de G Com- 
pére. avec G. Harman, Soprano, P Roland. 
Técitant, D. Oo, W  DMoriter, 
clavecin, J.-P Laterre, synthétiseur. 

20 L., « La Krapaudes, de R. David, avec ©. Hu- 
beau, J.-F Caivé. K. Trow. etc. 

21 h. 7, « Un homme seule, de D, Chraibl, avec 

Mac'Cali Æ Marteau. 


c. lan, 
21 h. 42 Musique enregistrée 
21 b. 55, Ad 11b, avec M. de Breteuil 
22h, La fugue du samedl. 


FRANCE-MUSIQUE 
2h 3, M: ues pittoresques. 
7 b. 48, M: 


lens pour demata. 

8 h., Samedi (par J.-M. Darmiau) : 10 h. 30, Les 
rééditions; 11 1 30. Musique aacieBns : 
12h, Jazs: 13 b. Des idées: 13 h 30. Haute 
fidélité ; 15 b.. Enquêtes. 

16 h., Matinée ue : «Gianni Bchichlz. de 
Puccint, gvec T. Gobbi, L. Cotrubes, P. Do- 
m:ngo eë l'Orchestre symphonique de Lon- 
dres, dir. L. Maazel 





F 
pere 3» (Florents), 
ER nn RD Éd TRS 
dir Glbert 4my. 


à Saint-Jean-do-Lur : « Concerto en sl me- 
Jeurs (Zeleuka); ce Salve Regina pour 
st orchestre de chambre » (SCariarti) : e Can 
-tate BWV 199» (Bach); « Motet BWV 230» 
{Becb}. par 18 Nouvet Orchestre philbarmo- 
Bique et les Chœurs Coro Aâmetza d'Irun, 
dir. J.-E Gardiner. 

22 b. 30, Ouvert IA ouft : Le musique se Livre: 
23 b. 5 Comment l'entendez-vous ? 1 h, Le 


Dimanche 6 janvier 








PREMIÈRE CHAINE: TF1 


8 b 10 La source de vie. 

10h Présence protestanie. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11h Messe de l'Epiphanie à Salnt-Phiflppe- 


13h Journal, “ 
13 h 20 C'est pas sérieux 
14h 15 Les rendez-vous du dimanche. 
De Michel Drucker. 
15 h 30 Tiercé. 
15 h 40 TF1-FFL 
16 h 15 Sports Première. 
17 h 50 Le Trésor des mers du Sud, 
De de B.-J. Bioom, & Bercovici et 


Éelismy, 3 Kruschen, G. Corbetx, J. Alder- 
son. A Aacber. sulker. P. Armendaris, 
Pum fran: 


Un romen « 

réduit & de belles images, des scènes pitto- 

resques ei des numéros d'acteurs, Décevant, 
22 h 30 Portrait: Peler Ustinov. 

Acteur superbe L'un fm géntal — Lola 

Montès — et de becucoup d’eutres oubliées. 

Metteur en scène peu chanceuz au cinéma, 


tntelligence, son humOur fœussement pares- 
mes trrésialibls rondeurs, s0n trrésistibls 


23 h 20 Journsl 


DEUXIÈME CHAINE: A2 
ne Chorus. 
11h 45 Concart, « 
12h 2 Variétés : Tremplin 80. 
12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : Wonder woman. 
Le projet Pluton . 
14 h 15 Jeu : Des chlitres et des lettres pour 


les [eunes. 
1586 Des animaux el des hommes. 
15 h 50 Majax : 


Passe-passe. 
16h 35 Série : Les brigades du tigre. 


çais de Y. Bolwet (1977, avec 
C. Ramptlag, P. Noiret, A. Bell, P. Ustinov,  . 
At ‘Albert 


20 h 30 Opéra : » Nabucco ». 
De Verdi à 
Ass : Senri Ronse, réal : A Fle- 
Nes en ere à iiines, © Cosutis, R Rai 
mondl G. Buobrr. V. PTE. à 
x chœurs de l'Onéra de Paris, 
El tn Maison à7ec France 


Musique). 

23 h 10 Documentaire : Les enthousiastes. 
Avec passion, Picasso. Série proposés par 
J Prappat Rezisatton M Favart. 
Un jeure peintre esncique, Sa passion pour 
22 Femme sux pigeons €: l'Aubade. 

23 h 35 Journal. 

23 h 39 Des compagnons POUr VOS songes. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

10h Emissions de l'ICEI destinee aux tra- 
vallieurs immigrés. 
osaique. 

# aa ven 6" cans ur GES Ge Boulo- 
gne-Btlincourt. Forétés : rétrospective 
1979 vec C. Ribeuro (Portugal), le groupe 

EL Arja fälaroc). B. M:sstego (Espagne), 1e 
agons fPortugal), Zerta Ozer 

T. Zerpons (algène). N° Perewa 
fBrèsR). M. Makeba (Afrique notre, C. aliout 
(Tunisie), pRnon Oanh (Vie:nara), 
muln (YOuÿuslanie). 

wn B n'y a pas qu'é Paris: regards sur la 

vie en France (attention. art bruf). 

Th Prélude à l'après-midi : Pinespple Pall. 
Ballet sur une chorégraphie de John Cranko. 
Chorégraphe origrnatre d'Afrique, Jnhn 
Cranko a régle de nombreux bollets & New- 
York comme @ Paris at Stutigart. 

47 h 50 Théälre de toujours : le Misanthrope. 
De Molëre, par 18 Théâtre oaïlona de 


19 h 45 Spécial DOM-TOM. 

2h Rire et sourire au Comic" Palace. 

20 h 30 L'Inventaire des campagnes : 1 — Les 

chemins et les champs. 
Séris de Daniel Vigne, avec Emmanuel Le 
Bebe dans passionnante série documen 
eo roi = 

Ps ; Pen des L'histoire et La réalité 
du monde rural 

21 h 25 Journal 

21 h 40 L'invité de FR3 : Les clowns. 
Per Dominique Reznikoft. réal. Y. Barbara 
Un écbantilonnage : d'Anne Pratellni aux 
Mars Brothers en passant par Buster Keston. 

22 h 85 Cinéma de miauñ : hommage à Tex 

Avery (1). 

Dix dessins animés (de 1942 À 1917) d'un 
maitre du ecartoon» bursiesque dont Los 
Les ags font ezplosion. 
Comitque de l'esagération sens ltmites. Un 
loup, un petit Chaperon rouge, un conari 
ec autres personncges en plein délire. 


FRANCE-CULTURE 


8 b. 7, La fenètre ouverte. 

7 15, Horizon, msbuzine religieux 

7 b 40, Chasseurs de s0n. 

8 h., Orthodoxie et christianisme oriental 
8 b. 30, Protestanutisme. 

9 b. 10, Ecoute Israrl 

8 b. 49. Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : Le Grand Orient de France, 

10 &, Messe à Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer. 

LI h. Regards sur La musique : « Renard s (S1tra- 
vlnsky) 

32 b. 5. Allegro. 

1245 Reécitaj d'orgue en l'églisa Salnt- 
Germain-des-Prés : P-%. Asselln (Buxte- 
hude, J.-S. Bach, C.-M. Wldor) : Quatuor de 
clarinettes, M Hanssens [Gagnebin). 

k.. Le Comédie-Françatse présente : « l'Homme 
& bonnes fortunens. de Barov. 
h Le musique yougoslare, 





Escales de l'esprit : La comtesse de 
‘sles Mémoires d'un Bne). 
18 th. 50, Ma non troppo. 
15 1. 10, Le cinéma des cinéastes. 
26 h. Albatros : La e grecque. 
20 h. 49, Ateller de création radiophonique. 
23 h., Musique de chambre : J.-S Bach, Sermizy. 
Bataille, Guedron. Poot, Gabaye. 


FRANCE-MUSIQUE 


73, Musique Chantilly : Œuvres de Herold, 
Chopin. Drdia, Æreisier, Saudauer, Czoka, 
Bond, Scbmitt, Johan Strauss et Ponchielli 

8 h. Cantate pour le dimanche de l’Eplphanie. 

9h. 5. Vacallses : Michèle Command, soprano 
{en direct) : Autour de e Boris Crodounot » à 
Radio- France; 11 h., Concert : + Sonate 
pour flûte alto et harpe» {Debuesy) : € Pré- 
iude pour harpe seules (Prokofiev) ; e Ducs 
pour deux flûtes et planos Bizet, Verdi), 

.evec J.-P Rampal. A Marion, flûtes, B. Syl- 
vestre, harpe, J. Koerngt, piano et B. Pas 
aüer, alto (en direct du théâtre d'Orsay} : 
12 b & Aprés-concert : eSoDaLss pOur O7- 
Chestre à cordes n° 1 st n° 3» (Rossioi), 
par le Kiboutz Chamber Orchestra ; 12h 35, 
Opéra-bouffon : ela Vie parisiennes (pre- 
miére partie), d'Offeubach, avec Les Chœurs 
et l'Orchestre du Capitole de Toulouse. 

14 h. La tribune des critiques de disques : 
< Troisième symphonie», de Schumann. 

17 b., Les grands coucerts d'archive : Festival 
de Besançon 1956, avec CL. Haskll, piano 
(Mozart. Brethoven, Schumann. Schubert), 

19 h.. Musiques chorales Te Deum» (Bruck- 
ner), avec A TOmova-Sintow, A Battsa, 
P. Schreier, J. Vas Dam, le Chœur du Sing- 
vereln de Vienne et l'Orchestre phliharmo- 
nique de Bertin, dir. H. von Karajan. 

19 à 35, Jazz vivant : Gill Evans. 

26 h. 39. Soirée lyrique donnée à l'Opéra de 
Parla (en liaison aveg Antenne 1} : eNa- 
buccos. opérz en quatre actes. de Verdi, 
gvec S bllues CO. Coguta & Raimondi, 
e Eee . ques. M. Me R Due 

ui es Cbœurs et l'Orchestre 
r'Opérs de Paris, dir. Nello Santi 
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fyate des avocats platdant pour Les violeurs. Interprétés Erik Berchot, ad 

21 h 30 Jean Negroni IR Albert Camus. der jius denuz Morcents de Chopies svis Bandes et contre-bandes 22 D. 4. Ouvert la onit : Portrait par petites 

d'entretiens quec des Les. T7 h 35 Desaine-mol un mouton. touches, e Danses nongroises », de Brahms: 

2h Journal, : 22 h 30 Journal. h 20 Stade 2. 2 h 30 Eaulralences : œuvres ds Couperin 

22 h 45 Magazine : Thalassa (le droN de la meri. 22 h 50 Ciné regards : le cinéma 20 musée. h  Jourmral, OUI 0 else ersditions 
VU TRIBUNES ET DÉBATS 





VENDREDI 4 JANVIER 


— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PS. est l'in- 
vité du journal d'Antenne 2, à 


res. une interview du 
secrétaire du PS, Pr 


DIMANCHE $ JANVIER 
— RTL reçoit, à 13 h. 1 
Zikrya, porte-parole de ia Féder 


Les habits râpés de la nouvelle année 


La télévision commence Fan- 
néa avec des habiis r&pés, du 
second choix. fl y a les {ims, 
envahissants. Mais Île ne sont 


de mont, comme au Qualzarts. 
Ensulte, on le voit dans sa mai- 
son, Puls dans un décor qui se croirait au patronage. Les {n- 
U voudrait baroque et morbide ; terventions d'Alain Decaux, mal étudier les effets de dégradation 
pas inédits, pas assez anciens lourds rideaux, pleno, Imege à l'aise, ne sauvent pes le si- produits par l'altiude et la ao- 
Pour faire ciné-Glub. Sur An multiplée d'une Marguerite Gau- tuation. On a Fimpression Hude. 1} s'est filmé et enre- 
tenne 2, l'œil extesié de la spea- tier  fantémetique,  argenterie d'assister à uns comédie de gistré lui-même. Un tour de 
kerfne annonçant comme un gë- étincelante à la lueur des bou- salon, Impression renforcée par force. Mais H n'a pas grand 
teau, comme un cadeau Cousin, Sles.. Mais quelques chandeliers les extraits de fHims _faterca- choss à dire : « J'ai froid. Je 
cousins n'a pas Conveincu. .précleux et des reflels dans des dés : Greta Garbo — doublée, me pore bien... H y a du vent. 
Quent à la rediffusion des Vieux miroirs sombres no suffisent pas mels Pierre Cardinal! pensait Je dora... » Puis, il est revenu, 
de la visille sur FR. 31. à falra du Lavelll. ævoir la v.o. puisque Michel a fait un montage et un mixage, 
TF 1, en revanche, program- Tout est mal photographié, et Vitold s'escleffe: « Marguerite a rajouté un commentaire, insi- 
malt des émissions spécialement H n'est pas un moment qui ne Gautier en anglais. » — Sarah pide, de la musique dramatique 
télévisuelles. D'abord, À la re soit minable dans celte 6mis- Bernharüt, la Traviata et surtout à chaque fois qu'il montre un 
cherche de la Dame aux camé- sion. Manque de temps? Man- Ja merveille : Lola Montes, trois sommel ou un Gouitre, du plano 
les de Pierre Cardinai. C'était que de travail phtët Un côté minutes qui rendent le reste pour le clel… Son reportage 
Piutôt la procès d'Alexandre scolaire. Les personnages z'erm- insupportable. : ‘ ressemble à un. documentaire 
Dumas llls « représentent type  pétrent dans un Collage de touristique qui aura presque pu 
de la bourgeoisie =» fasciné par textes d'époque, dont le style Avec « Opération survie », on être lourné en Europe, mais de 
son père el mégalomene. 1} re- ampaulé se parle mal, surtout est æeflé plus loin dans l'ab- son sxpérfence, H! n'a rien 
vient dans un cimetlére, elle avec des acteurs qui ont ten- surde. Nicolas Jaager et Phi transmis. 
une ombre ehurie, invoquée per dance ë& en rajouter comme Hppe Charbia sont. partls dens 
une serabande de figurants dé- Michel Vitoit et Bernard Dhé- les Andes du Pérou. Nicolas 
Gulsés avec des masques tôte ran, Impeyable quand H fait Jauger est monté, seul, jusqu'à 


l'élègent avec sa canne noire 
à pommeau d'argent. On 66 


plus de 6000 mètres, avec 
du matériel et une caméra. fl 
est resté solxente Jours, pour 


20 heures, et TF1 diffuse, au ration’ d 
cours de son jourval de 20 heu- atshe es organisations rebelles 
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© Le Mensuel d'Alsace, nou- 
veau périodique édité à Stras- 
bourg — vendu 8 F, comportant 
soixante-huit pages et tiré à 
doure mille exemplaires — publie 
Se 

er, ler général | & 

du Bes-Rhn, secrétaire du | 
Eu er au Gonsell = 
l'Euro; le géran 
rédaction, constituée en une 
société, s'est assurée dans la 
société éditrice le tiers du capital. 
« Elle esl ainsi en mesure de 
contrôler sa gestion e1 5on évo- 
lution ». précise le Mençuel 
d'Alsace, qui se rs une entre- 
prise € ent libre 
Pouvoir ». 7.68 ou 
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COLETTE GODARD. 









2 h 10 Cocumenta 
à Pas 
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2 h 3 Journal. ; 
b 30 Des compagnons four vos Songse, 
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10h Emissions de FICEI desune 
vailieurs immigrés, 
10 h 30 ‘{vsaique. 
Lenriuçe . en d° 
uiancourt 
i avec C. R'be:0 
£ Arte fMarue), à! 
Qroupe les Dragons 1E 
(Turquie). T. Zerzent r 
{Bréri), M. M3k:bc 1 
{Tumuwsi, Phuo=0 
mad fFOupOs.cTie) 
6h H n'y a pos qu'à P 
vie en France (atie, 
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Ballet sur une cn 
Chcregrcohe 
Crenke a régle ce 
Frrik cumme € P 
77 à 50 Théâtre de toujours 
Dr MMoïgre, pa: :5 T. 
Btrasbours 
Hetrarsmisston C'un sec 
149 h #5 Spécial DOM-TOM, 








28 à Rhe et sourire au Comic Pslae 
29 h S L'Inventaire des campagnes : L 


chemins et les champs. 
Bêrie de Dani Vigne, à1.: 
Rov Lasurie. 
7 Début d'en 
faire : Voyare 
du monée FUrA. 
21 b 25 Joumst. 

1 h 20 L'invité de FR 35 
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Bb. 3%, La fenétre noverte. 
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Deux millions et demi de passagers 


pour les croisières 


Les paquebois pavoisent toujours 


UR ke marché international 

du tourisme, l'avion grignote 

chaque année un peu plus 
la place du paquebot, La part 
des déplacements internahonaux 
de touristes par voie maritime 
n'excède pas 3 f7, ce qui corres- 
pond à des mouvements de vingt 
milons de passagers par an en- 
viron. 


Les lignes régulières de paque- 
bots à longue distance ne sont 
répertoriées par les statisticiens 
que comme une survivance d'un 
âge d'or désormais révolu. Sur 
l'Atlantique nord, la Cunard, 
qui fait contre mauvalse fortune 
financière bon cœur (la Cunard 
et ses liners font partle du patri- 
moine national britannique), 
continue à assurer la liaison 
New-York-Southampton avec 
le Queen - Elizabeth-IT, qui fête, 
ses dix ans cette année. Vingt- 
trois traversées sont prévues pour 
1980. Sur Ja ligne Angleterre- 
Austrahe, un seul armement 
reste en lice, mais & s'agit d'une 
compagnie soviétique, la C.T.C. 
Lines, avec ses trois paquebots. 

Les lignes à moyenne et à courte 
distance se défendent un peu 
mieux : il suflix de voir les ré- 


suitats des transports par Car- 
ferries, néroglisseurs et aussi 
hydroptères sur les lignes du dé- 
troit de la Manche. L'armement 
suédois Stens Lines vient de 
commander à des chantiers fran- 
cais et polonais six super-car- 
ferries de 20000 tonneaux. Se- 
kon la revue Motor Ship, que cite 
le Comité central des armateurs 
de France (C.C.AF.) dans son 
rapport annuel, 333 routes de 
navires transbordeurs f{c'est-à- 
dire des car-ferries) exlstent en 
Europe dont 251 consacrées aux 
passagers. 


En août dernier, les Français, 
voyant, la rage au cœur, partir le 
France vers un chanter alle- 
mand, croyaient que les crol- 
sières étaient une activité péri- 
mée, marginale, Rien n'est plus 
faux Cent cinq paquebots sil- 
lonnent les mers et auront 
transporté, en 1978, 2 milllons de 
passagers aux Etats-Unis et 
500 000 à 600 000 en Europe. Les 
destinations se multiplient — mer 
Rouge, afrique du Sud, Groen- 
land, — même les plus Insolites, 
puisque le jour de Noël le 
Lindblad-Explorer s'échoualt sur 
un récif de l'Antarctique. 


Caraïbes au pinacle 


Mais ce sont les Caraïbes qui 
restent le « temple » des croi- 
siéristes, Sur 300000 passa- 
gers embarqués à New-York, 
en 1978, 85 % se dirigealent vers 
les Caraïbes, 15 % seulement 
vers l'Europe, 
en Floride, a battu tous 
ss records, en 1978, avec 
39000 passagers (+ 76 % par 
rapport à 1977). Trelke paque- 
bots y sont mouillés et 395 croi- 
sières y ont été programmées, note 
le répport du C.C.AF. Mais c'est 
Miami (où de très importants 
travaux ont été faits) qui reste 
le numéro un mondial incon- 
testé : 982000 passagers, un 
chiffre qu'initialement les res- 
ponsables ne pensaient atteln- 
dre qu'en 1990 1. 


L'Europe — pes seulement 
méditerranéenne — constitue la 
seconde sone de prédilection : 
140 000 clients en Grande-Breta- 
gne, 130000 en Italie, 120 000 en 
Allemegne, 90 000 en France. En 
dépit de l'importance de la flotte 
grecque (cinquante et un paque- 
bots), qui offre des destinations 
variées, mais qui se fait une sné- 
clalité des croisières de trois ou 
quatre jours en mer Egée ou 
Adriatique, à des tarifs intéres- 
sants, ce sont les navires sovié- 
tiques qui règnent en maitres. 
Leurs coûts d'exploitation sont 
de 40 % inférieurs à ceux des 
Grecs, et is savent utiliser les 
techniques du marketing occi- 
dental. Pendant J'hiver 1978- 
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1979, des paquebots soviétiques 
ont effectué dix-neuf croisières 
au départ de Gênes A partir de 
le Belgique, d'autres navires 
soviétiques remontent en mer du 
Nord jusqu'aux rivages baltes et 
TuSses. 

‘A n'est pas jusqu'aux marchés 
extréme-orlentaux où l'URSS. 
fasse régner un certain ordre 
maritime touristique. Avec &ix 
paquebots sur le marché aus- 
tralien, PUR.SS. à fait « dépuer- 
pir> l'armement grec Chandris. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
(Lire la suite page 14.) * 
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des loisirs 
et du fourisme 





DU NOUVEAU DANS LE JAMAIS VU 


Sacrifice-spectacle en Indonésie 


Pas de limite au sensa- 
tionnel. Les marchands de 
voyages sont en train de 
découvrir un nouveau filon : 
les sacrifices religieux. Un 
de nos lecteurs de Saumur, 
M. Eramanuel d'Esparbès, 
a Suivi un de ces circuits 
nouveau genre. II nous rap- 
porte ses étonnements et 585 
indignations. 


"OFFICIANT s'est avancé au. 
milieu de l'esplanade. Le 
voilà seul devant le grand 

buffle. L'animal doit blen peser 
une demi-tonne, et, bien qu'il ne 
bouge pas, on devine que son 
corps recèle une puissance extra 
ordinaire, Pourtant, à l'aide d'un 
seul anneau passé dans ses na- 
rines, on peut le guider sans 
effort, comme savent le faire Ici- 
mème les gamins de hult ans, 
L'homme empoigne la corde et 
la tire vers le haut afin de bien 
dégager la gorge. Dans sa muin 
droite, 41 assure la macheti& Le 
buffle se raidit un peu et le 
regarde sans comprendre, de ce 
regard très doux qu'ont ces ani- 
maux paisibles. L'assistance re- 
tient son souffle. 

On entend le petit brult fami- 
lier d'un Nikon que l'on arme. 
Le bras du sacrificateur se dé- 
tend d'un seul coup. La carotide 
est coupée net, ainsi que la tra- 
chée artère. L'homme s'éloigne 
en courant tandis que, sans un 
cri, mais en faisant des bonds 
désespérés qui ébranlent le sol 
le buffle tourne autour du pilier. 
En moins de cinq secondes, 1 
s'abat après avoir répandu plu- 
sieurs litres de sang autour de 
lui Aussitôt, trols hommes se 
précipitent et lul enfoncent un 
grand bambou dans la gorge afin 
de recueillir le sang qui jaillit 
8 chacun des ultimes battements 
du cœur. Les rafales d'un reflex 
& moteur crépitent sur le fond 
sonore des déclies isolés du Ni- 
kon. Etonnant, le silence qui 
accompagne l'agonie de cette 
énorme bête. Hier, dans le même 






DE LA HONGRIE AU MAROC 





Les rendez-vous parfois contrariés d’un chasseur 


UE sæ passe-t-il donc dans 
les tirés de Hongrie? On 
sait à quel point la réputa- 
tion cynégétique du pays n'est 
plus à faire, Les vastes territol- 
res relevant des fermes d'Etat 
abondent en petit gibler (essen- 
tiellement en faisans durant l'au- 
tomne et en hiver), une organi- 
sation locale sans défaïllance 
permet des scores dignes de la 
Belle Epoque. 
Du moins tel était la renom- 
mée, car, COUP Sur Coup, deux 





groupes de chasseurs français 
viennent de connaitre d'amères 
déceptions, L'un de groupes, 
qui comptait dans ses rangs un 
“ancien ministre d'Etat, trouva 
à son arrivée le territolre de 
chasse retenu inondé et se vic 
oïîfrir un terrain de remplace- 
ment peu digne d'intérêt. L'autre 
groupe, des chasseurs alsaciens, 
se vit promettre chaque sotr de 
leur séjour, eb pour le lende- 
main, de grandioses bartues qui 
se révélèrent, dans une triste : 
réalité, à peine dignes d’une 
« chasse à la journée » française. 

Devant une curieuse lassitude 
qui semblait s'être abattue sur 
les rabatteurs et l'incapacité 
évidente des responsables locaux 
d'honorer un contrat dûment 
réglé au prix fort, le groupe fit 
ees valises et rentra en France 
un jour et demi plus tôt que 
prévu, jurant qu'on ne l'y pren- 
drait plus. 

Ces mésaventures amènent à 
se poser des questions, notam- 


Le forestier n’est 


Au Maroc, qui se soucie tout 
eutant que d'autres pays des 
rentrées de devises, les autorités 
locales tentent de mettre um peu 
d'ordre dans l'organisation de Ja 
chasse. La zone d'Arbaoua, célé- 
bre pour ses chasses à la bécas- 
sine et ‘au perdreau rouge, est 
désormais composée d'une zone 
« touristique » (35 000 hectares) 
où peuvent être reçus les chas- 
seurs étrangers exclusivement 
et d'une zone « complémentaire » 
(85 000 hectares) où les chasseurs 
étrangers, semaine, et les 
chasseurs marocains, le diman- 
che, peuvent tirer. Ces terri- 
toires, situés entre Tanger et 
Rabat, sont riches en marais et 
constituent une étape pour les 
oiseaux migrateurs, 


La soclété de tourisme cyné- 
gétique d'Arbaous qu'anime Ber- 
tin Surjus, Perpignanaïs haut en 
couleur, plus Marocain que Ca- 
talan après trente-huit ans de 
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village, j'ai assisté au sacrifice 
d'un porc. -Lui -poussait des cris 
déchirants bien avant qu'on lui 
eût percé le cœur. La peur, sans 
doute. Puis, alors que le couteau 
fouiljait sa poitrine, {! avait en- 
core hurlé pendant dix bonnes 
secondes. 

Au suivant ! Le sacrificateur 
s'approche du deuxième buffle. 

« Oh ! C'est horrible ! Je ne 
veux pas voir ça. 

Je me retourne. C'est une 
touriste française, la trentaine 
environ, qui assistait hjer au 
sacrifice du porc. Elle se cache 
le visage dans les mains, les 
doigts légèrement écartés. Son 
marl, précipitamment, recharge 
son appareil C'est lui, l'homme 
au Nikon. I en est à son troi- 
sième rouleau en une demi-beure, 
Les touristes sont mélés à le 
foule. Il y en a une trentaine : 
quelques indépendants, et deux 















ment celles-ci : dans leur chasse 
aux devises, les Hongrois ne 
sont-fls pas en traln de compro- 
mettre gravement leur patri- 
moine cynégétique acceptant 
trop de groupes de 

sur leur territoire ? 

— Les Hongrois n'en viennent- 
ils pas à considérer les Chasseurs 
comme des « touristes » que l'on 
promèneralt eur des territoires 
qui ne méritent plus leur répu- 
tation ? 

— Na-t-on pas tendance 
Hongrie, actuellement, à recevoir 
avec plus de chaleur des chas- 
seurs dont la monnaie connait 
un cours favorable ? 





















La netionaité des étuls del’ 


cartouches tlrées trouvés au 
poste de traques le lalseralt 
penser. 

La quête individuelle aug fai- 
sans dispersés parait en tout 
eas pour l'heure une meilleure 
méthode que la battue promise 
au contrat. 


pas bon enfant 


séjour dans ce beau pays, est 
en mesure d“ i sur place 
d'inattendues battues à la bécas- 
sine. Le nombre des oiseaux à 
tirer est évidemment linuié, mais 
plus par la difficuité des attein- 
tes sur ces petits limicoles au 
vol capricieux ou par la mou- 
vance du terrain parcouru que 
par une réglementation pourtant 
stricte qu'une brigade de fores- 
tlers aimables mais fermes fait 
respecter. ° 

Sur le chemin de Souk-El-Arba, 
l'hôtel de la Route de France, 
cürienx édifice fleuri au siyle 
indéfinissable où séjournent les 
groupes de chasseurs, fera cuire 
le gibier au retour des expédi- 
tions. Les eucalypius qui pro- 
tégent le bourg répandent un 
perfum qui enchanterait les 
preumologues. 


CLAUDE LAMOTTE, . 


k Renseignements : Jet Tours, 
6o2-70-22, z 


À Dessin de PLANTU. 


groupes, l'un italien, l'autre fran- 
çais, qui sont venus en véhicules 
tout-terrain. Quand je deuxième 
buffle tombe, je jette un corp 
d'œil derrière moL Tout va blen : 
la Française a recouvré l'usage 
de le vue. Après tout, on ne va 
tout de même pas faire près de 
15000 kilomètres en avion 
et manquer l'essentiel. 

Nous sommes dans un petié 
village de montagne, au cœur [e 
Sulawesi, une des grandes Iles 
d'Indonésie. En cette saison se 
déroulent les grandes cérémonies 
funéraires du peuple Toradja. 
Elles sont étonnantes par bien 
des aspects : elles ont parfois Lieu 
des années après la disparition 
du défunt. Le cadre est beau, les 
maisons sur pilotis ressemblent 
à des bateaux ; non loin du 
village des excavations dans le 
roc sont pleiner d'ossements et 
de cercueils à: moitié pourris, 
mais tout cela ne justifie pas un 
voyage aussi lointain Heureuse- 
ment il y a les sacrifices Un 
tour-operator a un jour décou- 
vert le filan, et maintenant ils 
sont plusieurs à se partager ‘a 
région. Le touriste y trouve son 
compte : filmer des maisons sur 
pilotis c’est blen, mais fixer des 
torrents d'hémoglobine sur koda- 
chrome c'est tout de mëm: autre 
chose ! Voilà un souvenir peu 
banal À rapporter chez soi 


Le soir, dans les deux seuls 
restaurants de Rantepao, les 
groupes divers se rendent au 
briefing. Un jeune homme, 
accompagnateur d'une agence de 
voyages française bien connue, 
expose le programme du len- 
derman «li y a une cérémonie 
dans un petit village à 10 Kkilo- 
mètres d'ici. Ils sacrifient cinq 
buffles et dix cochons. Les Land- 
Rover passeront nous prendre à 





7 heures. L'après-midi, à 15 Kilo- 
mètres, ls sacrijieront trente 
buffles. Il faut arriver très tôt, 
vers 2 heures. Ce sera précédé 
d'un combat de bufles.» 

Un explorateur explique à son 
voisin de table : « J'ai pu Le 
prendre au moment où 4 ebattait 
Son cCoupe-Coupe. Au 5/100 2e 
sera bon. Heureusement à me 
restait un rouleau d'Ektachrome 
400 ASA.» ; 

Les monuments, les danses 
folkloriques, qui étaient le tou- 
risme de papa, ne suffisent plus. 
Maintenant, grâce à Dieu, cer- 
taines agences vous vendent 
l'aventure, la vrale, accompagnée 
d'émotions fortes. 

A Kataragama, dans le sud 
de Ceylan, Le sang n'a pas besoin 
de couler pour faire ronronner 
les caméras. Au cours du festival 
annuel, les dévots se plantent 
de longues aiguilles à travers les 
joues, ou encore s'introduisent 
des crochets de métal sous la 
peau du dos. Ce qui leur per- 
mettra ensuite de se faire sus- 
pendre à une sorte de potence, 
ou de se faire tenir en laisse 
par un assistant dévoué. 

Plus ou nord, en Inde, les 
bords du Gange offrent au tou- 
tiste averti un show non moins 
curieux. Les fameux büchers de 
Bénarès sont là pour témoigner 
que, dens ce pays, on ne cache 
rien, méme pas la mort. Pas de 
défunt honteusement  habilié 
d'un coffre de bois, mais un 
cadavre exposé sur sa pile de 
rondins et décoré de pétales de 
fleurs Le gouvernement : indien 
interdit de fllmer les crémations, 
mais, blen sûr, on s'arrange. 
Quelques roupies données à la 
faille, et tout se passe sans 
incident, à condition d'être dis- 
cret. Entre 2 à S francs pour 
un spectacle à couper le souffle, 
c'est donné ? 

A Katmandou, nous retrou- 
vons les bons vieux sacrifices. 
Comme l'endroit est très touris- 
tique, et que la cérémonie a 


ont lieu à heures fixes, surtout 
le samedi matin. Un petit che- 
vreau dont on fait sauter la 
tête d'un seul coup de kukri, 
c'est moins spectaculaire qu'un 
buffle qu'on abat, mais c'est plus 
attendrissant. Par contre, les 
poulets n'attirent pas la foule. 

Pour qui sait s'informer, ce 
genre de scènes ne manque 
pas, et l'on pourrait méme orga- 
niser un tour du monde du 
sensationnel, dans lequel on 
n'oublieralt ni Ia grande morti- 
fMcation des chiites au Pakis- 
tan, ni la visite du lac aux 
crocodiles de Yamoussoukro, 
Côte-d'Ivoire, où les sauriens 
fonctionnaires sont nourris de 
poulets vivants Voilà de quoi 
emmagasiner des souvenirs et 
des photos pour vingt ans. Ap- 
prochez, messieurs -dames, !{l 
reste encore des places. Le spec- 
tacle va commencer ! 
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Haute-Provence Hérault 


SISTERON. Vds : 2 mal, an. Proposons appartements plage d'Agde 
Stan ë rénover” 60 et 20.000 F. à partir de 110.000 F. Gd choix de 
bi gde villa neuve (4 appts T4 tt mous. de village av. ou sans terrain, 
confti avec ‘terrain 2000 m2 à villas, terrains à bâtir toutes surfaces. 
2000 À TA SES de 45, aie Paul iquet 

450. F. Tél (pa) à le Û = à 

13 à 20 heures. 3500 BEZIERS. 


























HAUTES-ALPES 


Hautes-Alpes PROPRIETE POUR ELEVAGE 


ME 
SEL Prés Veypnes, propriétaire vds : sur 34 ha - PRIX 730.000 F 
1) maison ancienne rénovée + jardin : 
150.000 F, 21 3 appts D. état 55.000 4 36 bis, rue Carnot, 05000 GAP 
315.000 F, Tél (192) 58-01-53. Téléphone (92) 51-65-22 








VACANCES INSOLITES 


FINLANDE, 
berceau du ski de fond. 


Certuns prétendent que les enfams-finlandais naissent les skis aux pieds. 
Cenc boade prouve à quel point la Finlande est propice au ski de fond. Le 
paye est étendu ct relativement plat. Ainsi ka pralique du ski est nettement 
plus aisée et mots arhlétique que dans les montagnes du sud de l'Europe. La 
Finlaude vous offre donc un terrain idial, uve neige abondante, ae étrange 
lumière quasi polaire qui créent une atmosphère iaonbliable. 

Quel plaisir que de faire 15, 20 ou 30 kilomètres sans fuigue en akiant 
simoblement sur des terrains Kgèrement vallonnés ou même parfaitement 
plats comme les lacs gclés de Laponie. En toute liberté de mouvament, car 
bagages et ravitaillement sont transportés par des skidoos qui font la trace. 
Quel plaisir que de se rendre de refuge en refage ct de profiter de l'air pur et 
du silence des étendues lapones. 

Pour les sportifs, des raids plus durs existent. Tous les raids Sont encadrés 
per on moniteur pour 10 participants. Pour ceux, encore, qui préfrent le 
confort, il est prévu des séjours en hôtels, entourés de pistes balisées ct éclai- 
rées, où l'on peut à sa convenance choisir son beure ct sa distancc. 
Séjour en hôtel 9 jours Paris-Paris à portir de 3 260 F 
Raët en Lapasie 9 jaurs Paris-Paris à partir de 3 580 F 
ou encore Ski à Ia ferme (avec activités locales typiques) 

30 jours Paris-Paris pour 3 680 F. 
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EN 1960 
VOS SKIS 
MOINS 
CHERS" 
QU'EN 1979 


& PISTE 
[4 FOND 


. avec toujours notre 
"CONTAAT D'ENTAETIEN 
GRATUIT 2 SAISONS et notre 

CARTE DE FIDELITE. 


* sur présendation de leur bor 
de garanbe, tes acheleurs qui 
nous ont fat conlance en no- 
vembre et décembre 1979 rèce- 
vont un avoir de ls dfference 
entre les pnx actuels et leu pnx 

d'achal. 


au vieux 
campeur 


PARKING GRATUIT 
METRO : ODEON 

. SAINT-MICHEL 
MAUBERT-MUTUALITÉ 





48, RUE DES 
ÉCOLES 
75005 PARIS 
TÉL. 329.12.32 









Jardinage 





NOS SAPINS PASSENT NOËL 


IEN que les statistiques 
soient assez imprécises, 
on estime à six-sept 
millions le nombre de sapins 
qui terminent leur ‘existence au 
milieu des coquilles d'huitres, 
des bouteilles vides et des embal- 
lages déchirés qui composent 
l'envers du décor, celui des pou- 
belles des lendemains de fêtes. 
Le plus classiquement cultivé 
est l'épicéa commun (Pices 
excelsa ou Picea üGblies) qui 
pousse à l'état spontané dans 
les Vosges, le Jura et les Alpes. 
Les producteurs de sapins de 
Noël sont des forestiers, des 
Pépiniéristes ou des agriculteurs 
essentiellement concentrés dans 
quatre zones : Morvan, KHe-de- 
France, Vosges et Massif Central 
Certains d'entre eux tentent 
de développer 14 culture de nou- 
velles espèces plus décoratives 
et surtout ayant une meilleure 
tenue de leurs aiguilles en 
atmosphère chaude. Ainsi le 
sapin de Norëmann (Abies nord- 
mannia) qui supplante l'épicéa 
dans les pays nordiques com- 
mence Àà voir sa production 
intensiflée en France. Il faut 
s'en réjouir même si le prix est 
un peu plus élevé car Sa crois- 
sance est plus longue que celle 
du sapin classique. Les pépinié- 


- ristes fondent aussi beaucoup 


d'espoirs sur l'épicéa bleu du 
Colorado (Picea pungeus-glauca) 
au port très étoffé car de pousse 
lente, et aux aiguilles gris-bleu 
qui ne tombent pas facilement, 

Quelle que soït l'espèce choisie, 
& faudra prendre un minimum 
de précautions pour bien conser- 
ver son arbre. 

Acheter tôt permet un meilleur 
Choix mais pose des problèmes 
de conservation dans les appar- 
tements secs et surchauffés. Les 
eiguilles ont beau être « persis- 
tantes », il y a des limites à ne 
pas dépasser. Quand on dispose 
d'un local non chauffé mais à 
l'abri du gel, y placer l'arbre 
recouvert d'une toile humide. 

Les Américeins, qui sont 


Suite de la page 13.) 


Les autres armements, dont les 
navires ont en général Hong- 
kong comme port d'attache, 
espérent trouver en Polynésie, 
en Indonésie, au Japon, un fonds 
de commerce  sufflsamment 
vaste et riche du point de vue 
des paysages, pour poursuivre 
leur exploitation dans des condi- 
tions normales. De très nom- 
breux armements européens 
croient d'ailleurs au développe- 
ment des croisières Un exem- 
ple: Trafalgar House envisage 
de reconvertir deux cargos poly- 
thermes en paquebots pouvant 
embarquer 800 passagers. 

Que deviennent le pavillon et 
les ports français ? En 1978, nos 


Quand l'arbre gera mort, les 
fêtes passées, la question revlent. 
Que faire ? Pour les jardiniers. 
ennemis du gaspilage, bien 
avant la mode, plusieurs utili- 
sations sont possibles, Les bran- 
chages constituent une excel- 
lente protection hivernale sur ks 
plates-bandes et les aiguilles une 
fois’ tombées seront incorporées 


sort, toutes ces brindikes sont 
parfaites pour allumer un feu, 
Sur le marché de Rungis 
où transitent plus de 250000 
sapins de Noë, les cours 
n'ont guère varié par rapport à 
1978, ce qui met les prix de dé- 

se- 


limiter le séjour de l'arbre en 
intérieur, à moins de disposer 
d'une pièce fraiche et humide. 
Toutes les variations sont per- 
mises avec un arbre vivant qui, 
dans sa motte ou son conteneur, 
n'attend plus que trouver sa 
place définitive au jardin ou sur 
la terrasse La gamme étendue 


Noël, par la présence d'un 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 


Les paquehots pavoisent toujours 


ports ont vu leur trafic passa- 
gets croître de 13,5 %, et le pre- 
mier semestre 1979 a, lui aussi, 
êté favorable, surtout sur la 
Manche. Un seul armement, 
Paquet, du groupe des Chargeurs 
réunis, porte encore les couleurs 
bleu blanc rouge 4 la poupe de 
trois navires. La croisière sous 
pavillon français ne représente, 
avec 55000 personnes, qu’une 
part mfime du marché mondial 
Du fait de la vente du Renais- 
sance, en novembre 1977, les 
chiffres de 1978 ont baissé Dans 
une conjoncture pourtant diffi- 
cile (Paquet 2 décidé malgré 
une grève des marins d'employer 
à bord de ses paquebots du per- 
sonnel hôtelier indonésien), les 








Hippisme 





LE MONDE DES LOISIRS 


oo 


Rencontre d'un 


ELLE Hgne droite de J:une 
Orange dans le prix En 
Riotteau; de Hälior Br 

louard et surtout de Haëäo! ëu 
Vivier — aussi époustouflant 
qu'en ses plus beaux jours — 
dans le prix de Bourgogne. Mais 
la chance du journaliste était, 
dimanche, dans une autre Lane 
droite : celle, extérieure à : hip- 
podrome, qui longe l'emplece- 
ment de départ des © 600 méces. 
Là, jumelles pointées vers l3 
piste, à travers le pare-brise 
d'une voiture arrêtés tout contre 
la grille de clôture, le pestiféré : 
Pierre-Désiré Allaire, 

Allaire, vous ne VOUS SOUTENEZ 
pas ? I fut l « mventeur » 
d'Une de Mai, de Toscan, d'Equi 
léa, de Faktr du Virier : l'associé 
d'Alain Delon, puis de Miche! 
Sardou, dans des écuries qui 
firent, un temps, la « une » 
des tableaux d'affichage en 
même temps que celle dès mAaga- 
zines. 11 était alors le « roi » 
de Vincennes. Le carnet de chè- 
ques à moitié sorti s'il 
s'agissait d'acheter un grand 
cheval, n'acceptant pas d'associ ié 
qui ne püt au moins s'identifier 
avec une raison sociale cotée en 
Bourse ou devant qui le Tout- 
Paris n'eût déjà déroulé le tapis 
rouge, entouré d'une cour de 








tifs à ses jugements 
et sont probable- 
meni les plus sûrs}, 
c'étais : Alaire le magnifique ». 
Sans ostentation cependant, avec 
un reste de gouaile bon enfant 
et. au coin de l'œil ja pointe de 
sourire ironique du sage qui ne 











Et puis y eut. en 1878 
l'affaire des courses truquées du 
Sud-Est. Pierre-Désiré Allaire 
fut incuné. emprisonné pendant 
un temps. Sans attendre la 
conclusion de l'instruczion judi- 
ciaire. :es autorités hippiques lui 
retirérert s2 lcence d'entrai- 
meur : le ministre de l'intérieur, 
parallèlement, mrononça contre 
lui une interdiction de pénétrer 
-sur les champs de courses De- 
puis, c'est de cette allée exté- 
rieure — du « 200 », dans l'arsot 
des initiés. car les proscrits y 
sons comme accrochés à la grille 
- de clôture — qu'il vient voir cou- 
rir les chevaux de son écurie. Car 
l'écurie — l'e entreprise » dans son 
langage — continue. On pourrait 
Jui interdire l'hippoërome et le 
droit d'entraïner. On ne pouvait 
pas lui retirer la propriété, en 
totalité ou en partie, de plus de 
cent chevaux. 


L'amitié de Michel Sardou 


C'est son fils, Philippe, vines 
et un ans, qui est devenu l'en- 
traîneur en nom (et qui au 
demeurant, se révèle un remar- 
quable driver). Bien entendu, le 
père est à ses côtés. 

a Quelles nouvelles de Grasse, 
Pierre ?. (C'est le parquet de 
Grasse fui instruit). 

« Mon avocat est certain que 
nous allons avoir un non-lieu. 
IL n'y a strictement rien contre 
moi. Mais les choses traïnent, 
trainent… » 

Il dit n'être pas amer. Pour un 
peu, il jugerait que « fout le 
morde il est beau, iout le monde 
# est genttl » : le juge d'instruc- 
tion et les policiers « ont fait 
leur métier; Tien à leur repro- 
cher »: Michel Sardou en 
demandant à la justice, au pre- 
mler coup de semonce, de rom- 
pre leur association, n'a peut-être 


navires français ont connu une 
activité satisfaisante avec un 
taux de remplissage de 91%. 

Mermoz, paquebot de super- 
luxe, 2 quitté San-Juan- 
de Porto-Rico pour le port d'at- 
tache de Miami, et Azur et 
Massalia ont préféré Toulon 
à Marseille. Des croisières à 
thème (religieux, historique, gas- 
tronomique..) et des prix abor- 
dables (300 à 400 F par jour) 
sont les cartes que joue Paquet 
pour rester dans la compétition, 
sans aucune aide de l'Etat 
Son pari: faire du paquebot 
«moyen de transports un «lieu 
de lofsir», ce que ne pourra 
Jamais être l'avion. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 











LA MER A TOUS PRIX 


La Méditerranée 

pour les jeunes 

La Compagnie Paquet et le 
Touring-Club de France orga- 
nisent, du 29 mars au 4 avril 
et du 5 au 11 avril, deux croi- 
sières pour les jeunes de trelze 
& vingt-quatre ans. A bord du 
HMassalia, les passagers visite- 
Tont Ibiza, Motril, Malaga, 
Casablanca et Gibraltar. 

# De Toulon à Toulon, Que 
BN.C.P. Pans-Toulon (aller- 
retour), 505 francs (548 F pour 
les plus de dix-huit ans). TCF. 
Tél : 502-14-00. 


Un plateau de six cuisiniers 


Henri Gault et Christian 
Millau organisent, comme ch2- 


BRÉSIL 


CARNAVAL A RIO.. 6410FF 
AFFAIRE A RIO .... 5280FF 
SEJOUR À RIO .... 5 880FF 
SÉJOUR RIO/BAHIA. 7 205 FF 
Tous no2 jorjaits inclus : Arion 


Paris/Paris - Transfert A/E - Hôtel 
Classe Touriste - Chambre double 
Pett-Déjeuner - Départs !outes 
les semaines - Egolement Brésil 
en berté - Nous consulter. 


NOUVEAU MONDE 
8, rt. Mabllon 75006 Paris. Lic. 1171 
3239-10-40 
















que année, une croisière gas 
tronomique, du 25 au 28 avril, 
au départ de Nice, Six chefs, 
Jean-Marie Amat, Alain Du- 
tournier, Marc Haeberlin, Gé- 


navets et de ris de veau et les 
alguillettes de canard en pot- 
au-feu, prisées des connais- 
Seurs. 


%* Quatre jours : Nice, Ca] 
Corfou. Retour à Nice ou à 
on avion, De 3200 F à 7 
Voyages C. Mathez, 14, aven: 
Verdun, (06000 Nice. TÉL : 
88-52-64. 


silre 








(Publicité) 
APPRENEZ L'ALLEMANB EN AUTRICHE 


UNIVERSITÉ DE VIENNE 
Cours d'allemand pour étrangers 
du 7 Jullies au 2 D septembre 1980 


sess| 
Pour débutants et avancés 


{ ) 
LABORATOIRE DE LANGUES 
EXCURSIONS. SOIRÉES 
Droits de cours et d'inscription 
Pour 4 semaines S. autr. 1900 
tenv. 635 FP, change déc. 1979) 
Prix forfaitaires : (inscription, 
cours, chambre} pour 4 semaines 
&, nutr. 5.150 tenv. 1720 FF Changs 
décembre 1979). s + 

étoilé : 


Programme di 
WIENER INTERNATIONALE 
BOCHSCHULEURSE 
A 1010 Wien Universltat. 














Pour les napoléoniens 
Le rocher de Sainte-Hélène 
sera desservi le 23 février par 
‘un cargo mixte de se Graciense 
Majesté, le Saint-Héléna, qui 
emmènera ä son bord les fidè- 
les du souvenir napoléonien. 
Des conférences jalonneront 
Tree 
er au 3 Q 
Paris -Le Cap - Seinte-Héiéne - La 
Cap-Paris, possibilités d' 
en Afrique du Sud, de 11000 P à 
15000 F. Souvenir napoléonien, 
Fe MTS cn 
seulement). h 
Sous le vent des Antilles 
L'Ariane est un trois-mâts 
tout blanc qui, de la Martinique 
Jusqu'à Sainte-Lucie, Mousti- 
que, Cannouan et Saint-Vin- 


cent, emporte trois ou quatre | # 
mois, pour une|Lond 
pondon SWT7 2LA Dir. E TEOM. 


fois per 
semaine, les crolsiéristes qui 
apprécient de voyager près de 
l'eau, fût-ce avec une forte 
gite. 

%* Sept jours à bord pension 
compléte, sion à Rruxelles-Bort-aes 
Touree, ie $ Partir de 4 700 





pas donné une image de l'ami- 
tié la plus fidèle, « mais c'est 
un homme public; je comprends 
sa réaction » ; la plupart de ses 
anciens amis ont fui certains 
sont devenus des accusateurs, 
mais « Le monde est comme cela, 
ce n'est ps moi qui vais Le 
- changer; ajoutez dir hommes 
du trot à dir hommes Gu troi, 
qu'atez-tvous? Vingt dicisions… + 

Sur le fond de l'affaire, il est 
srès discret : 

e Je ne veux pas que le juge 
et mon arocat me fassent grief 
d'avoir écorné le secret de l'ins- 
truciion ; mais je vous dis que 
je vais avoir un non-lieu. » 

Selon les quelques amis qui 
lui restent (guère plus que les 
doigts de la main), c'est vrai : 
il est maintenant hors de cause. 
Toute l'affaire aurait, en ce qui le 
concerne, tourné autour d'une 
double erreur de dates. Quatre 
drivers reconnaissaient avoir tiré 
leurs chevaux dans un prix Lon- 
donderry, le " janvier 1977, à 
Cagnes. Or le PMU. témoi- 
gnait avoir signé à Alaire un 
chèque de 210 000 francs pour un 
pari gagnant dans le prix de Lon- 
donderry. L'intéressé niait. Fina- 
lement, on constatait que le 
chèque de 210 000 francs lui avait 
été payé pour un pari dans le 
prix Londonderty de. 1976, où il 
n'y avait pas eu de présomption 
de fraude, Mais alors surgissait 
un autre chèque, de 310 009 francs, 


Comes ) 


Côte d'Asur 








06500 MENTON 
HOTEL MODERNE ++ NN, 
Près mer. Sans pension. TéL 35-71-87, 
Béouverture le 15 Janvier. 


HOTEL ORLY * NN. Pace mer, Ouv. 


en 1971 Restaurant, Bale. Garavan. 


HOTEL DU PARC *+° NN. Près mer et 
casino, plein centre. Park Gr. : pare. 


Montagne 
rhadique hic 
05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes! 
Les chalets du Villard T. (92) 45-82-09 


grand confort svec cuilsinettes. 


Ski de fond et e. Prix il 
Janvier, Garderie Bentasts Srarute 


HAUTE-SAVOIE 


Skiez au balcon du MONT BLANC 


Vacances moins chères. Chambres 


meublées (2 personnes). 
partlr de DT ). 1 semaine à 
semaine 


à partir de 510 À HOTEL 
EDELWESS près CHAMONIX 


74480 Plateau d'Assy (tél 50/58-82-41). 


Angleterre 


KENSINGTON 


Suisse 


CE 5%63 CRANS-SUR-SIERRE 
(Valais) 


Hôtel ELITE ++ Chambres plein sud, 


Tourwest, 205, 
FS001 Paris. Tél : 290-8065, | out confort Très belle alruacion. 


Dans les pas de Sadate 
Tel Aviv et Lougsor dans Je 
mème panier. Une croisière 
essaie de tenir cette gageure 
porte et touristique qui per- 
met un combiné Israël-Egyp 
d'actualité. - ” 
X Neuf jours. Paris-Paris, À par- 
tir de 4800 P. Agence Zémth, 
14, ë 
DS gnérèse, Ts001 Pers. Tél : 


eux en Janvier et mars: deml-pens 


PP. ; 0sion complète +. 
1941/27/41 43 OL. Fe) 


LEYSIN (Alpes vaudoises) 


Ait. 1350-2000 m. à 25 km 
da Montreux Climar vivi- 
Tlent, 12 rem. mécan., pistes 
aki de fond. Patinoire et 


Piscine couverte. GRATUIT. 
Demi-pens. dès 80 FF. Offres 
détalll, per Off, Tourisme. 
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pestiféré 


celui-ci. émis le 8 janvier 1977, le 
lendemain de la course suspecte. 
Elle était là. la preuve! Allatre 
nialt encore. Ii assurait qu'a 
Tépoque il avait cèssé, depuis 
un an, de jouer sur les courses 
de Cagnes, que le chèque ne pou- 
vait Se rapporier qu'à une 
course disputée à Vincennes, Je 
5 janvier, et non suspecte, elle 
non plus. Selon ses amis, la 
preuve viendrait d'en étre adeni- 
nisirée : « D'ailleurs, un chèque 
du # janrier ne Dourail pas 
POyeT un pari du 7. Il y à tou- 
JOUTS Qu Moins quarante-huit 
heures de décalage entre la 
Course et la date du chèque. » 

Maintenant, il ne joue plus : 

« Pour simplement rentrer 
dans ses ntises, il faut jouer 25 
mieuT que la moyenne des pa- 
Tieurs puisque, après les prélè- 
vements de l'Etat, le P.M.U. ne 
rédistribue, entre les gagnants, 
que 75 °à des mises. Pour gagner, 
plus que les 10 > d'intérêts 
qu'offre n'importe quelle banque, 
4 faut jouer 40 % mieux. Ce 
n'est pas possible : les chevaux 
son lrop près les uns des autres: 
la piste de Vincennes, avec sa 
descente et sa montée, ne se 
prèle pas, à l'inverse des pistes 
étrangères, à la répétition exacte 
dis performances. Et puis, LU y 
a tou'es sortes d'aufres considé- 
rations. Même la fiscalité s'en 
mèle, Par exemple, un éleveur- 
propriétaire qui veut éviter l'im- 
position au réel et dont Le chiffre 
d'afjaires doit, par conséquent. 
se maintenir en dessous de 
500 000 jrancs peut avoir intérêt 
à attendre l'exercwe suivant 
pour aire gagner son cheval 
Ce n'est qu'un exemple. Non, je 
ne joue plus. J'ai joué beaucoup, 
c'est vrai Mais j'en avais le 
droit. » 

Tout bien pesé, si quelque 
Chose le révolte : que, sans 
attendre la fin de l'instruction, 
alors que tout inculpé est pré- 
sumé innocent, on lui ait retiré 
sa licence. 


Demain le Prix d'Amérique 


« On ne voit cela dans aucune 
profession : un médecin inculpé 
d'homicide par tmprudence 
continue d'exercer ; un banquier 
en délicatesse arec la législation 
des changes reste derrière son 
dureau: un chimiste qu'on 
accuse d'avoir fait naître des 
enjants malformés continue de 
{aire joujou avec ses éprouveltes; 
moi, du jour au lendemain, 
rideau. Mon entreprise emploie 
quarante hommes; fl me jaut 
10000 jrancs par jour pour ln 
Jaire tourner. Que se serait- 
passé si je n'avais eu mon Jils et 
quelques collaborateurs 
dévoués ? Je serais, aujourd'hui, 
un homme fichu. » 

Fichu, certes, i ne l'est pas. 
« Allaire le magnifique » recom- 
mence à poindre sous le pestiféré. 
Comme nous parlons de techni- 
ques d'élevage, ! formule cette 
analyse eï cette prédiction : 

- € Les grands élevages naissent 
d'un grand étalon et, souvent, ne 
durent que le temps de celui-ci 
A cet égard, l'avenir m'appar- 
tient : Jai quatorze élalons, dont 
quelques-uns des plus promet- 
leurs; ÆEquiléo, par exemple. 
Tenez, je vous le dis : dans cinq 
ans, je gagnerai le Prit d'Améri- 
que avec un jis d'Equilkéo… » 
LOUIS DENIEL. 


ALÉSIA 
—_——————————— 
LA BONNE TABLE, 42, rue Friant. 


539-74-9L - Spécialités Dolssons 





AUTEUIL 
CREL PASQUET, 288-50-01, 59, r. 
1 Fontaine. F/$. D Menu dégust. 
RER RER RSS 
AVRON 


RPARO LE ER ENT 
LE 
pee en OS NE PRES 
LEGER 


OR, 80, bô Batignolles 
ISA Para SOIT, mercredis 
Jusqu'à 100 couv, Paells, rargue! 


ro 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


d'bul- 
FHUITRIERE Dégustation 
LL Park. Pise. Dellgny - 705-49-90. 


CHAMPS-ELYSÉES 


LLMAN, 3% €. Frang.-Enr 
RAS Pa 2 D. Cadre dl. 
Avenue des het 
OPENHAGUE. 1% LAL6, 
FoRS PANICA. sur 508 agréable 
Jardin ELY- 20-41 








Plaisirs de la table 





Bon poisson de Neuilly 


fin décembre. A Rungis. le 

polsson se falsait rare. Et 
à quels prix! Minchelll (restau 
rant Le Duc, 245, boulevard Ras- 
bail, Lél, : 3232-59-59), pour qui 
la qualité ct la fraicheur sont 
règle d'or, en était consterné, 
Ailleurs. souvent, on travaille 
dans le surgelé ou le dessous du 
panier, J'a] vu un chinois affi- 
cher la brochette de queues de 
Jangoustines à 21 francs (que 
pouvait-1 vendre à ce prix L}. Un 
autre — et qui passe pour à peu 
près honnête — oubliait de faire 
dégsler ses Saint-Jacques Et 
J'ai compris, à moltié du moins, 
pourquoi le propriètaire de Pru- 
nier avait renoncé à ouvrir, 
outre-Selne, à Beaugrenelle, un 
restaurant de poissons. J'écris a à 
moitién parce que l'occasion eût 
êté belle, à un esprit non pré- 
venu et à un cuisinier habile, 
de proposer enfin des poissons 
dits combien sottement) peu 
nobles, Ce sont les meilleurs ! 
N'en déplaise aux chefs et aux 
clients tl y a plus de noblesse 
dans un hareng laité, un ma- 
quereau acor de chasses, une 
rale bouclée. que dans tous les 
merlus eb autres loups de la 
mer! 


Æ£t que de préparations orlgi- 
males on peut faire avec la lotte, 
les joues de rale, le flétan, le 
congre, le cabillaud ! Passons. 


Donc les poissons sont chers 
et les additions lourdes dès qu'on 
les approche. Encore plus hnï- 


Cr lors des tempêtes de 


tres, crustacés et coquillages 
Mais du moins le consommateur 
peut-il prétendre, à ce prix, à 
In fraicheur, à l'honnèteté du 
produit. 


Fermé le lundi 


C'est lé cas à La Rascasse 
(« Chez Louis », 10 arenue de 
Madrid, à  Neuilly-sur-Seine, 
té. : 624-05-30, fermé dimanche 
et lundi). Fermé lundi! Notez- 
le et croyez qu'en règle générale 
il faut se méller des restaurants 
de palssons qui ouvrent le landi ! 


J'aime fort œtte maison parce 
qu'elle est toute simple, sans 
tape-à-l'œil et qu'on ÿ anpelle 
une Saint-Jacques une Saint- 
Jacques (à la nage elles sont 
Juste cuites, mieux vaut écrire 
pochees, à point, apportées dans 
leur nage — le beurre fondu à 
part — 2t sagement épicées, une 
mervellle !). Les huitres x papll- 
Jons » sont à prix raisonnable, les 
moules ct praires farcies odo- 
rantes, la cassolette de coquil- 
lages amusante, le soufflé de 
crevettes parfait, la soupe de pois- 
sons ne devant rien à la boite, 
on l’imagine. Ainsi du reste, de 
la fricassée de poissons au 
saint-pierre à Ja chartreuse 
(verte, c'est inattendu en sauce 
mails «cela se tlent » 1); la bro- 
chette enfin de La RasCasse est 
« sublime » avec une sauce souple 
comme un drapé et patricienne 
comme ce drapé était signé 
Dior ou Nina Ricci ! 





Philatélie 


FRANCE : « Zadkine — Femme 

à l'éventail ». 

La suite du programme 1980 est 
le premier timbre — des sept — 
de ia série € création philatélique », 
représentant l'œuvre de Zadkine : 
la + Femme & l'éventail » Vente 
Kénérale le 21 Janvier (67/80), Retrait 
préva pour le @ février 1981. 








3,00 F, brun, ocre, jaune et vert. 

Format 3685*x48 mm. Dessiné et 
gravé par Plerre Forget. Tirage : 
5000 000 d'exemplaires. Tallle-douce, 
Atelier du timbre de Périgueux 

Mise en veute anticipée : 

— Les 19 et 20 Janvier, de D h à 
18 h,, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Musée de la poste, 
34, bd de Vaugirard, Paris-159. — 
Oblitération PJ. 3». 

— Le 19 janvier, de 8 h. à 22 h, 
à la RP. 52, rus du Louvre, Paris- 
ler, et au bureau de poste Paris 41, 
5, av. de Bave, Paris-7e. — Boîtes aux 
lettres spéctales pour € P.J. ». 

Bureaux temporaires 

© 76600 Le Havre (hôte) de ville), 
les 26 et 27 janvier. — Exposition 
<l'Ar pietural, La phliatélie et les 


© 95609 Paris (Conslstolre Ccen- 
tral), le 27 janvier. — Exposition 
phllatélique : «Cent ans de vie 
juive. » 
C 68270 Wittenhelm (salle des 
Pierre - de - Coubertin}, le 
21 janvier, — 3% anniversaire da 
la Libération. 








CONVENTION 


LE CLOUS DUMBASLE, 531-59-0B. 
Cuisipn de qualité 6. r Dombasle. 


CLICHY - BLANCHE 


LA CLUOCHE D'OR, 3, rue Manaart, 
8714-48-88. Dé. din. soup. jusq- 4 1 


ÉTOILE 


LE RUDE. !L nv Qde-Armée 500 
13-21. F/dim. soir. Menu 70 F TC. 


FAUBOURG MONTMARTRE 
Rue du Foubourg-Montmartre 


























AJ 
LE des CESR 
GRANDS BOULEVARDS 
FRS Etre 
INVALIDES 


RE — 
DE ST-JEAN, 2, r. Suréouf, 
NU 0 F/4 Cessoul. cog au rin. 


4 


N° 1618 


FRANCE : deuxième partie du 

programme 1980. 

Le première partie du programme 
1980 contenait vingt-six figurines 
te le Monde = du 23 jun 1979): 
aujourd'hui, mous .publiona la 
seconde partie, compli 
avec quatorze timbres. Alns, le 
+ menu » officiel prévoit quarante 
virnettes postales au ‘total. aux- 
quelles s'ajouteront au cours de 
l'année, trés certainement, quelques 
« hors programme ». 

L - Trois timbres avec surtaxe. 

@ Personnages Célèbres : Saint- 
John Perse (1887-1975). Jean-Marie 
de La Mennals (1780-1860) et Pierre- 
Paul de Riquet (1604-1680). 

IL - Onze timbres sans surtaxe. 

e Série touristique : château de 
Maïntenon (Eure-et-Loir) et abbaye 
de Solesmes (Sarthe). 


e Commémoratifs et divers : 
vlnet-cinqu anniversaire de 
l'Association internationale des 


relations publiques : 
TConerés Pre e Le ne 

NBTÈS ue international) : 
deux centième anniversaire du dé- 
berquement à Newport des troupes 
françaises conduites par le général 
de Sochambeau: de! Be, Conte 
naire de l'Ecole nationale des arte 
et métiers; lutte contre le taba- 
gisme; tricentenaire de la création 
de La Comédie-Françalsæ:;: garde 
républicaine et un timbre franco- 
belge (coopération P.T.T.). 


Nouvelles brèves 

© GABON, — Série «Noël 1979:, 
60 fr, ePuite en Egypte» el 80 fr, 
<la Circoncision». Ojfset, Edila, 

e HONGRIE. — Animaux sauvages 
protégés : 40, 60 jllér. 1, 2, 4 et 
6 jorint. Bespectivement loutre, chat 
sauvage, martre, Dlaireau, Putois et 
Jouine, 

© IRLANDE. — Lu nisite du pape 
Jeun-Poul II a été soulignée var 
Fémission d’un timbre de 12 pence, 
tiré à dix millions d'exemplaires. 

e PORTUGAL. — Série de deuz 
timbres € Pour un service nakionel 
de santé » : 6,50 et 20 escudos. Une 
crois-rouge sur chaque figurine. 


ADALBERT VITALYOS. 


ILE SAINT-LOUIS 


LA CHAUMIERE EN L'ILE, 4 rue 
Jean-Du-Bellay. 4, 5354-27-34. F/L 
et Mer. midi. Park Pont-Maurie- 
Notre-Dame. Terrine de canard 
Pole gras maison Poissons. Noi- 
Bettes d'agneail 


JUSSIEU 


LE PUITS DES ARENES, 9. rue des 
Boulanger 8633-17-79 Formé dim 


LES HALLES 


ILE DE LA REUNION, 119, r. St- 
Honoré, 2393-30-95, F/lundi. Spéc. 
de Carry. 

CAVEAU F-VILLON, 64, t. Arbre- 
Sec, 236-10-92 Ses caves du XIIIe, 














Ne 16 - ALSACE AUX HALLES, 
2436-53-34. Jour et nuit épée. 

Rue Étienne-Marcel 
No 18 CREZ PIERROT (ez-Montell} 
méme cuisine. 508-17-84 


MADELEINE 


LA MENARA, 8, bd de la Madelelne, 
T42-06-92. F/din Spéo. mardcatnes 


MONTPARNASSE 


CHRÉZ HANSI, à placo du 18-Juin, 
5459-66-42 Grande brasserie alsac. 
RESTAURANT MONTPARNASSE 25 
Paris-Sheraton Hôtel, 19,° rue au 
Cdt-Mouchotte, Paris 4°. 1260-35-11. 


# 




















(PUBLICITE) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


Quatre viandes : cœur de ‘ilet 
au poivre, nolsættes et selle 
d'agneau, rognons grillés pour 
les irréductibles cèrnivores, un 
honnète plateau de fromages 
(qui demandergit peut-être à 
étre étoffé chez un grand froma- 
ger — suivez mon regard du 
côté de la rue Vignon!) et des 
desserts pas trop sucrès ce qui 


est sagesse. 


Là-dessus, un sancerre rouge 
pos trop onéreux Cela fait 
certes une addition « de po:s- 


sons >» et l'on imagine pourquo: 


mème si la tempête s’est élol- 
grée Mais tant d'autres r'ont 


mème pas cette excuæ! Alor 


notez l'adresse de cetie Rascasse 
dont Louis et Sa charmante 
épouse ont fait la meilleure mal- 
et 





son de poissons de Neuil! 
l'une des premières de Paris, 


LA REYNIÈRE. 


Livres de bouche 


Le troisième volume de le col- 
lection «Connaissance et pra- 
tique» (Denoël), dirigée par 
Janine Gardel, est consacré à 
la Cuisine Illustré de très 
nombreux dessins, Croquis Et 
plans, il passe en revue tous les 
problèmes à résoudre pour amé- 
nager ou moderniser une Cui- 
sine. Chacun des sept chapitres, 


allant de l'installation à l’équi 


pement, est divisè en fiches 
techniques dont les principaux 
éléments se repèrent aisément 
sur un index alphabétique. Et 
pour que cette plèce essentielle 
de la maison qu'est la cuisine 
‘ réponde à son objectif, une cen- 
taine de pages de recettes ter- 


minent cet ouvrage. 


* La Cuisine, Bd. Denoël, 95 F 


eaviron. 


La mode «rétro » n'a pas épar- 

" gné les livres de cuisine Les 
Presses de la Renaissance vien- 
nent de rééditer, en lui conser- 
vant sa présentation et ses {llus- 
trations d'origine, un volume de 
recettes paru en 1912. Voicl donc 
sortis de l'oubli ces «vieux pré- 
ceptes de la grand-mère Cathe- 
rine Giron» et les 2000 recettes 
recuelllies par Gombervaux. En 
lisant ce livre cartonné de 
496 pages, en format 13 x 18, on 
s'aperçoit que les conseils d’hy- 
giène alimentaire donnés au 
début du siècle étaient pleins de 
bon sens et que les recettes sont 


toujours d'actualité. 


x Lo Bonne Cuisine pour tous, 
Ed. Presses de La renaissance, 75 F 


C'est pour les enfants d'au- 
jourd'hui, et surtout les mères 
Chargées de bien les nourrir que 
Ginette Mathiot et le docteur 
Guy Vermeil ont rédigé Bon 
appétif de un jour à vingt ans 
Ce livre a été réalisé avec le 
concours des 1132 mères de fa- 
mille qui ont accepté de répon- 
dre à un questionnaire élaboré 
par les auteurs pour faire part 
de leur problèmes personnels, Il 
allie les conseils d'un pédiatre 
à ceux d'une spécialiste de la 


cuisine. 
JANY AUJAME. 


Bon oppétit de un four à vingt 
viron. 


x 
ans, Ed. Stock, 55 F eu 


MONTSOURIS 


Bestaurent du Parc Montsouris 
LE JARDIN DE LA PARESSE 
20, r. Gagan C1d°), S6B-38.53 Bar- 
brasserie. Ouv_t.1.jra ju6g. 3 h. mat. 


OPÉRA 


PIERRE, place Gailion. 2865-87-04. 
F/alm Bpéc Sud-Ouest Mau 65 P 


PANTHÉON 
AUX ILES PHILIPPLNES 6833-18-59 
17, rue Laplace (5*) (Panthéon). 
Parking Soufflot (sortir au fond 
du park. r. Saint-Jacques). Ouvert 
dim. et après minuit Fermé lundi. 


PICPUS 
‘LA PALETTE, 3017-46-27, 96, boulev. 
de Picpua - Spécialités potssons, 
. PLACE CLICHY 


WÉPLER, 14 pl Clichy, 622-53-29. 
Son banc d'huitres, es Len 
LA BOUDINE ROSE, 64e 78 
Culs inventive. 8. r Cauleincourt 


PLACE PÉREIRE 


N° 9 DESSIRIER, maitre écailles 
Jusqu'à 1 h du mauin. 7199-74-14 
TJjrs. Poissons, grillades. sea spèc 


PLACE DU TERTRE 









































PORTE D'ORLEANS 


LE FRIAN, 40, r. Friant, 639-5998 
F/dim Spée. Périgourd. et polesons 
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Rire gauche 



































CRÉOLE TRE ITS TRS TER 


ESS OL E LEVANT 






FRUITS de MER. FOIE FRAIS, VINS de PAYS 





Andre PENSANT = Roger PARA‘ 
AU Dalles et AOOMA LOBUGEDS serbes 





HUITRES, COQUILLAGES, SHECIALITÉS 
CEE ON: CITES PER) 





Rire droite 


LE CORSAIRE 5256328 


LE RESTAURANT Du xvie 














© 
Aibert CHAZAL, coucosslonnairs 


QURS 
« 


LE PETIT ZINC": 
Ses 
Le uniche “= 






S6eme ÉTAGE.TOUR MONTPARNASSE, 33/5. DU MAUNE 15°) 5385235. OUVERTTOUS LES JOURS 













MENU : GD F (Sc) — CARTE SPEC. D 






jusqu'à T1 heure du moiin 
Ferwè le lundi 





Diners à partir de 19 h 30 


49, quai d'Orsay - 75007 Paris 
Tél : 55158,58 - 705.69.09 





1 


DER S VE CEE 
DIRE 
ER 








RHIN IST TMMERMEN de 
£ LE REPAIRE DE 


‘CARTOUCHE 


Foie Gras . Saumon. Magret 
Confit - Bas Armagoncs. 
#8 bd des Filles dn Calvaire 
99 rue Amelor PARIS X1® 
& 7002536 


RE UUEN 


OR RH 









































GARE DE PARIS-LYON - 1°" étage 
dans le décor classé « Belle Époque » le plus étonnant de Paris 
ouvert tous les jours y compris fe samedi et le dimanche 


































380.50.72 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
8, PLACE DU MARÉCHAL JUIN (ex place Péreire) 17° =} 


AUBERGE SAINT - JEAN - PIED - DE - PORT 


MENU 96 F vin, café, service compris 
SPÉCIALITÉS A LA CARTE 


Fole gras frals aux raisins - Coquilles S1-Jacques aux es - Magret 
de canard au poivre vert - Puella à La langouste - Soufflé/frambalses 
GIBTERS DE SAISON - FRUITS DE MER 
SALONS DE 10 À 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS 
SOUPERS . Tous les jours même le DIMANCHE 


123, av. de Wagram (17°) - 227-61-50, 64-24 - Parking assnre 








RÉPUBLIQUE-BASTILLE 


LE REPAIRE D£ CARTOUCHE 
700-25-86. 8, bd F.-du-Calvaire-XIe. 
Fermé le dimanche, 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAIS, 2, rue de Vtenne, 
52-23-62 Cassoul 45 F, Conf. 45 F 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


GUY, 6, rae Mabillon, 3549-87-61. 
Brésillen, de h à 2h du matin. 
LE PETIT ZINC, 23. r. de Buci, 6° 
ODE 71-34 Euit Pois Vin pays 
ECHAUDE, 2, run da l'Echaudè, 
0393-79-02. 19 D ä 2h mac. ef dim 
Foie gras 

L’APOLLINAIRE, 168, bd St-Ger- 
main. Rés. 5326-50-30, Sal. 6 à 30 cts. 


Environs 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION *%* LON 28-10 
® Une cable reffinée & bord d'un 
navire du 19 siècle à Réceptions 
+ Cocktails © Séminaires & Pré- 
sentations Pa:king 


CLICHY 


LA CULOMBE D'UR (cher [réne 
Carin!i), 16 bd Générai-Leclere 
31-73-61 Fermé @imanchs 


NEUILLY (métro Sablons) 


MOMMATUN J. STORNE, 7, av. C- 
ds-Gaulle. 47-43-64 Poisa Crustac. 


























PETITE CUAISE, 36. rue Grenelle. 
222-13-25. Menu 41 PF. 

AU CHARBON DE BOIS, 16 rue 
Dragon. 548-57-0M4 Parme dimanche, 
SAINT-MICHEL 
LAPEROUSE, 5L qu Gi-Augustins, 
3286-68-04. Menu d'art. 100 F BC 
SAINT-GEORGES 
Rue Saint-Georges 
N° 35 TY COZ, BY8-42-05 Tous Les 
Poissons Fermé le dimanches. 

TERNES 


AL GOLDENBERG, 69, av Wagram 














LA LOGGIA. 29 r. Bailly, 7415-50-39. 
Spéc. régionales ltaliennes p Les 
fraiches, Carpaccio, F, dimanche. 





HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON, 686-98-6+. Pots 
Crust. Fruits mer, F/dim. et lundi. 








ASNIÈRES 


ZERMATI, 8, Grande-Rus. 7353-29-05 
Marmite d'Or de la Gastronomie. 
Salles pr ttes rétept. Ouv t.l.frs 











Jeux 








LT A MUSÉES 


Fe 








échecs «54 


UN C EN MISE 
RENDANT 
12 COUPS 


(Coupe des clubs de Lettonie, 1977) 
Hiancs : XCHETCHUN 
Noirs : NEJURA 
Défense alave. Système Botwinmik 


bridge \':4: 


UNE PRÉCAUTION 
SENSATIONNELLE 


dames «10 


LE DAMIER 
EST CAPRICIEUX 


TOURNOI INTERNATIONAL 
D’AMSTERDAM (juillet 1979) 
Blancs : H. OTTEN 
Noirs : H. WI£RSMA 
Ouverture : RAPHAEL 
Réplique : symétrique 
Parle du pion KERKHOF 










1. & 85116. FXc4 Ds 
21 axea|1r. 851 Dç7 
3 cm Cf6| 18. 4X66 ! (mn) 
4 Ce æ TxE6 (n) 
5. FES é6|19. Des ! ! (0) 
6. 64 (2) b5 Dés (p) 
7- 65 (b) h6}20. DXÉS cxées 
8. Fh4 #5 (0)|21 Fxé6 11 (a) 
9 CXS5 (4) 

bXEs (6)}22. 0-0-0 ! ! (r} 
10. FX85 Cb-d7 (£) Cas+ (5) 
IL Ex 16 (8) 23. TXAt FXES+ 

Fb7 |. hXE5 11 

12 h4!4) D TXh1+ 
13. a4 b4 (J)/25. Rc2 Tél (t) 
14. 251 Das (K)|26. Cds ! Cu) 
15. 631 () s abandon, 


NOTES 


a) Par interverslon de COUPS, noms 
retrouvons le <sÿstéms Botwinnir » 
de la ædétense slaves (1 dé, 45; 
2. m4, 66: 3 Cf3, Of6: 4 Ccs, 66; 
5. Pgs, dxXot). & a4 est jouable 
avec les suites poeribles 6. 5 


ë 


Vienne» du Gambit - D. 


bd) es es peu SVT se 
probablement : 7 Db6; 
EXT: 9. P&2 s6: 10. 0, ; 


1L Cb-d2, DXE2: 12. Tel, 5 13 
Dé2 ou . 


#RD105 N |14V9383 
VD104 O0E vs 
10754 8 +93 
R74 + V109652 

é A72 

VAR762 

+ AD8 

&Ds > 
Aan. : S. donn. N.-S. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
1 passe 2% passe 
3 4 passe 5$ passe 
3 + passe 5 passe 
6% Passe passe passe 


50-44 14-19 (c) 12-17 1 (m) 
9-14/27. 41-37 3-9 (n) 
41-37 21-26 (e)!38 36-31 1-12 


43-38 18-23)29, 31-26 (0) 4-18 
49-43 12-1830. 32-27 (p) 

34-29 (1) 23H 12-18! ! (q) 
39x36 28-251(g)|51. 45-40 

14. 44-39 25X34| 812116(r) 
15. 40X29 7-12 (h)]32 40-34 25-30 ! (5) 
16. 28-22 (1) 17X28/33 MAX25 24-29 
17. S2X22 ISX27| HU. 33724 19x30 
18. 3LX22 15-2035. 35X24 18-23 
19. 47-41 20-251 (1136. 288 ÎTE28 | 
20. 33-33 14-20/37. SX17  11X41! 
AL 42-38 1-7|âbandon. 


NOTES 
trés unuells depuis 
surtoui 


BBESppaameppe 
ê 


a) Réplique 
quelques Années, 6 lorsq 
le conducteur des Blancs inspire la 
prudence (Wierama-Malahé, Le Monde 
du 5 novembre 1977, C. Smith-HA. 
Johnson, le Monde du 14 janvier 
197, J. Watostin-Æ Joengevitjius, 
Le Monde du 9 juin 1979. J. Sjaus- 
E. Slawinskas, Le Monde du 1% s6p- 
terobre 1979, J. Konwerski-M. 
le Monde du 29 septembre 1979). 

D) Oppæë à l'ez-champlon du 
mondr, le conducteur des Blancs 
veut retarder le moment où, comme 
le souligne parfois le maître inter- 
national français A. Verse, «la par- 
te se complique d'elle-méme, de 
touts façon ». 


MOTS CROISÉS 
N° 74 
Horizontalement 


I. Ont fort à faire avec vous 
corime avec mOi — Ii Cou- 
ronte : Après avoir couru. — III. 
Aîgu; Connait-il les détours du 
séraÿ?; En fin. — IV. Ne se 
laisse pas contenir. — V. Quand 
elle est elle, & importe peu 
qu'elle soit habillée; Perdues. — 
VI. Muse; Convient - la muse; 
Contracté. — VII. On y jit dans 
Le vanoreur ; On s'y cramponne. 
— VIII. Hoïssoble ; Coule; Dans 
le lointain. — IX. Finiront en 
fumée: Quand Zeus s'erprimait 
— Æ Prévoyant le jeu 


Verticalement 


1. Remise en ordre — 2, Mé- 
moires d'outre-tombe. — 3, Re- 


ue 





bon jeu 9. Fe. Cds; 10. C2, 

Ca7 : TL dés Dis, 

ah ds sr mme 
Ds : 

DXES : 1L Fe oui a4 ou 1L &. 


e) La vieille continuation 9, 
Cds ; 10, CXIT, DXmM: 11. CxB8, 


ble égaliser chances aprés 
FE TL Dérs 1 PE OMF 4 


ê 





5 15. 
18 Cét, a5; 19. h4, 24; 20 Th3, 
gs 1 mais moins Claire est la variante 
12. D, ç5: 13. 0-0-0, cXG4. 
f) Et non 10. Fé7?: 11. 616. 
FK18: 12 FXIE, DXI6 ; 13. 83, PDT: 
14. FA, 06; 15. 0-0 menaçant 16. 


g} A considérer est ausal 11 €3 
et 11 Dr. 


11, OXf6 est réfuté non par 
D De FU 1 SXHE,, SDS 


16. é5; 17. éxd4; 

RASE Fun, 2 Zen uni 
xX18 ; 

THo0û = Heidelberg, 1949), 


il que 
l'adversaire qui a le dernier atout 
(Quest) ait au moins trois = 


de jouer en premier 
Gerra et dUIN cs JONt pes 


les tendances 
des années 30 aux années 50, On 
estimalt qu'il étalt de ES d'impor- 
‘tance, positionnellement, de permet- 
o 


de pertie, leur Alle 
en utvant T— 1 
Bis 8 Par meme 9 née 


[Verse - Malfrag, abampionnat de 
France 1949, Bonnard-Fankhauser, 
championnet de France 1951, atc.). 
. à} nee en asee 
Bn (D20): 9 AT (16): 10 
32-27 tentant la fauta 10. … (17-21 ?); 
les Blancs ar ‘Une appll- 


J) Cet échange ne trompe Das: 
les Blancs sont en difficulté, pour 
le principale raison qu'ils ne pour- 
ront dével: , , Rarmonjeusement, 
tout au (et encore ne faut-fl 
Pas &e contenter du plaisir des 
Yeux) leur alle gsuchs, la plus forte 
numériquement. 

g) Puisque l'aile gsucbe adverse, 
pertellement neutrallsée, a pris inu- 
tement un volume trop 


du ‘tric-trac et numériquement la 
Plus faïble. 
R) L'espoir, pour les Blancs, 


mettons en ordre. — 4. Irus: 
Era de bas ire 
presque une fine lame; 
Montagneuse. — 6. Dans Genève ; 
Püturage. — 7. Gardé: N'est pas 
Fe es sa a naturelle. TR 
. rvenu; Désengage — 9. 
Altération ; Progressif si progrès 
& y a. — 10. — Citai; Et vlanf 
— 11. Conjonction : Fis comme 
Jo. — 12. Quasiment zér0 ; À 
perdu toute conscience. — 13. Elle 
& pris comme un COup de vieu. 


SOLUTION DE LA GRILLE N° 73 
Horizontulement 


Tat; Opiner. — III. Nourriture ; 


VJII. Ergo ; Assenées. — IX. Use- 
Tons; Aune — X. Restituloires. 


Verticalement 
Z Contrôleur. 
Rse. 





8. Roule; Os. — 9. Eprendre. — 
10. Nie; Cranai — 1L An: Fi 
teur. — 12 Nevers; ENE. — 
13. Tristesses. 


FRANÇOIS DORLET. 


@ Tarot parisien. — Le tradi- 
tionnel tournoi de tarot patronne 
par la mairie de Paris aura Lieu, 
le dimanche 20 janvier, au club 
PLM Saint-Jacques (17, boule- 
verd Saint-Jacques, Paris-14r). 
Les inscriptions se feront sur 
place. Le vainqueur de ce tour- 
noi sers qualifié pour la finale 
régionale des championnats de 
France. 




















énergique que les répliques 
Enle Fée &12 8. 

4. 13, a6 est préférable À cette 
attaque du O-D. 


k) Afin d'empêcher sur 14. Dg7 
l'avance 15. a6. 


Un joli gain de temps : Si 15. 
HXos rs Je Feet aveo gun do 1 D. 
Plus fort que 18 0-0 bXG3: 
19° da FAI e 200 AS: DUO * Ce 
non 20, éXds: 2L "Tél+, Rd8: 





C4 IX: 
FxéT; 21. 1X67, DX85: 2 -hX 
Txhl-+ ; 23 TxXd1: 24 6Xd3= 
D+, , xd1 a: 5 


+, EX: 35. C vec gain) : 
3L Dxd7+ ! Bxd7; 22 éxXd8=D+. 
RXdE: 28 + LR: 24 hXES 
TXhl+; 25. BR, TXA; 26. CXAL 
avec ue 


r) L'attaque bat plein. Le C-D 
n° iomous pes bougé, 


déclarant joue maintenant t 
fois trèfle pour défausser un 
(en opérant ne pas étre ), 
puis il tire le quatrième carreau 
et jette son ier pique, tendis 
que Ouest coupe. 

IL — Ouest a carreauz 


temps, particulièrement ilogique 
serait 19... (12-177); 20 39-241 fun 
col Qui LéGalrat à vés 


tage tonne] des Nolrs] 

[et non blen sûr (19X30 ? ?) 

ete, B+1], 21 36-31 [eee à proné 

dun de repos] (1 ) 22. 

ZA, uibrage de 1a formation 

et ae t6 Ge @éveiopper l'ale 
3. peut-être préfé- 

Table (19-24) (réplique choisie 

prouver que 


cause 
{24-30).. ete. N+21 et ai 
(24-29) : 25. 33X24 (20%29) : 26, 97- 
l'égalité numéi ve réta- 
ble] (13X24); 27. 22-18 (12X23) ; 
28. 28X30 avantage positionnel aux 
Blancs cer aprés (25X3%4) : 29. 59%30 
suivrait 45-40) puis 43-39, et le plon 


4m) Bedoutsble eucheînement dans 


ANA-CROISÉS [x] 


Les aua-crolsés sont des mots 
crolsés dont les définitions sont 
remplacées par les lettres de 
mots à trouver. Les chiffres qui 
suivent certalus tirages corres- 
poudent an nombre d'ana- 


grammes possibles, mais fmple- 
Cables sur La grille. Comme au 
Scrabble, on peut conjuguer, 
Tous les mots figurent dans la 
première partie Œu Petit Larousse 
Illustré (les noms propres 














2) Une combinaison qui doit Isis- 
ser le Thl en l'a. 
+) Les Noirs ont gagné ls qualité 


mais partie est sans espoir. © 
25.., TA &. BL Féf: 25 Sr 
Fu7: 28, 174, RéT: 29. E8=D. Si 
25. PF: 28. 17+, RÉ7: 21. Tds! 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 845 
: M. HAVEL (195) 
(Blancs : Rd4, TuB Noirs : Re, 
Pas et b3.) 

, b2:; 2 Th8, Bd2; 3 Rd: 
RG A RU sd Tenir, Bb: 
6. RDS, al=C+ ; 7. RÇ3 et les Blancs 
gagnent. 


© Avec 11,5 points sur 17 pOs- 
sibles, le grend maïtre Ejim 
Gueller L 


LA 
‘E 





Dionnst à 915. C'étai 
5 d'URSS. 1979. C'étais 
le plus £gé des participants, es 
le méme titre lui avait été 
décerné ss. D précde de 
point le jeune ur Youssou] 
et d'un point et demi le grand 
maître Youri Balachov et le 
nouvel espoir Carry Kasparov, 
qui n'a Que seize ans 


trat, mais, même s'il avait atia- 
qué la couleur du pa la 
manche surait été réalisable. 


#B765 
vD642 


+10 
RR753 


4D10432 3 
vant #1087 VRV95s 

+54 +RD 

&DVA %A10982 


AV 
vA3s 
+AV987632 
&6 
Ann. : N. donn. Pers. vuin. 
Ouest Nord Est Sud 
— passe 1% 14 
14 1SA contre 5+ 
Passe passe contre passe. 


€ Ivans, onde du 28 mat 
1977, Van Tüborg-Cierc, le Monde 
du 24 septembre Ma 


qui interdit 28. (2 : 29. 
SSX24 (19X30) ; 30. 35X24 (13-19) : 
JL 21X13 (SX36): 39. 37-31 = 
meurtriére] (38X27); 32 
BX32B+ sw ce coup de dame. 
0) Est-ce le meilleur ? Difficle 
à dire, d'eutant que le damier est 
capricieux : chaque case a une valeur 





ab cdetszsn 
Les blancs jouent el gagnent. 


PE2 
NOIRS (4) : Rb6, Di, PG6, e1. 
CLAUDE LEMOINE. 








joué le valet de trèfle, comment 
Sud aurait-il fait encore onæ 


Note sur les enchères: 


Avec des couleurs très longues, 
il n'y a pas de régle précise pour 
annoncer. Sur «1 trèfle», il sem- 
ble normal de se camouîler en 
disent «1 carreau»; ensuite, fal- 


. laïit-il essayer «3 SA»? 


Il peut paraitre étonnant que 
Ouest ait entamé pique plutôt 
que trefle. Mais Est jouait le sys- 
tème du «trèfle d'appel-majeure 
par cinq». et il pouvait donc 
ne rien avoir à trèfle. Il est vrai 
qu'à pique Est n'avait pas non 
plus promis qu'il aurait un hon- 
neur, 


PHILIPPE BRUGNON, 








stratégique qui lui est propre certes, 
als qui varis en fonction des posi- 
tions des deux Camps. 
‘ P) Faute positionnelle que les Noirs 
ne vont pss manquer d'exploiter. 
Q) Le double enchainement (chaï- 
zes de plous 6 11. 17 et 9, 13, 18)1 
r} Brillant tenté de faute sur le 
du coup du talon (terme 
5) Le début d'une combinaison en 
Sa ue MS À 
raîle de cinq plons. ° 





PROBLÈME 


6. POST 


Premier prix F.FJ.D. 1978 





Horizontalsment 

1. AADEOPRX. — 2 FIRS- 
TUUU. — 3% EEEHMRTY. — 4 
CEEIRSU (+ 3). — 5 EEOPRTU 
C+ 1. — 6. ACEILEV. — 7. AEE- 
IRSTT (+ 7). — 8. ILNOPSU 
C+ 1). — 9, AEILNPR (+ 1). — 
10. ADERINT (+ 1). — 11 AÊE- 
HIRT (+ 1). — 12 GINILOTV. 
— 1% ABEMOTT. — 14 AMO- 
PSST. 


Verticalement 
15. CENOPRU. — 16. ACEEHRS 





Les blancs jouent et gagnent 
en six temps. 


© SOLUTION COMPLETE : 37-31 
(26X28) 29-23 (18x20) 35x4 tan 
Ho 2x 450) 44-3911 [l'émervellle- 

même pour experts 
(SX17a) 30X481, ete. À par Pres 
me An de DURE 
8) (43X34) 11-44, ets. +. ul 


niveaux de force : parties 

parties d'entraînement avec OÙ a4n 

pendule, parties de compétition, 

dont le championnat de Paris {plu- 

te mere do salle caime 
agréal Lu 

10. rue du Louvre (en, + 02868, 


JEAN CHAZE. 


mm 


(+ 2. — 17 AAACNST. — 18. 
AEEFFRSU. — 19. EFIRPTU. 
— 20. GIOPRRU. — 21. AACE- 
SST, — 22 AENPRTY. — 22 
AADNORT (+ 1), — 24 CEH- 
INTU. — 25. EEILPRS, — 28, 
EEJLMSU. — 27, EHNOPRSY. 


Solution du problème n° 73 
Horizontalament 


1 MONOSKI, PLI 80 (KI- 
MONOS). — 2 OCTUORS — 
3 NACIVERT (ECRIVANT). — 
4  ALPESTRE (PALESTRE, 
PERLATES, PLATREES, SAL- 
PETRE). — 5, CALMARS, — 6. 
PISTILS. — 7. SUSVISE. — 8, 
NOTASSES  (OSASSENT), — 
8. OBLONGUE. — 10, RUBÉOLE 
ŒBOULER). — 11 FIXISTE 
ŒIXITES). — 12 RYTHMEE. 
— 18 CROONER (CORONER). 
— 14 DELEGUE (DEGLUEE). 


Verticalement 


LEVAINS, VALINES, VELANIS). 
— 18: GOBILLE. — 19, SICCATIF. 


7 30. LINGOTS (TIGLONS). — 


21 SAOULESE. — 22. ATYPI- 
QUES. — 23. SEXTUOR. — 2% 
OBSERVEZ — 15 BURMENE 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


(") Jeu deposé. 


BLANCS (6) : Rf3, Tas, Fh4, 
bé, 86. : 














DTRCTES 





























: Sa LEE 
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culture 


THÉATRE 





Le Monde 


LE JOUR DU CINÉMA 










qui dat ins 


; CET sut ln quaité 
sei sSns eapels. Si 













ns se a Tia] LES ENCHAINÉS », d'Altred Hitchcock <L'ILE - PRISON > D'ATHOL FUGARD 
MER CH ox. ne histoire d'a le ré io : . 
Rae Century F éstoire mour el de rédemption C ontr e V a p a rthei d 





Le Twentieth Century Fox a 
annoncé le 3 janvier la romi- 
nation de Mme Sherry Lansing 
comme Chef de production. 
C'est la première fois de toute 
Thistoire du cinéma oméricain 
qu'une femme accède à ce noste. 
Mme Sherry Lansing devtent 
responsable de l'ensemble de la 
production de la compagnie, ce 
qui représente un budget de 
100 millions de dollars par an. 
a Enerse Lanine eue entrée 
à la Metro Goidwyn Mager on 
Le Des nes plus tard, elle est 
production à la Colrabla Pit 
res; elle est À l'origine des deux 
succès réconts de cette compa- 
gmé, le < Syndrome chinois », 
de James Bridges, et «Kramer 


HAVEX, (15) 





15 pommés sur 17 DOS- 

era maitre Efim 

le coam- 

JRES 1958 C'étai 

- des participants, et 

titre u avait ja 

e d'un 

+ AE Foussoupor BLANCS (61 
at et demf le grand Pb2, bi. 56. 


= No à M © NN © 








uri Saachor Et ke NOIRS 44 : contre Kramer», de R 
olr Garry Kasparov, De Benton ] PHONERDars 
8 seke ans CEA 


2 Hommage marseillais 


a A à Fernandel. 


mère #ü avait atia- Oveést a7ar Jusqu'à la jin 

eur da partenaire. ln pique pour nie no a # n janvier 7, de 
“ait été 2529. Désiré Contandin, que la pros- 
périté connait mieux sous Le 
pseudonyme de Fernande!l, Les 





#RTES 





estemé L U 
vOossz Joué le galeries de la Vieille-Charité 
+ 10 Sud auras accueillent l'exposition organi- 
#R153 lerées ? sée par le Musée provençal du 


Vote sur een! = cinéma. Elle s'erticule chrono- 
N #95, APAN RSR : logiquement autour des deux 
O0 E vavss i poinis forts de la carrière ciné- 
+RD matographique de [acteur : 


EP ANTITÉ - 


les jilms tournés sous la direc- 
tion de Marcel Pagnol et ceux 


RAY de la série de Don Camillo. 

v*a3 Photographies, affiches, im- 
+4V987632 portante documentation, plu- 
Èe sieurs costumes de ses rôles les 


plus jameuz (dont la soutane), 
ainsi qu'une illustration audio- 
visuelle, permetient de mieux 
suivre l'évolution d'une carrière 





Fa 1h 1+ qui a débuté autour des an- 
SA conte s + nées 30 dans Le genre comique 
Le SONT  paiñe. PHILIFRE ST LGNON troupier, sur scène et à l'écran, 


pour se diriger ensuite vers un 
comique plus varié et plus 
humain. Pour compléter cette 


exposition 
SU Guarracino et Charles -Eric 
pe Simeoni, responsables du Musée 


. lustrée qui dresse La fmo- 
graphie de l'acteur ainsi que la 
Uste de ses participations aux 
spectacles de théâtre. et de 
music-hall, Slle comporte égale- 
ment de nombreux 
de metteurs en scène Ou de 
pren — (Corresp.}. 

H à Fernand 
visue-Charité 4 rue de robe 
gervence, 13001 Marseille, 161 


Berlin, années 80. 
Morite de Hadeln, nouveau di- 


recteur du Festival de Berlin 
[18-29 février 1980), dont 4 





PROSLÈME 


G. POST 


prix F.FHD. 1978 





pour 
Les trois années à venir, a déjà 
constitué léquips qui vu le 
seconder dans son trovcil, Par- 
mi ses collaborateurs, on relè- 
vera le nom de Gens Mosko- 
wifz, l'ancien correspondant 
parisien de Varilety, qui l'assis- 
tera dans le choix des Jüms 
américains, ainsi qu'un trium- 
virat féminin aux jonctions 
bien définies. Aina Belis, de 
vinstitut suédois du fm, s'oc- 
cupera particulièrement du 
marché du film, dont l'impor- 
tance croissant pour les pays 
scandinaves et d'Europe Cen- 


qui 

l'AUemagne 
pays naiol, s'occupera des Tüp- 
ports avec les pays socialistes. 





EH La remise des césars du cinéma 


les deux mille 
françals (décern£s par les 'Acadé= 


























qu'Allcia refuse ea mission hon- 
tuse : elle veut qu'il [ul demande 





sa mère) est un symbole, comme Île 




























« Marthe Richard à l'âge atomi- 
que », titrait André Bazin dans se 
critique de l'Ecren françeis (n° 142 
du 15 mars 1848} au moment de la 
sartle an France da Notorlous (1948), 
devenu en français Jas Enchainés. 
Bazin ne fut pas le seul alors à 
raanquer de clalrvoyance an ne dé- 
tectant dans ce rédi d'espionnage 
qu'une technique  supérieurement 
brillante au service d'un sujet « im- 
possible ». On vivalt encors sur les 
souvenirs des films anglais (humour 
et suspense) tournés par Hitchcock 
avant la guerres. On ne voyait pas en 
lui un « auteur « maïs un très ha- 
bile technicien de la comédie poli- 
cière, et les œuvres qu'il avait toure 
nées à Hollywood depuis 1940 
étalent sorties dens le désordre 
chez nous après La Libération. 


Lorsque apparut Notorfus, las 
critiques Français na s'intéressalent 
qu'au néo-réalieme.itallon, aux films 
de guerrs et da résistance et à 
Orson Welles ls magnifique. Com- 
ment pouvait-on alors s'attacher au 
scénario de Ben Hecht? Il racon- 
tait l'aventure d'Aflcia Huberman, 
fille d'un espion nezl condamné aux 
Etats-Unis en 1948, Jeune femme 
dépravée (alcool et débauche), que 
Devlin, agent du service secret amé- 
ficain, étalt chargé de recruter pour 
qu'elle aille espionner à Rio-de- 
Janelro Aïex Sébastian, ancien aml 
de son père, soupçonné d'être le 
chef d’un réseau nazi au Brésil Du 
mineral d'uranium caché dans des 
bouteilles de vin chez Sébastian ap- 
portalent la touche moderne ds 
l’ « âga atomique » à un feuilleton 
Jugé invreisemblable. 

Le temps a fait Justice de ces 
malentendus et on peut voir en clair 
aujourd'hui dans Noforfous une ad- 
mirable histoire d'amour et de ré- 
demption à partir des rapports d'un 
flic obstiné au rachat patriotique 
d'une « femme coupable », qu'il 
utilise comme un objet en la pous- 
sant à une mission qu va falré 
d'elle une prostituée de luxe, st de 
cette femme qui veut oublier son 
passé ot obtenir l'estime de cet 
homme. Car ils s'aiment tous deux 
profondément dès la très belle 56- 
aquence du baiser sur le terrasse de 
l'hôtel à Rio. Mais Deviin attend 


de la refuser. 


Ce thème moral hficheockien de 
l'aveu retardé soutlent tout fou- 
vrage où l'esplonnage qui fat 
d'Allcla Ja complice de Daviin et la 
victime de Sébastien (celui - ci, 
qu'elle a séduit, l’a épousée et a 
découvert qu'elle le trahit : 1 l'em- 
poisonne lentement sur l'ordre de 


@ora plus tard ls danger venu des 
Oiseaux. Hitchcock porte le eus- 
Pense À une tension rarement at- 
teinte chez {ui dans la scène de ia 
réception chez Sébastlan (le tro- 
veltag démerrant du haut du grand 
escaller et franchissant l'espace du 
hell d'entrée pour se terminer sur 
la main d'Alicia qui serre la clef de 
la cave volée à son mer), puis mène 
son action à un train d'enfer, avant 
de refermer sur la Jeuns femme le 
piège de la peur, de la solitude et 
€ la mort dont Daviin, enfin éclairé 
par l'amour et la tendresse viendra 
la tirer eu prix de sa vie, pour ac- 
complir avec elle dans la ecène 
finals lo chemin du salut, 

Si Gery Grent, souvent voué à la 
comédie américaine, est Îcl un hé- 
fos hitchcockien par excellence, sl 
Claude Raïns est humain dans son 
Personnage de mari dupé, de fils 
soumis À une mère terrible, Ingrid 
Bergman, avec son rayonnement su- 
blime d'avemturière vivant un cal 
vaire Intérieur, a été pour Hitchcock 
une Interprète de prédilection, la 
plus belle, la plus achevée de toutes 
€es héroïnes, Il l'avait dirigée dans 
Ja Maison du docteur Edwards de 
façon plus traditionnelle, Il devait 
encore la diriger selon un ftinéraire 
moral semblable dans /es Aments 
du Capricorne, qui fut un échec 
dont il ne se consola pas. Or, dans 
Notorious et fes Amants du Capri- 
Corne, Ingrid Bergman était déjà 
magnifiquement l'achics, la femme, 
qu'elle allait ëtre en ltalle dans les 
films de Rossallinl. 


JACQUES SICLIER. 


% Hautefeuills, Elysée - Lincoln 
sept Parnnssiens e! 
nelle (vo). 


t Juillet-Beaugre- 















américain 


vier à Palm-Desert (Californie) à 
l'Âge de quatre-vingt-deux ans, Il 
était le fondateur et le président de 
PAssociotion des compositeurs de 
musiqnes de flim aux Etats-Unis. 


= Le baryton ouest-allemmd 
Dietrich Seskau 8 reçu le 
Pric 1989 de la Fondation Ernst. 


Kostropovitch, Herbert von Karajan, 
Rudolf Serkin et Pierre Bouiex. 


rous dû Durber Chaplin 

: « 

était un antisémite farouche (ce 

qui ne l'a de faire 
le e du Kid au petit 

Juif Jacky Kogan. » 





Le théâtre militant, tel qu'il fut 
redécouvert au lendemain chan- 


“1ne expé- 
de créatfon collective 4 
ana grspportée dans 
« n'a pas ps », Maspero, 
1978), elle a monté des spectacles 
sur le mouvement ouvrier, sur les 
relations hommes-fernmes, sur les 
rapports entre une mère et un 
fs, sur l'Afrique du Sud enfin. 

Avec  l'le-prison, . d'Athol 
Fugard, qu'elle met en scène au 
Théâtre Essaïon, c'est l'Afrique 
du Sud encore qui est c je 


thème. Em au 
Eime de obtenant te l'e- 
prison 2), deux Noirs, interprétés 
par excellents 
Gérard 


Baaron, passent ble uns 
I, ensem 

longues heures de captivité, = 
lent de leur Fe avenir, 


ment — cn pros Aypartheil, 


un zumtage Pres eur le die” 
ment des scènes extraites de x 


&| ARCHITECTURE 


a tourner » dans les comités d'en- 


la me me speciscle 
x un d 
selon Almé due cité pro 
Jogue, et « un homme qui crie 
n'est pas un ours qui danse ». 
THOMAS FERENCZI. 
rue Pierre- 


Jusqu'au 20 janvier; 
2 h. 30, jusqu'au 5 janvier). 





La déflagration lente de Shinohara 


Voilà une exposition d'archltec- 
ture, ma fol, comme on n'espé- 
rait plus d'en voir. D'architecture 
contemporaine s'entend. Pas de 
discours, pas de gloses sans fin 
sur les intentions avougbles — 
et si souvent Inavouées dans La 
réalité des œuvres, — que se 
prête ou se falt prôter l'archl- 
tecte Mais de très grandes pho- 
tographies en noir, ou en cou- 
leur lorsque cela s'est falt utile : 
mais des maquettes, mais des 
plans et, pour quatre ou cinq de 
ta trentaine de réalisations évo- 
quéss, l'ensemble des plans, 
coupes ou élévations qui présk 
dèrent à leur construction. Le 
tout réparti posément et chrono- 
logiquement sur les deux niveaux 
de la grands salle de la S.AD.G. 
{uns éalle dont l'acoustique est 
la plus effroyabte qui sa puisse 
trouver). L'architecture, qui pour 
s'exprimer, n'a que fake du 
verbe, ni écrit nl parlé, ea 
porte fort bien d'ätre exposée 
dans de telles conditions. 

Autre vertu, c'est l'œuvre d'un 
seul architecte qui nous est 
montrée, ca qui permet à celle- 
ci de prendre une large mesure, 
de respirer sans contrainte ni 
concurrence ; et c'est son tra- 
vail sur environ un quart de 
siècle de distance, ce qui per- 
mat d'en auivre l'évolution, -paut- 
être d'en comprendre l'esprit, de 
s'y attacher, ou de le refuser. 

ll s’agit de Kazuo Shinohara, 
architecte japonais né en 1925, 
de la génération qui a suivl 
Tange, celle des Kikutake, Maki, 
Kurokawa ou Isozaki dont on a 
pu faire la connalssance au Fes- 
tival d'automne de 1978, lors de 
l'exposition « Ma », aux Arts 














décoratifs. Kazuo Shinohara n'a 
construit que des maisons Indi- 
viduelies, ce qui déjà le place un 
peu à part parmi les archiiectes 
japonais. Ses maisons s'ap- 
pellent : malson à Kugayäma, 
maison pour un jeune poète, 
maison parapluie, maison en 
blanc, malson Inachevée… 

Cela suffirait à en définir la 
perfection poétique, un exträme 
raffinement qui ne laisse place 
& d'autre hasard que celui du 
regard qui s'y porte. Ou qui s'en 
évade en jouant des interstices, 
des ouvertures parfaltes qui dé- 
finissent l'univers alentour. Cela 
ne suffit pas pour imaginer leur 
force, une force 'e 
contenue dans les premières 
malsons, et qui devient peu à 
peu violence, une Incroyable 
mails calme violence, une défla- 
gration silencieuse dans les mal- 
sons des demières années, Il 
éerait ici facile d'évoquer 
rituel des arts martiaux. Il vaut 
raleux suggérer qu'un architecte 
occidental, voulant retrouver un 
tel chemin, ne parviendrait sans 
doute qu'à créer un blockhaus. 
Est-ce encore cette distance qui 
nous fascine souvent ici devant 
le travail des architectes Japo- 
nals, qui écarte toute possibilité 
d'imitation, et rend sl difficile de 
se laisser influencer? C'est 
peut-être, plus simplement, une 
architecture qui n'a pas peur 
des «mots», qui n'a pas peur 
de son «langage», et ne craint 
pes les conventions car elle en 
use librement. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* 100, rue du Cherche-Midi, 


les jours, sauf dimanche, de 
8 19 à, jusqu'au 31 janvier. 


LETTRES 





I y © vingt ans mourait Camus 


(Suite de la première page) 


Dès 1948, Camus écrivait qu'aucune 
« relson eu monde, Hstoriqus ou 
non, progressiste ou réactlonnalre, 
ne pourrait ul faire accepier le 
fe concentrationneire ». D'où vient 
qu'il alt pu alors résister lorsque 
tant d'autres collaborèrent ? 

Comment ne pas revenir à Camus, 
ne pas s'interroger sur ea lucidité 
qui permit de dénoncer ce Goulag 
que l'on cherchait à excuser ? Etalt-il 
mieux informé ? Allons donc, I! fallait 
blen savoir l'univers concentration. 
naire stalinien pour pouvoir se de- 
mander si oui où non H remettait 
en causa le soutien au eocialisme 
soviétique. Non, décidément, ce n'est 
pas du côté de l'information qu'il 
faut chercher. 


Jusie sans jusfice 

Qui était-1l ? Un juste sans Justice, 
un homme qui doute fortement que 
la Justice puisse jamais être autre 
chose qu'un pau moins d'injuatice, 
et qui, loin d'en prendre son part, 
s'attache Intassablement à la faire 
progresser. Un philosophe sans sys- 
ième : -Je ne suis pas phliosophe, 
disait-it: co qu m'intéresse, c'est 
de savoir comment on pout se 
conduire quand on ne croit ni en 
Dieu ni en la raison.» I! y a tou- 
jours un moment où, quittant les 
cercles spécialisés où elles ont 
été élaborées, les philosophles des- 
candent dans la rue. C'est là que 
Camus les sitend au toumsnt Poste 
d'obssrvation eingulier eans doute, 
mais qui ul permet d'annoncer tran- 
qui‘lement, dès 1952, que <ies maur 
vals génies de l'Europe d'aulourd'hul 
portent des noms de philosophes : 
Hegel, Marx et Nletzsohe ». Un mora- 
Histe sans ‘toi, qui refuse l'absolu, 
Dieu ou l'Histoire, étalon of de va- 
leure étemeiles, et, pourtant, Il ne 
pouvait se résigner à ja terreur et à 
Pinjustice. Alors Camus vient 88 pis 


cer l4 où il importe de distinguer le 
blen du mai, là où les erreurs se 
Palert dans ls sang. Et sans le 
secours du Dieu Un ni de la Science, 
il faut blen tirer de son seul refus 
de l'intolérable, des valeurs possi- 
bles et provisoires qui permattent 
de ne pas ajouter au malheur des 
hommes, qui n'aient pas la mission 
de désigner le Bien, mals seulement, 
et cela nous suffit, de refuser le 
Mal. 

Pour atieindre des buts sl mo- 
destes encore faut-i ne pas tricher. 
« Vous avez conclu que l'homme 
d'était rien et qu'on pouvalt tuer 
son âme, que dens la plus insensés 
des histoires le tache d'un individu 
ne pouvah &tre que l'aventure de 
fa puissence, et sa morale, le réa- 
Hsme des conquêtes », confie-t-l à 
cet « ami allemand » dont il recon- 
naït avoir été si cemblable. « Æ 
à Je vérité, moi qui croyais penser 
comme vous, je ne voyals guère 
d'argument à vous OPpOser, sinon 
un goût violent de la Justice qui, 
pour finir, mo peralsselt aussi pou 
raisonné que la plus soudaine des 
passions. » L'attilude n'est pas 
courants et veut qu'on s'y arrête. 
C'est qu'on ne pout espérer voir 
assez clair pour se conduire gi l'on 
retuse de mettre en pleins lumière 
cette part de nous-mêmes pas tout 
& tait innocente de cela même 
qu'on n'accepte plus, C'est déjà une 
démarche morale, à la Portés de 
chacun. Elle le conduira à se faire 
une règle de ne Jamais dissimuler 
ee erreurs. 


- Mktant sans parti, Iul qui refusa 
l'engagement en-forme de démis- 
sion, l'abandon à l'organisation, au 
groupe. du 6oïn de penser par soi 
même Militant parca que se falre 


c'est acquisscer, et que pañer c'est 
toujours parier aux autres Le lan- 


gege pour Camus est prise de 
responsabilité On est pris au mot, 
et cæ n'est que Juslca, Nul n'est 
contraint à devenir intellectuel : mala 
sl on a choisi ce métier sl décrié, 
Ïl faut en apprendre les rudiments, 


que le sens qu'on leur donne est 
bien celul communément admis, na 
pas mentir certes, mais, davantage 
encore, ne pas dire un peu plus 
que la vérité Le scandale c'est la 
Philosophe qui prône le eulcide, 
mais reste lui-même en vie, qui 
æppelle au meurtre, et le justifie, 
mais ne tient pas luk-même le fusl 
dens le peloton d'exécution. {l y a 
fà une division du travail qui auto- 
rise toutes les légèretés, toutes les 
licences. Afin d'éviter cette gra- 
tuité D fant fare core aveo les 
mots, les prolonger dans sx vie. 
Pour Camus, comme pour Parain, 
chaque mot est une promessa qu'il 
s'agit de tenir. Q'on le veuille ou 
non cal qui parle s'engage, le 
langage engage. On ne psut pas 
se dire du côté des humillés et se 
taire lorsque les polices socialistes 
déportent par smllllons Si l'on se 
tait on n'a pes tenu ses Pronesses, 
on a menti, on a rompu la commu 
nication qui exige la vérité. 


Le vrai poids des mois 


Né dans une famille fllettréa, 
pauvre parmi les pauvres, entre une 
mère silencieuse et un oncie muet, 
Camus a conquis les mois un à 
un, recopient le soir sur son Cahier, 
courbé sous la lampe à pétrole de 
la cuisine de Belcourt, les mots 
nouveaux appris à l'école. Il avait 
payé, il connaissait leur prix, L'ax- 
périence de La résistance lui apporta 
do nouvelles ralsons de prendre les 
mots au moi « Aisquer sa vie, si 
peu que cé soit, pour falre imprimer 
un article, c'est apprendre le vrai 
poids des mots. L'écrivaln décou- 


vrant soudain que les mots sont 
chargés est porté à les employer 
avec mesure : la danger rend clas- 
sique. » 

Engegé, fl l'état de tout son 
être, mais voilà comment justement 
à force de tricher avec fes mots on 
peut leur faire dire n'importe quoi : 
puisqu'il ne s'enrèlait pas dans les 
troupes des compagnons de route, 
les dilettantes de la politique, igno- 
rant que s'engager signifie se dépo- 
ser eo-mêms en gage, se donner 
comme caution de ses actions, en 
répondre, lui reprochèrent de refu- 
eer l'engagement, lui qui toujours 
s'efforca de vivre au niveau de 
ses Idése, pas au-dessus, mals pas 
en deçà 


Au croisement 


Votà donc que Cemus a su 
résister là où tant d'autres ont 
collaboré. C'est que, nous le voyons 
maintenant, il se sltualt au crolse- 
ment de la phllosophls, de la mo- 
rale, de la justice, de la politique, 
là où elles se rejoignent sur terre 
et se font chair et réalité. Etrange 
que nourris jusqu'a la nausée de 
cette moderne interrogation — de 
quel leu parlestu ? — nous ne 
nous soyons [Jamais avisé que 
Camus perlait de lendro et du 
moment précis où ces disciplines 
de epéciallsies s'engegent en cha- 
cun de nous comme autant ds 
questions incontournables qu'il faut 
bien résoudre avec les moyens du 
bord. Les Idéologies meurtrières ne 
#6 détruisent peut-être pee dans les 
combats d'algles. 11 faut avoir les 
pieds d'argile pour voir l'envers de 
principes, l'échafaudage de leurs 
principes, l'échaïtaudage de leurs 
suparcheries. Un peu de Don Qui 
chotte et de La Palice, C'est ainsi 
que riant de lukmême Camus déf- 
niesait sa manière de penser. 

Plus que par les posltions mèmes 


que Camus e prises (dans la mesura 
où tout le monde ou presque ent 
obligé aujourd'hu] de les admettre) 
Camus est présent dans sa démar- 
che singulière, par cette exigence 
morale qui refuse l'absolu. Elle 
nous concerne tous Pour peu Que 
l'on ne s6 résigne pas à admettre 
que les valnqueurs ont toujours 
ralson. 


JACQUES et CLAUDIE BROYELLE. 


@ Antenne 2 présente, le 
20 janvier, une on d'hom- 
mage À Albert Camus, de 
Rosanne L'Hermitte, avec le col- 
leboration de Jacques et Claudie 
Broyelle. 


@ « Un comédien Lit un au- 
teur », ce vendredi 4 janvier, 
FRS, 21 h. 35. Avec Jean Négroni. 





MARGUERITE YOURCENAR 
À REOUVRÉ 
LA NATIONALITÉ FRANÇAISE 


M. Jean Mister, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie 
a annonsé jeudi 


les démarches qui lui 
té de bénéficier des arti- 


die à enregistré les Tr 
a can 
tures de Robert Mallet et 


& 
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ET Re NRC CL DUR ER CRC) | 
DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


LES HAUTS 
DE HURLEVENT 


D'EMILY BRONTÉ - ADAPTATION DE GUY DUMUR 
MIS EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


ROBERT HOSSEIN 


SOIRÉES 20 h 30 - DIMANCHE MATINEE 15 h 30 (Rel, Lundi} 
60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Sembat - Parking à 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44] FNAC ET AGENCES 21 h. : Le Princesse de Cl 
" TAÏ - fhéâtre d'Essal ma (MIS), 


l En raison de sucvès : lcatien ouverte an mais à avance. j AD Eee 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Comédie - Francaise (296 - 10-20), 
20 h. 30 : l'Œuf. 

Oûéon (5325-70-32), 20 h. 30 : la Tour 
de BsbeL 

Petit Odéon (S25-70-32), 18 b 30 : 






‘théâtres 


Nouveaux spectacles 


Café de La Gare GE 
L'avenir e8t PROG 
23 1. 30 : Quand Feriendra jrs lé 
vent du Nord 

Cité internationale (589-67-57), 
29 h. 30 : le Songe d'une nult 
d'été. 

Grand Hal Moutorgnueil 
57 DO Ue 21 h : Ici déri- 


EÔt Saint. {250-66-64), 
tel -Aigoan ), 
























Centre Georges Pompido 
jusqu'au 26 janvier. 


Drôles de gens 
_Maxime GORKI 







oéspice Leon JOURDHEUIL. « miss en mine petit TE P. (701-06-09, 20 B 20 3 

pari MANUFACTURE COMPAGNIE J SERICLAUDE FALL Coste Bruno Bel 
réservation entre Pompidou ni 8, 17h: 
Vidéo-Information (Sartre par lui- 


même). 


Les autres salles 


se, libre (32-70-78), 
ne HE Cayenne ; + Wiatr Ÿ 1 
oh 


amertas Center (354-99-92), 1 h. : 
Art Performance. 


ARS Hspatoe (1381-23-23). 20 à 48: 
l'Ours :’ Ardèle ou la marguertte. 
Ateller (6068-49-24), 21 b. : Audience ; 


Vernissage. 
Cartoucherie, ‘Théâtre de Soletl 


: Le romaa d'une LL DEN ET RE Klaus Mann 
(54-24-08), 20 be. à 


: ceutre d'art celtiane RSS T-6D, 
20 db. 30 : Borzaz B; 
: Comédie, Canmartn (7142-43-41), 


Le res R YA 24 08 


a Cuisine des anges. 
Dunois ‘are. 18 h. 30 : les 
Jkons et les Miliques, 
doom VE Ce-H 20), Ab:l 


Piège. 
Essaïon (7-02, 20 à 30 : l'Ule- 
lon : 22 h. Aparthatd. 
Fontaine Mb, 2h : les Trois 


Le (46-79-79), 20 h. 46: 


Leçon, 
, hs la 


Malade p 

La Brugèré era 76-08), 2 b. : On rôl 
qu'a des malheurs. 

Lacernaire (544-57-%4), Théâtre notr, 
19 LL : En compagnie d'A. Artaud ; 
20 b. 30 : Stra' pour deux jam- 
bons ; 2? h. qu japan The 


(77-17-59), 

: Share et os xaplères. 

MattErinS Gse-90-00), 2 h. : les 
Frères ennernis. 








En V.0. : ÉLYSÉFS LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
En Y.F.: NATION - MADELEINE 


TU 
Le nai) 


les Films Galotée 





SPECTACLES | 


pacnel CT 2 h 15 : Ducs 
: michodière ee 2, # n 3%: 


Coup de ch 

Moderne PTE BT-20). Z h. : Célé- 
bration. 

Montyarnasse (320-85-80), L 
les Larmes amères de Petra von 
Kant. — IL, 20 h, 30 : $. T. (Garcia 
Lorces). — Il, 22 b. : L'empereur 
s'appelle D: 


Dromedaire, 
Nouveautés (770-52-76), 2 à. : On 


clochard dans mon Jerdin. 
Oblique GS5 02-60. 2 D. 30 : les 
AMtroirs ü 


Studio 
UnS-38 10), 20 b. 45 + Len Ortlre, Sa 
s'arreche” mieux quend cest 


moulllé. 

Studio - Théâtre a a (ND 19-31), 

20 h 30 : Burst Ra! 

ae ües Deus Forte 1296-87-86). 

Miguel Manara 

rues F@29 09-20), 20 R. 30 : les 

Chaises. 

ne du Marals (278-03-53). 
h. 30 : les Amours de Don 


Fariapie. 

Théâtre Marie-Stuart (9508-17-90), 
20 bh. 30 : le Bébé da WL Laurent: 
23 1 30 : la Sainte Trinité. 

Théatre de Paris (2860-09-30), 21 E. 


"AVArS. 
Théâtre 13 (6237-36-20). 20 h 30 5 
la Belle Serrasine 
Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. 
Comédie pour un meurtre. 
(233-09-92), 20 h. 30 : La 
Cage aux fohes. 


Les comédies musicales 


Mogador (2825-28-99), 20 H. 30 : 
P'Aubare du Cheval-Blanc. 

Rennes (208-18-50), 20 h. 45 : La 
Perle des Antilles. 


les chansonniers 


Cara de la République (2718-44-48), 
1 à : Raymond ou Comment s'en 
dé. Babarrasser, 


Les cafés-théûtres 


Au Bec fin (2906-29-35), 19 M 45 : 
le Bet Indifférent: le Menteur : 
A h. : le Sucre d'orge; 22 h. 15 : 
la Bevanche de Wans; 23 b. 30 : 
Tout pour s'éclater. 

Blancs-Mantesux (eg7-16-70), 
20 h. 15 : Areuh = MC2; 21 h. 30 
Joue-moi un air de taploca. 

or Conc’ GrEne 21h. : Phèdre 

À repaer b. 15 : Segelstein. 

Caté Edgar (2322-11-02), L 20 D. 30 : 
Cherlotte; 22 b. : les Deux S 
8 b. 15: coupe no le souffle ; 
22 b. 30 : 

Coape-Chan CRU, 17 LL 


5. 


Silence de la mer; 20 h, 930 : le 
etit Princa. 
Cour des Miracles.. (548-85-60). 


20-h. 350 : Elle voit des unis 
partout: #1 h 30 : R. Magdane : 
23 b. : Essayez donc nos pédalos. 
L'éeume (542-T1-16), 22 D. : Claude 





cos. Conceris du mardi 
Mardi LS. BACH : Concerta 
Frs 


P.e. Fraskl, 0, 
ds M Sent 1. US 


CHARLES VANEL 


Pour tous renseigne 
rensemble des prograäi 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704.70.20 (lignes groupées] el 727. 42,34 


{de 11 heures à 21 heures. 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Vendredi 4 janvier |] 


Casino de Paris (874-28-22), 20 b. 30 : 





Le panel de 2h15: le 
Préstde: 


La Grass - -au- = Soie (727-4541), 
21 b. atel 

ménadière “Lin, 19 h. 30 : le 
Grand Eeart ; 20 1 45: Le Kouven 
Locataire ; 2 à 15 : Fllck a ne 


Casino (718-46-00). 1, 2 
PE 22 à 15 : & date _ 


HR 2 b. 30 : Panaai-dou ? 21 D. 0 


R. Merino; 22 b 30: Éacontes: 
moi votre latence, 
petlts-Pares Len 2 h. 30: 
” lime 22 Lesser Feng 


5 23 b. : Fvellne 
Le Point -Virguie rie. 20 b. 30: 
Qrrecbact, Bogateile ; 2 h 0: 
Danno; 2%? h. 90 : Les 
Nickel sont épatants. 
Sélénite (354-5314), L 20 à 30 : 
P. Prévost ; 22 1 : Br2V0 And Son. 
HAE: Fi ‘amitiés particu- 
léres de Veriaine eù Rimbaud 
Soupap (2378-57-54), 20 h. : Chan- 
sons de femmes ; 2 3. 30 à ds Plus 
Porte: le Défunt. 
Théâtre de Dix-Heures (6086-07-18), 
80 : Cherche homme pour 
Faucher terrain en pente à 220: 
les Jumelles: 22 à 40 : Cause à 
mon ec ma télé est malade. 
Théâtre du Marais (2718-03-53), 
#4 b. 19 : J. Bertac. 
Theätre des Quatre - Cents - Coups 
(829-39-69), 20 D. 30 : Venez 
21 h. 50 : Le Que 


nombreux ; 
: On 


sance rt jaune: 2 b 
us écrira. 

Le Vingième - Marche (636-72-45), 
a : Bridonneau et Vigou- 
PR 

Le music-hall 

rs 


Boblno (322-74-84), 20 h. 45 : Pierre 
- Perret. 












dans un 


Dans 30 cinémas Paris et Périphérie 
voir ligne programme _: 





ments concernant 
mmes ou des salles 


die des Champs-Elysées 
Com ie les - 
4359-27-03). 20 EL 45 : les Frères 
Jacques. 
For Sean-vves Lola! 
18 ju 5: ea 
29 h 30 : A Aa: 
cèhé- Montparnasse (322 - 18 - 181, 
30 h. 30 : Jean-Roger Caussimon ; : 
ses (253-0141), 21 D : Thierry 


Oiympta EA9-28-49). 21 à : Hervé 


Vluard. 
péniche 1205-10-29). 2 Le 30 : Char- 
délie Couture ; 22 5 Tchouk 
Tcbouk Nougah. 
porte-Sant-Martin (07-97-53), 21 b. : 
le Grand Orchestre du Splendid 
Théâtre du Lucervaire GT 
29 b. : Arjette Mirapeu ; 21 D, 29 jar 
St, Varègues. tes 


TT 














Jazz, op, rock. folk 


Carean de ln Hucbette (32-55-05), : sde ; : 
2 hi : Memphis Slim. 2, . h. DE ere 
Danois {584-72-00), 20 b. 30 : Inter. : : 
communal Free Dans Music k . Bt 

Orchestra : 22 h. 40 : J. Querlier, RES . : 

D. Levallet, NS #1 É 
Gibus (700-76-88), 22 b. : Crown. . 
Petit-Journal (326-28-59), 21 E 30 : 

Metropolitan J227 Band _., 
Rirerbop (325-83-71), 22 h. : Alllenu 


Quartet. Note ë : : 
Slow-Clab (488-84-30), 21 à 30 : L or % 
Marc Laferrière. Ses à . = 





Dans le région parisienne ; : ée 


Boulogne, T-B.B. (603-60-44), 20 b. 30 : # . = 

les Hauts de Hurlevent. " k 

Courbevoie, Maison Pour tous L 
1333-69-52), 20 1 30 : Vertige. 





































h dé PUS eve 


LE CHEMIN PERDU 


















Pour tous renseignements c 
l'ensemble des programmes ©: 
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"04.70.28 (lignes groupées! el F2 ce 


{fée 11 heures à 21 r: 
Sauf ls dimanches at 
















MT, 1 D 18 + le Casino M 
[LS Fe Firm 


races RAC 1 à 50 
2 b. DS Lescer Fami: 


” de Dix-Hegres GD8-07-18) 
‘30 : Cherche komme 
cr terralg en pen’e:; 2 © 
umeiiess © à. 40 : Cause à 
c—.. ma tiié est malade, 

i278-05-501, 












ecrire. 
aeteme- Marche (636-72-35! 
LU : Bridoparau € V 


usic-hall 


LA22 8), 20 À. 45 : Pierre 
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d'AE. Greën : 18 b. 

simple, de J. Elek : 20 à à pre psc 
contre les vamplres ; 2 h. Tout 
va bien, de J.-L Godard, 


Beaubourg (78-35-57). 15 b, 
Cinème russs ét sonia Cd an 3 
Katka pomme de reine! de 
S. £rmier et E, Doganson + 15 n° : 
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Mal aimées, mal connues, 
morcelées, insuffisamment 
exploitées Par une profession 
vieillotte et anarchique, les 
forêts françaises et leurs 
industries coûtent de l'argent 
au lieu d'en rapporter 
(«le Monde» des 3 et 4 jan- 
vier), Dans les départements 
méditerranéens, c'est bien 
pire. Faute d'une politique à 
long terme, les forëts brülent 
et se dégradent en maquis. 
Dans les Landes, au moins, 
rencontre-t-on des forestiers 
beureux ? 


L'immense massif landals, lui, 
au moins, ne brile pas Et pour- 
tant quel beau champ de course 
pour les flammes, Un million 
d'hectares exclus:vement peuplés 
de pins maritimes, dressés comme 
des allumettes et plantés si ser- 
rés que d'avion on distingue à 
peme les routes qui les cisaillent. 
On l'avait bien vu d'ailleurs de 
1945 à 159. En cinq étés, plus 
de 300 000 hectares étaient partis 
en fumee, enirainant dans Ja mort 
quatre-vingts sauveteurs. Cette 
catastrophe 2 réveillé l'Aquitaine, 
qu a organisé se défense. Elle 
est efficace. Bon an mal an trois 
à quatre mille foyers s'allument 
dans le massif, Mais js sont im- 
médiatement détectés par Jjes 
guetieurs qui veillent jour et nuit 
en haut de quarante tours Cinq 
cents pompiers professionnels, 
dont les casernements quadrillent 
la forèt, sautent dans leurs véhi- 
cales tout-terrain (ils en ont 320) 
er convergent vers ka colonne de 


Dens les villages, lorsque mugit 
la sirène, forestiers, artisans et 
ouvriers d'usine lächent tout pour 
courir au feu Chacun sait icl 
qu'il suffirait d'une saison trés 
séche €; de vents vioients souf- 
flant pendant une semaine pour 
que tout recommence comme en 

gardent la 


1949. Les Landais 
hantise du feu. Comme Thérèse 
Desqueyroux, l'héroïne de Fran- 
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équipement 


PAUVRES FORÊTS 


III. — L'Aquitfaine au creux de la vague 


cols Mauriac, ils ont le réflexe 
d'écraser leur mégot même quand 
ls arpentent le pavé de Paris. 
Le défense du msssif aquitain 
ES Re les 
en , per €: pour 
seules achenses de fonctionne- 
TOUL les pro iiree £ leur 
écot à rdison de Queitls francs 
par hectare et par an. Mais le 
résultat est Jà : chaque Incendie 
ne dévore en moyenne que quel- 
ques milers de mètres Carrés. 


Protégée, la forêt aquitaine 
est également soignée comme un 
Jardin. Plis question, comme au- 
trefois, de laisser le vent semer 
des graines sur une friche et de 
regarder pousser Les pins La 
sylviculture — on parle mème de 
& lignicultoure » — s'apparente à 
Fagricuïlture la plus Industrielle, 
On cuïtive les arbres comme des 
betteraves. D'énormes entreprises 
comme la Coopérative agrieote 
forestière du Sud-Ouest 
(3000 adhérents, 500 ouvriers, 
25 mitions de francs de chiffre 
d'affaires) se chargent de tout ou 
presque. Après une Coupe rase, 
les tracteurs surpuissants vont 


labourer Je sabie sur 40 centimè- . 


tres. Puls on répand des phos- 
phates et l'on sème en ligne des 
graines sélectionnées. D'autres 
engins viendront les années aut- 
vantes écraser où brover la brous- 
saike qui étoufierait les jeunes 
plants, 

Ceux-ci croissent à une vitesse 
prodigieuse. Paraissent-ils Ian- 
guir ? On regonfle leurs batall- 


Fra Puis, Ti de a les. 
BDCe. au 
on on les sujeis 





































— Le rock français 


— Vaudou africain 
— Les jardiniers à l'école 
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par MARC AMBROISE-RENDU 


épais de la rangée l'arbre à éll- 
miner, le coupe, le porte à l'écart 
un gigantesque cierge, le 


Tous les sylviculteurs Iandais 
— ls sont environ 210000, dont 
ce 2 DONS PORRGens mains 


A n'empêche qu'en quinze ans La 
vulgarisation mé- 
thodes & fait au ter l& pro- 

(de 4,7 mètres 


TRANSPORTS 





10000 tonnes de fret. 






Et ce n'est p2s fini Dane les 

de Je recherche agvmemique, à 
agronomique, 

Fieroion (Gironde), on paufine 

super-pin an 2000. pin 
traditionnel a un défaut: les 
scieurs se plaignent que son tronc 
soit souvent tordu à la base, 
Qu'à cela ne tienne: on leur 
fournira des arbres aussi droits 
que des poteaux téléphoniques. 
Depuis 1960, les chercheurs sé- 
lctionnent les sujets les plus 
recttlignes, les plus productifs et 
hes, ‘ perpendicu- 
laires au tronc, laisseront les 
nœuds les moins génants, 200 
hectares de ces arbres d'élite 
sont déjà en état de setisfaire la 
moitié des besoins en graines du 
massif landais 


On voit encore plus Join à 
Pierroton. On se du 
remplacement éventuel des pins 
maritimes par d'autres essences. 
En cas de malheur. On redoute 
toujours sur ce million d'hectares 
d'arbres frères une attaque de- 
vastatrice de quelque parasite 
Bien sûr, on saft traiter par avion 
les colonies de chenilles proces- 
stonnaires. Grâce au ciel, le mat- 
su coccus, cet insecte qui & tué les 
pins maritimes de la Côte d'Azur, 


‘ne semble pss se plaire sur l'At- 


lantique. Mais on signale — et 
on surveille — un insecte récem- 
ment arrivé du Japon, où là-bas 
il fait Ses ravages. Alors, par pré 
caution, depuis trente ans, 

acclimate des essences étrangères 
et on les met en réserve: pins 










EN DÉPIT DE LA GRÈVE DES CONTROLEURS 


: Les aéroports parisiens 
ont fait une bonne année 1979 


L'Aéroport dé Paris a traité, l'an dernier, sur les trois aëro- 
ports d'Oriy, de Roissy et du Bourget, 25,4 millions de passagers 
(+7%) et 581600 tonnes de fret (+ 10,7 %). Et pourtant, du 
25 octobre au 3 décembre, la perte de trafic liée au conflit de la 
navigation aérienne a été estimée à 670000 passagers et 









Roissy. Le 
privilégié de l'aviation d'af- 
res. 






La gestion de l'aéroport 
de Marseille - Marignane 


Nous recevons de M. André 
Tourret, président de la chambre 
Moselle. de précisions, concere 
Marseille, des isions. CORCET- 
nant l'équipement de l'aéroport 
de Marseille-Marignane : 

l'article que vous avez 
consacré dans le Monde du 1°" dé- 
cembre aux « Jeunes loups d'Aix- 
en-Provence», il est dit que 
l'aéroport de Marseille-Marignane 
n'est pas équipé d'un système 
d'atterrissage tout temps et que, 
par voie de conséquence, son tra- 
fic est paralysé en moyenne trente 
jours par an à cause du brouillard. 

La chambre, concessionnaire de 
cet aéroport, et la direction de 
l'aéroport de Marselile-Marignane 
tiennent à préciser qu'un tel 
fquipement ne jamais été de- 
mandé par les compagnies aérien- 
nes concernées. La durée de 
paralysie du trafic est très large- 
ment exagérée puisque les der- 
pee statistiques Cv font 

t, Dour une ani le 47 mou- 

onmmerciaux détournés 








































TN va de soi que la défense 
contre les incendies, la sylvicul- 
ture Sophistiquée, la mécanis:- 
tion, les graines d'élite coûtent 
cher. Ainsi 1 hectare de pin jar- 
diné exige deux fois plus d'inves- 
tissement que cetui d'antan. « Les 
Landaïis peuvent payer, dit-on 
ailleurs, puisque leur jorët Trap- 
porte. » 

Quand on lui rapporte ce pro- 
pos, qu'il connait fort bien. 
M. Dominique Dorlanne sort son 
livre de comptes. Il gère un 
domaine familial de 1000 hec- 
tares près de Dax. dans les Lan- 
des, et pendant treize ans il fut 
présidens des sylvicuiteurs du 
Sud-Ouest, 

a J'ai de vastes surfaces, ac- 
corde-t-il, mais elles sont mor- 
celées en trente-sir Darcelles, 
dort certaines sont distantes de 
cinquante kilomètres. I1 me faut 
dorc entretenir sept fermes dont 


Scieurs ou 


Pour les scierles on exploite les 
arbres adultes Mais ce sont de 
vieux pins dont le tronc est 
labouré par les cicatrices du gem- 
mage. sont achetés au pro- 
priétaire 150 à 170 francs le 
mètre cube. Aux dernières ventes 
d'automne, une bonne partie des 
lots mis aux enchères n'ont pas 
trouvé preneur. Or c'est avec ces 
maigres ressources que les Aqui- 
tains doivent financer en ce 
moment l'amélioration de Jeur 
sylviculture. La passe est difficile. 
L2 forèt ise est au creux de 
la vague. 


Reste à comprendre pourquoi 
les bois se vendent mal alors 


'apparemment en a tant 
Sesol. Pour es petits bois pro 
venant des ircles il n'y à que 
deux clients : les Papetel 


pro 
massif et même, pour la Celhulose 
du Pin, à l'étranger. Explication 
des dirigeants de la société : « Le 
ne fournit pas assez et de 
manière irrégulière.» Commen- 
taire indigné des sylviculteurs : 
«La Cellulose est une multina- 
tionale qui se moque de la jorët 
pe Rene Pr Re 
» Réponse de in ose 

‘ dans un document 


massivement diffusé, la société 
explique qu'elle a perdu 290 mil- 
lions en trois ans et qu'elle 
achète son bois deux fois et demi 
plus cher que ses concurrents 
américains. Conclusion : «Nous 
demandons des bots pour jaire 
iourner nos usines, muis les prit 
ne pourront plus augmenter.» 

Entre sylviculteurs et papetiers 
on parle bien de se concerter, de 
passer des contrats à long terme, 
mais on n'est pas d'accord sur 
leur indexation. Manifestement le 
cœur n'y est pas. Ici on préfère 
encore les parties de bras de fer 
aux franches népociations. 

Pour les gros bois se présen- 
tent au contraire une foule 
d'acheteurs. Les entreprises d'ex- 
ploitation forestière {qui bûche- 
ronnent, débardent et scient) 
sont eu nombre de 650, em- 
ployant 15000 personnes Dans 
ce secteur, l'imagination n'est 
guëre au pouvoir. Un exemple : 
les producteurs de fruits du Lot- 
et-Garonne, aux lisières mêmes 
du massif, ont besoin de 20000 
ectionner is, D es 

les les 
Dons en SP Late 
pérative forestière du Sud-Ouest, 
dont ce n'est pas le rôle, est obli- 
gée de monter un etelier témoin 
pour démontrer qu'on peut fabri- 





| Une nouvelle de Vladimir Nabokov | 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 


. POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


PEIGNOIR 
de bain 
éponge coton 


20r 


CHEMISE PYJAMA MOUCHOIR 


coton milléraies coton 
fantaisie . 


SF 


CHEMISE CHEMISE 
popéline coton traité À 
coton sans repassage oufilàfil 


85F 87F 95F 


les six 


28F 


de lin chiffrés ‘les six 


ou non chiffrés. 





54F 


les occupants travaillent dans les 
dois el les surveilent. Bien en- 
tendu j'ai un plan de gestion qui 
s'étend sur dix ans et je tiens une 
comptabilité rigoureuse. Nos ar- 
dres de rendement. ee 
coupes ci année 
4000 mètres cubes chaque on et 
500 mètres cubes aux papetcries. 
Eh bien, depuis deux ans, le do- 
Tune perd de l'argent » 

Le massif le plus « facile », le 
plus moderne et le plus productif 
d'Europe ne nourrirajt donc plus 
ses propriétaires ? Explication : 
la forét landaise n'est pas aussi 
florissante qu'elle le parait. Elle 
est constituée pour un tiers au 
moins de jeunes peuplements pos- 
térieurs aux grands incendies de 
1919. Ces pinèdes ne donnent que 
du petit bois d'éclaireie qui part 
difficilement vers les papeteries 
au prix de 50 à 60 F le mètre 
cube. A peine de quoi payer un 
nettoyage pourtant indispensable 
si eg veut que les pins grandis- 
sen 


papetiers ? 


quer des planchettes d'emballage 
avec le pin des Landes. 


Celui-cl traine depuis long- 
le boulet d'une médiocre 
réputation. Il a été successive- 
ment utilisé pour façonner des 
poteaux de mines (et des soutè- 
nements de tranchées pendant 
la guerre de 14-18), des traverses 
de chemins de fer, des caisses 
et des palettes, puis du parquet 
et plus récemment du lambris, 
Cormme on le voit, il s’anoblit. 
Les fabriques de meubles pin 
maritime sont encore rares ajors 
qu'on importe de l'ameublement 
en pin du Nord qui est la coque- 
luche du moment. Or leurs qua- 
lités sont identiques. Mais le pin 
des Landes est mal sclé, mal 
séché, mal utilisé et donc mal 
vendu «Nofre pro ea doit 
prendre un virage dans cinq 
CP ds pe reconnait 


ascogne. Î1 
Jaut mécaniser l'abattage, créer 
de nouvelles , MOderniser 
les anciennes, monter des 
sèchoirs collectifs, bref, entrer 
eu dans l'ère industrielle du 


Premier 2e, de volant “a 
« virage ». janvier 
démarrera à Solférino, Fons lea 
Landes, une usine qui va réduire 
les bois en lamelles supprimer 
les nœuds, coller les éléments 
sains et sortir à la chaîne des 
panneaux ou des eprofiléss 
exactement comme une entre- 
prise métallurgique. Capacité 
d'absorption : 30 000 mètres cubes 
par an Une seconde usine du 
méme genre est en projet. 


Le raisonnement qui sous-tend 
ces injtiatives est simple. Il est 
absurde de broyer des rondins 
pour les pepeteries. I] faut les 
réserver aux scleries et. au-delà, 
aux entreprises de menuiserie. 
Celles-ci vendront alors un pro- 
duit de valeur. Seuls leurs dé- 
chets et leurs sciures iront aux 
papeteries comme cela se fait 
aux Etats-Unis. Le e gisement » 
eauitain va-t-il enfin être ex- 
ploité comme ! le mérite ? 


* Prochain_article_ : 


LES CÉVENNES 
SE PENCHEAT 
SUR LEUR PASSÉ 
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MOUCHDOIR coton blanc, 
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Le Monde écOonOoImie _ | 
LA POLITIQUE DU GOUVERNEMENT 


Deux déclarations de M. Raymond Barre 


Sur TF1 : il faut tirer les conséquences de mesures qui ne dépendent pas de nous 


« Nous 


M. 

entretien télévisé sur TF1. Ceuxr 
qui disent : nous pourrions utten- 
àre pour répercuter la hausse du 
prix du pétrole ne se rendent [pas 
compte que nous le payons déjà. 
Chaque jour nous ConsomIMOTrS 
ce pétrole et 1 ne serait pus nOT- 
mal que nous Fac en 
France à un prix inférieur à celui 
que nous payons aux producteurs 
de pétrole brut. Et puis l'erpé- 
rience a montré que lorsque des 
événements de cé genre 3e PTo- 


duisent, {| vaut mieux réagir bite, 
1e Pomiieeton nee 

icati Tes 
Fée ent la raison pour 


imposé au js? Je ne le crois 
pas, a En le premier mi- 
nistre, Ce que le président de la 


eux, Nous ne souhaitons pas faire 
souffrir les Français. IL y & évi- 
demment Ges 


Français leffort qu'il Leur 
5 
demander. Mais les Français sont 
assez È endre 
que c'est dons leur de 


Faire appel à l'esprif de responsabiliié des commerçants 


A propos de la Mbération des 
prix du commerce, le premier mi- 
nistre a indiqué : « Le gouverne- 
ment mène une politique qui est 
une politique de responsabilité et 
de liberté. J'entends dire que le 
gouvernement va favoriser les 


Tesprit 
merçants ? Pourquoi ne. pas leur 
dire : «Vous avez à gérer vos 
vaffaires d'une facon qui doit 
nétre correcte et d'une façon qui 
»dott être modérée; car voire 
mintérét c'est que les consomma- 
steurs puissent bénéficier de la 
xpolitique commerciale que vous 
»Jaites.> C’est le langage que le 
ent entend lenir aux 


< PI ng-nous pris des 

mesures l'aile à l'investissement 
? ? Parce Que nous avons 
Cons: 


quement touf s’est arrété, Et l'on 
constate qu'au mois de juillet, 


de libération des prit que nous 
poursuinons c’est.un effort qui 
tend à jaire de l'économie fran- 

ë économis où fous les 


Evoquant les mesures soclales 
inscrites dans le plan gouvyerne- 
mental, M. Barre à indiqué : « J1 
Put bee ne due Corteines 
aut Jaire en 

ies sociales moins Javo- 
à ne soul frens pas-frop fie 


d'ordre b 
dans 


Un blocuge des suluires à E.D.F.? 
Les syndicats et la direction sont pris de court 


Une petite phrase Insérée 
dans le dossier gouvernemental 
sur les prix, les aïdes sociales 
et diverses subventions aux in- 
dustries inquiète les syndicats 
d'E.D.F. Préconisant une mell- 
leure maiïtrise des colis, le 
gouvernement indique que 
« l'augmentation de la : masse 
salarigfe d'EDF, à effects 


constants, ne devra pas s'ac- 


croltre plus vite que la hausse 
des prix. Si ce texte devait 
être respacié à Ja lettre, !! signi- 
fierait que Ja convention sale- 
sfele, renouvelable d'année en 
année per tacite reconduction, 
mals signée par les syndicats 
C-F.T.C., F.0. et U.N.CM.-U.C.T. 
en iuln 1979, doit éfra remise. 
en cause pour l'année 1980. 


En effet, une clause de cette | 


convention prévoif, à partir 
d'une équation assez compli- 
quée, un accroissement en pou- 
voir d'achat de la masse saa- 
sials en fonction, notamment, de 


DU PÉTROLE IRAMEN À 


cd pue 
CON) 
tionales, en lesquelles Shell 
et BP. contrats d'approvi- 
re TB Les grands soupes ont 
née , 

de payer 30 dollars par 


id, soi un prix lé t 
supérieur ri ciel_ de 
l'Iran (28,50) le plus élevé 
de oem EE la qualité du 
pétrole offert. 

De plus, les tités 
à ces ont forte- 
ment réduites BE. r exemple 
qui enlevalt 965 000 barils de 159 
litres par dans les dernlères 


te situatfon économique male 
auss] de fractivié propre à 
E.D.F. Au pire, cette formule 
gerantit, au seuf titre de l'évo- 
dution économique de l'entre- 
prise, un accroïssement de 0,3°/o 
de la masse salariele, en pau- 
voir d'achat (1). La recomman- 
dation gouvernementale aboutit- 
elle à la suppression, pour 1980, 
de cette petite majoration ? Prise 
de court, la direction s'inter- 
roge tout en estimant que, si 
te! était le css, il ÿ aurait un 
recu par rapport à 1979. Pris 
de court aussi, Ie8 syndicats 
commençaient à s’alarmer, dès 
vendredl matin, de celte nouvelle 
intervent/on des pouvoirs pu- 





Je Le 

que doivent assu- 
rer la ton, l'exportation et 
des tn on def 
fronter la Aion interna- 
tionale, À de remplir 
leurs fonctions ielles, Les 
Français ne avoir 





Ce que Répu- 
blique avait dit 'Z parlait 
de la Sécurité , C'est que 
ces ë prises pour 
solde de tout compte en ce qui 


concernait PM 

cotisations. Mais, si mes souvenirs 
sont exacts — je n'ai pas les 
textes sous les yeux, — vous ner- 
Tez que 


PTS Res les prod! 
8. produe- 
teurs de Pétrole à Tu d'un 


pour “ fonctionner tre 
no! 

Pustrie à notre, bre et 
IT MENET Drivée 7 » 

Passant des bénéfices 
compagnies , M 

en ces termes : 


s'est exprim 
« Vous avez vu, dans le commu- 
du conseil des ministres, 
que fai demandé au ministre de 
l'industrie et au ministre du 
budget de faire un rapport sur la 





la sauvegarde de l'emploi te 
gouvernement s'efforce 





de 

sye de 
sur ce sujet. Un certain montant 
de profits des com: 





tituation, et cela 

sera fait. » 
© Le taux chilien 
a été de 389 % en 1979 contre 
alBmentanon dé netiement 

FT 

supérieure a! du 
Sieur privé qui ablalent our 
un taux d'inflat de » 





URE AMDE EXCEPTIONNELLE 


À SIX MILLIONS DE PERSONNES 


M. Jacques Barrok ministre de le 
santé et de La sécurité sociale, et 
Mme Monique Pelletier, ministre 
déléguée À la condition féminine, ont 
détaiié, leud} 3 janvier, les mesures 
arrêtées la veille en consell des 


ministres, en faveur des Françale à’ 


revenus modestes, 

Une alda exceptionnelle de 150 F 
éera versée, en une saule fois, aux 
catégorles suivantes sanae que 
celles-ci alent une démarche à 
faire : 

© Aux familles bénéficiaires de 
lallocation de rentrée scolaire. 
L'aide de 150 F par enfent çera 
versés, sous conditions de res- 
sources — (a platond de ressources 
est d'environ 3300 F par mols pour 
une famille d'un enfant (reveny brut 
1678) ; { est de 4700 F pour une 
famäle de trols enfants, — aux 
familles ayant des enfants de aix à 
selze ans, soit 28 milllons de 
familles élevant 5 millions d'enfants 
(coût : 750 millions de francs). 

© Aux familles bénéficiaires du 
Complément famili au mols de 
février 1980, {1 s’agit des familles qui 
élèvent soit un Jeune enfant de moins 
da trois ans, soit trols enfants et plus 
et disposent d'un revenu Inférieur & 
un certain plafond, il est d'environ 
4700 F par mois Pour uns famille 
d'un enfant (revenu brut 1978). H est, 
danc le même cas, de 7500 F pour 
une faniile de trois enfants. Ces pla- 
fonds ne s'appliquent que si la 
famflle ne dispose que d'un revents 
Lorsque le ménage dispose de deux 
revenus, ces plafonds sont majorés 
d'environ 7000 F par mols Cette 
mesure concems 2,7 milions de 
familles (7,6 millions d'enfants) et 
coûtera 420 millions de francs. 

Ces deux mesures peuvent se 
cumuler, Par exemple, pour les fa- 
milles qui ont trois enfants d'âge 


scolaire, ou un enfant da moins de 
trois ans et un enfant d'âge solaire. 

C'est ainsi que 1,4 million de 
familles élevant environ S millions 
d'enfants percevront à la folie l'aide 
eux familles ayant bénéficié en sep- 
tembre' demier de l'allocation de 
rentrée scolaire et un supplément 
exceptionnel au titre du complément 
familial versé en février. 


Pour une famille de trois enfants | 


d'âge scolaire dont le revenu men- 
suel est Inférieur à 4700 F, les 
mesures décidées par le gouverne- 
ment porteront de 395 F à 995 F 
les sommes reçues an février, non 
compris fes allocations familiales. 


@ Aux personnes âgées qui béné- 
ficlen du minimum velllesse au 
titre de l'allocetion du Fonds natlo- 
nal de sollderité (plafond de res- 
sources égal à 15600 F par an 
Pour une personne seule et -à 
29200 F pour un ménage), soit plus 
de deux millions de personnes 
{coût : 300 millions de francs). 


© Aux adultes hendicapés, tt 
ares de lallocation aux adultes 
handicapés et aux personnes handi- 
capées ou invalides, titulaires. do 
l'allocation supplémentaira du Fonds 
national de Solidarité, dont le pia- 
fond ds ressources est identique à 
celul prévu per le minimum vielliesse. 
Bénéficiaires : 365000 personnes 
dont 107000 Invalides. Coût : 
54.78 millions de francs. 

Commentent ces mesures qui Inté- 
ressent six milions de familles ou 
Personnes âgées et handicapées, 
M. Jacques Barrot a déclaré que, 
attaché à la notion de solidarité, la 
Souvamement s'efforçalt d' « afté- 
nuer l'effort demandé aux Français » 
et qu'il avait choisi dea + mesures 
simples et rapides no nécessitant 
eucune démarche ». # 


La hausse de l'ensemble des prix atteindrait 
1,6 à 1,7 % en janvier 


La hausse de 19 centimes par 
dite appliqués aux produits pétro- 
liers depuis vendredi 0 heure, et les 
relévaments des prix du gaz et de 
l'éjectricité devralent evoir un impact 
de 09% (dont 0,8% en janvier et 
0,1% en février) sur l'indice des 
prix, a. indiqué jeudi 3 janvier 
M. Monory, ministre de l'économie, 
à l'occasion d'une conférence de 
presse (nos dernières étions du 
3 janvier]. La hausse des prix en 
janvier atteindrait donc, selon le 
ministre, 1,6 à 1,7%. 

Ce nouveau «chocs pétrolier va 
représenter, comme en 1973-1974, un 
prélèvement supplémentaire de 2% 
sur da richesse de la France. Les 
hausses des produits pätroliers ont 
été calculées en tenant compte des 
dernters relévements Connus au 
2 Janvier. En moyenne, le coût du 
beril importé par la France est 
pessé, d'après les calculs des 
experts de la Direction des Carbu- 
rants, de 21 dollars par barit À 





près de 27 dollars. Les nouveaux 
tarits prennent en compte une vs 
teur du dollar à 4,07 F contre 421 F 
précédemment, 

M. Monory a précisé que les 
nouveaux tarifs ont &lé fixés en 
tenant compte du niveau des autres 
prix européens. Les nouveaux tarifs 
des carburants français (au stade 
des prix de reprise en raffinerie, 
c'est-à-dire avant les taxes} sont 
dans la moyenne eurupéenne, alors 
que le fuel domestique est encore 
un peu moins cher. 


Le ministre de l'économie 2 6ge- 
lement précisé qu'it n'y aurait pas 
de nouvelle hausse des prix pétro- 
Mers 4 la mi-lévrier, à moins, bien 
sr, que les pays producteurs ne re 
lèvent encore leurs prix. Enfin, l'Etat 
devant «montrer l'exemple, aucun 
tarif public ne sera augmenté au 
cours du premier semealrg », exCep- 
tion faite de ja majoration des prix 
de la SNCF. prévue pour le cou 
rant du premier trimestre, 





PAR LE SEUL JEU DE LA TVA 


La hausse des prix des produits énergétiques 
rapportera environ 3 milliards de francs à l'État 


Les pe else par .le 
vernement pour janvier 
Eont du fait de la Ss- 
des produits 


sur les car! ts pour le Fonds 
de soutien aux res. 
Ces taxes ne changent Sur 


les ventes d'électricité, qui 


varie selon les départements. 
Calculée dans les m condi- 
tions 


Que pour l'élec- 
tricité, la hausse des prix du gaz 
devrait rapporter au Trésor pu- 
blie 209 millions de francs su 
plémentaires An total par 
simple fait de la T.V.A sur les 
seuls produits énergétiques, l'Etat 
verra ses recettes augmenter 
d'environ 3 milliards, A cela il 
convient d'ajouter les effets 
fnduits et difficilement mesura- 
bles de la hausse des prix de 
Mdustriels. : 
l'éuergie sur l'ensemble des prix 
4 cela pouvaient s'ajouter des 
rentrées fiscales 
compagnies pétrolières. 
à rappelé, le 3 janvier à 
tenne 2, qu'il avait demandé que 


ŒESSO-REP — au de 
TEtat a été nuBe du fait prind- 
palement de La « mauvaise 
srnéé » du secteur du raffinnge. 


VEC retrou 
même en ors des effets de la 
valorisation des stocks, — la fis- 
calité actuelle sera-t-elle suffl- 
sante RU tre à l'Etat 
d'accroître l'imposition de ces 
sociétés ? Force est de constater 
que l'activité mondiale des com- 
Pagnies pétrolières rend difficile 
pour les trésors publics l'applica- 
tion d'une fiscalité efficace. 


De 25 % à 60% de taxes. 


(Stracture des nouveaux prix de détaïl des produits pétroliers: 
les pourcentages sont calculés par rapport au prix final) 


Super 
GAS01e sunsns 
Fuel domestique 
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RÉPUBLIQUE “ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


” MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 


Laboratoire National de l'Habitat et de ta Canstruction 


2 ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d'Appel d'Offres International est lancé pour lo 


fourniture de matériels de laboratoire pour études de sols et 
matériaux de construction : 


— Lot numéro 1 : Motériel de sondage. 
Let nimére 2 : Matériel e études des sois ». 
— Lot numéro 3 : Matériel € études de matériaux ». 


Les fournisseurs intéressés por un où plusieurs lots pourront 
retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : 

L.NH.C (CADAT), 49, boulevard Mohamed-V - ALGER 

Les soumissions doivent être envoyées ou déposées à l'adresse 


-Gi-dessus sous double enveloppe cachetée : l'enveloppe extérieure 
devra porter {a mention + Avis d'Appel d'Offres International n° 1 


NE PAS OUVRIR ». 


Les offres doivent parvenir à l'adresse ci-dessus au plus tard 
le samedi 1® mars 1980, à 18 heures. 














ous SUR LC 


4 


4 


Æ 
is. 


est. 
F 


ë : # 


“nzoherenc 




















| 
L 
1 
| 














*$Tctions 



























hausse de 19 castimes par 
appiquée aux produits pére 
depuis vend-ef O heure, et iss 
'nents des prix du gaz et ca 
Sevra'ent avair ur : 
Sa fdont OB To on 
en févre) sur ;' 
a ingiqué 


















NAUVEAU “chDC se Sétroi: 
enter, COMME 62 1272-1897. 
ement supslenentsire de 20: 
1 richesse de la France. Les 
es des produits nét 
situées en tenant cor 
Ha -relèvements connus au 
vor, En moyen, le coût cu 
importé par !2 France er 
d'apès ‘es LS des 
5 da la Direstion des carbu. 
de 1 doïlas par bar! 4 















ren 


De 25°: à 60:: ©: izxes 








BRUIQUE ALGERHENNE 
MINISTERE DE L'URFAS © NE 
DE LA CONSTRUCTION ET 5 - 





satatoire Notion! de l'Mabitot =: 2: 











* * * LE MONDE — Samedi 5 janvier 1980 — Page 23 


ET LES REMOUS SUR L'OR 





Incohérences 


(Suite de la première page.) 


Quatre raisons fustiflent quel- 
ques anses à cet égard : 

OTS Qué — pour alléver la 
note — l'objectif devrait être de 
réaliser le maximum d'économies 
de pétrole, le gouvernement n'an- 
nonce aucune mesure nouvelle, 
confirmant simplément la conti- 
auation du programme nucléaire 
d'EDF. Sans doute des disposi- 
tions de cet orüre n'auraient 
eles qu'un effet limité dans 
l'immédiat. Mais l'attentisme ma- 
nifesté depuis des annñes ve nous 
coûter cette année terriblement 
cher. N'aurait-il pas fallu lancer 
beacoup plus tôt et beaucoup plus 
fort les Programmes de dévelop 
pement d'énergies nouvelles? Et 
inciter davantage les entreprises 
à économiser le précieux carbu 
rant (en conditionnant, pur 
exemple, l'octroi des nouvelles 
aides gouvernementales à un 
effori dans ce domaine) ? 


Le «siafu quo» 


Le freinage de 18 consommation 
d'hydrocarbures par les prix à, 
été jusqu'ici d'une efficacité des 
plus faibles. Nombre d'automo- 
büistes peuvent difflrilement ne 
pas utiliser leur véhicule pour se 
rendre à leur travail, vu l'insuf- 
fisance des transports en commun 
ee grande banlieue. Beaucoup 
d’autres sont préts à consentir un 
effort supplémentaire — tant que 
la méthode des petites hausses 
Successives le rend suportable — 
pour rouler dimanche. Les 


I 


usagers domestiques, qui se chauf- * 


fent au fuel et au gas, ont jus- 
qu'ici, malgré les hausses, limité 
trés médérément ‘leur consom- 
mation Quant aux utilisateurs 
industriels, ils ont, dans un grand 
nombre de ces, usé de la liberté 
retrouvée des prix pour mettre à 


Ja charge des consommateurs le 
gonflement de leurs charges éner- 
gétiques. 


Fallait-il, pour sortir de ce 
statu quo, relever beaucoup v'us 
nettement les tarifs, afin de dis- 
suader sérieusement les maChe- 
teurs ? Cela eût posé un problème 
de fiscalité pétrolière (sur lequel 
nous reviendrons) en même tem) 
que d'inflation. Fallait-il plutôt 
imposer quantitativement aux 
uesgere des limites à leur consom- 
mation, avec soues les crus 
pratiques que cela posera 
premier ministre ne le veut pas: 

s'en tepont au _- , le 
gouvernement charge 
inflationniste, sans action struc- 
turelle profitable à l'ensemble de 
l'économie, Incoh , 

2) Ce choix va, en effet, donner 
un coup d'accélérateur à l'indice 
des prix, contraire aux objectifs 
énoncés par le gouvernement. On 
volt mal comment l'ensemble du 
coût de la vie n’aupmenterait que 
de 9 % en 1980, comme l'espère la 
pouvoir, si dès janvier, près d'un 
cinquième de ce montent est déja 
acquis (M. Monory s'attend à une 
hausse de 1,6 % à 17 % pour le 
seul mois en cours). 

Plus que cette incidence 
moyenne, c’est d'ailleurs sa réper- 
cussion sur les divers groupes 
sociaux qui fait problème. Alors 
que les petits consommateurs — 
ceux qui dépensent tout leur 
revenu ou presque et n'ont pas IR 
possibilité de spéculer on de 
placer une partie de leurs res- 
sources à des taux rémunérateurs 
— vont subir de plein fouet les 
rte bausses, cales FT ue 

er! ques, comm 
commerce rendu à le liberté et 


celles qu'engendrern sur les pro- 
duits industriels l'enchérissement 
des hydrocarbures, le gouverne 
ment n'accorde qu'une compensa- 
tion de 15 milliard : un ving- 
tième seulement de lalourdisse- 
ment te În facture pétrollère, au 
profit du huitième environ de La 
population. 

.Cest évidemment mieux que 
rien, mais sans commune mesure 
avec l'effort demandé aux bour- 
ses modestes. I] aurait été plus 
équitable de faire davantage pour 
ces farnilles ou célibataires, dont 
le pouvoir d'achat va se trouver 
dinminué en 1980, ajors qu'il est 
déjà tellement faible, 


Le budget dépassé . 
mais mainient 


3) L'Etat ne pouvait pas faire 
plus, répond-on en haut Heu. 
Voire. Le flsc ve empocher dans 
cette affaire plus du double — ct 
méme probablement du triple — 
que ce qu'il consent aux citoyens 


Je gaz et l'électricité 0,85 mi- 
lard, à quoi s'ajouteront les 


. bonification de 
75 milliards de prèts pour les 
entreprises). 


Rien de cela ne se fer ponr- 
tant. &l bien, comme la fort 


ce que 

ficative de budget de 1980, avant 
même que celui-ci soit voté et 
‘blen que celui-ci dotve — M. Barre 
Cdixitl — reste inchangé ! 


Croissan: 
biement réduite, dn fait de In 





Les réactions 





F.O. : des mesures insuffisantes. 


«Les dijjicultés ont pris une 
dimension telle qu'on est fondé 
de s'interroger si le ralfinuge et 
la distribution des produits pétro- 
liers ne aient pas ecle- 
ment dépendre de la puissance 
publique », déclare FO. qui ap- 

rouve les mesures prises en vue 
& financement du programme 
électronucléaire. Pour ce qui est 


mesures sociales, FO. 
Pelle qu'elle avait demanté Ÿs 


Une brochure de 232 pages 
En vente 
chez les marchands 
de journaux : 22 francs 








tion immédiate les 
Sr ea nt de 
prix pétroliers et constate que les 

arrêtées «non düns ce 


mesures 
sens mais sont insuffisantes ». 


CF.D.T. :« ne nas s'en tenir 
à des compénsations provi- 
soires. 


Le CFLD.T. dénonce une Pa 
tique de hausse des prix de 1" = 
indistinctement 


leurs 
d'une politique de ratlonnement 
Fou nement En peut Dai gen 
vernement « 
Fenir à des compensations par- 
prove et que 


CNPEF. : une décision coura- 
geuse. 
Le Consell national du 
français n'a pes osficiliement 
commenté les mesures prises par 


le gouvernement, On en juge pas 
moins son et cree 


procéder im] 
tement aux hausses des tarifs 
énergétiques. De même accueille 
ton avec satisfaction la recon- 
duction des crédits bonifiés tout 
en soulignant que les comes 
mises en Jeu — 75 milliards de 


rises et que le dossier 
des enÉeaiuation des bilans reste 
d'accualité. 


crie mondiale : tossernent pro- 
bable de la consommation. en 
raison d'une infietion beaucoup 
plus considérable que prévue : 
hypothèses d'exportation à révi- 
ser. Les experts intermationsux 
et les conjoncturistés privés font 
d'ailleurs tous aujourd'hul! des 
cs sur I" le fran. 

çaise fort différents du scénarko 
orne de se; bre a 
« Coup pouce » à, n 
lard de dépenses sociales qui 
vient d'être décidé peut-il rame- 
ner le contexte budgétaire à celut 
de l'automne dernier ? I1 n'était 


évident, à ce que 
« rallonge » sociale décidée par le 
gouvernement (3) aurait des effets 
eussi Amples que ceux que l'on a 
constatés. Mails comparaison n'est 
pas raison : deux faits ont joué, 
à l'automne, pour amplifier ces 
effets: une euphorie internatio« 
nale — temporaire malheureu- 
serment — qui a stimulé les expor- 
tations et les investissements 
français plus qu'il pont prévu : 
une « désépargne » Français, 
qui ont préféré tirer sur leurs 
comptes en banqdnes (ou leurs 
livrets de caisse d'épargne) plutôt 
que St réqure leurs achats all. 


{Dessin de KONA.) 


ne peut done avoir, cette fois, les 
conséquences bénéfiques de celui 
d'il y à trois mois. Le p le 
plus vraisemblable est celui d'une 
nouvelle anémie de la production, 
génératrice d'aggravation du chô- 
mage, dans une situation infla- 
tionniste mondiale accélérée. 


ObuEé de € LT ue 
quences de mesures qui ne dépen- 
dent pus » de lui, M. Barre pou- 
vait saisir l'occasion pour tenter 
de redresser la ue et ranimer 
davantage l'écon 
Des æ ro mais 
u & urs » de le 

Fapidement créateurs d'emplois. 
A ne l’a pas fait. Attendant peut- 
être pour cela que l'on s'approche 
davantage de déchéance électo- 
rale prés Que ce 
souci — ou un autre — l'ait 
guidé, il y a incohérence à laisser 
le pays s'enfoncer dans le ma- 
ne canonnane sans tout 

pour donner ce dyne- 
wmisme interne tant admiré chez 


GILBERT MATHIEU. 


(2) C'est-à-dire, en fait, 





plus que 


Je prix de revient (avant 1mpôt) du 
gazole, et même 50 % de plus que ce 

prix pour l'essence et Ja super. 
(9) En septembre-octobre, une 
tion — unique — de 210 F 





ERRATUM. 
consacré à la suspension des 
cotations de l'or, publié dans la 
dernière édition du Monde du 
4 jenvier (0. 24), il fallait Lire, 
dans le troisième he : 


« Sé Les boursières 

persisté à vouloir appli- 
quer leur décision, le lingot ne 

pouvait valoir plus de 76918 F..», 
pente pers, dans lé e be 

Bi ns Je « 2 

+ consacré à l'or, int- 


Ë 
Ë 
Ë 
s 
$ 








Les fantasmes de la 


fSuite de la première page) 


L'argument est surtout intéres- 
sant par ce qu'il sous-entend, 
D'abord, cette relation ne rend 
compie que Ge façon très incom- 
plète de l'évolution des cours 


quetrième 
époque à laquelle l'OPEP qua- 
pla le prix du « brut », l'or 
franchit la barre des 100 dollars 
J'once, ce qui it alors 
considérable au vu de l'ancien 
prix oficlel de 35, puis de 38 eï 
de 4222 dollars l'once (1). Au 
cours des douse mois suivants, on 
vit le cours du métal précieux 
monter allégrement jusqu'à 197 
Période de baisse qui s'étale ju 
a s* [US 
qu'à l'été de 1976, le cours se 
retrouvant aux environs de 


là de mouvements terme 
qui ne retirent rien à validité 
d'un raport ‘ =, une longe 
période de demi 
siècle, 


GUERRE MONDIALE 
CA VIENT ? 


existait un rapport constant entre 
le prix de l'or d'une part et celui 
du cuivre ou de la barre de fer 
d'autre part (avec des fluctua- 
-ons considérables autour 
d'un cl moyen). De] l'Em- 
pire romain le rapport entre le 
prix de l'or et celui de l'argent 
See LE don ee Sens 
de brèves interruptions. Telle était 
du reste la profonde du 
régime de l'étalon-or, ré 

la fixité du prix 
de l'or. En t ne varietur le 


sont devenues tellement évidentes 


pétrole en sont arrivés à estimer 
son prit non pus en dollars mais 
en onces d'or. Îl Y a un an, un 
aride pétrole oies, DUe once 


Tandis que les acheteurs se plai- 
gnent amèrement de la formidable 
hausse du prir en dollars, quel- 
Ques-uns des acheteurs, uappa- 
pement, cherchent : revenir à 
‘ancien prit exprim en OT. » 
Selon cette interprétation ce sont 
les variations du prix de l'or qui 
déterminergient les mouvements 
des prix du pétrole. 
Tel est le résultat de l'iicom- 
péiencs des plus hauts responsa- 
à traiter le problème de Fin- 
flaton : is ont officiellement 
« démonétisé » l'or, en ce sens que 
De PIE spin ar TONI À 
n'est pl par ral ; 
lui, mais la dégradation plus ou 
moins rapide du pouvoir d'achat 
de toutes les monnaies, y compris 
désormais de celles qu'on aueli- 
fait récemment de fortes 
(deutschemark et franc suisse) 
conduit les titulaires de la rente 


cessé de l'être, 11 suprème réfé- 


rence (comme son prix à cessé 
d'être fixe, on compte en poids, le 
F.ML donnant l'exemple dans 
53 propres statistiques). 

Une fois de plus, la riposte des 
autorités taires n'est pas À 
la hauteur de la sibuetion, c'est- 
ä-dire à la hauteur du danger 
qu'elles courent de perdre fina- 
lement la partie Dans sa confé- 
rence de presse du début de l'an- 
née, AZ Pau] Volker, dont on avait 
beaucoud vanté le courage le 
8 octobre. lorsqu'il mit fln, par 
quelques mesures draconiennes, à 
une ruée sur l'or et à un début 
de panique devant le dollar, s'est 
contenté de quelques truismes, 
Les dernières statistiques améri- 
caines montrent que ce courage 
n'a pas duré longtemps : les ten- 
sions qui s’exercent habituelle. 
ment en fin d'année sur le mar- 
ché monétaire de New-York ne se 
sont mème pas fait sentir an 
cours des dernières sémainés tant 
le système de Réserve fédérale 
Gnstitut d'émission des Etats- 
Unis), que préside M. Volker, a 
pourvu les banques en ressources 


pposer à la nouvelle 
débandade, les responsables mo- 
métaires, M Volker en tête, de- 
vront sans doute hausser de nou- 


F sus des prochains EL 

er e 
fots, 11 offrira de canalione en- 
core plus avantageuses à ceux qui 
veulent bien lui prêter de l'ar- 


leçons. d’un assé pourtant 
æ Ê spéculation en 
cours, s'obstinent à décrire l'ave- 
. Dans £0on dernier bulletin 
mensuel (2), suivi de grès per les 
milieux financiers, banque 
américaine Morgan Guarenty 
Trust estime que les 


plus t s'accumuler peut- 
tre même au rythme de 70 mil- 
probable que Les pays pétroliers 
pro pi 

8 t de détenir des quan- 
tités croissantes de dollars de ceb 
ordre. Si te] étalt le cas, ils cher- 
cheraient à les convertir, notam- 


ment en or, ce qui provoqueraié . 


t une crise financière 


nuité dans l'évolution d'un eys- 
tème monétaire qui à déjà sub 
depuis une bonne dizaine d'années 
plusieurs secousses. 

La frénésie s'est emparée 
du marché de l'or manifeste en- 
core un autre vice économique. 
Depuis 1967, les occasions Le 
pas manqué aux entreprises mul- 
Etonnies et aux banques de 
jouer à le baisse ou à la hausse 
des devises et de faire à ce jeu 
d'énormes profits — et parfois 
de subir des pertes importantes, 
qu ont conduit à quelques fail- 

tes of procès retentissants. De 
vant la méfiance qu'inspiren! 
Sn es monnaies, 


demande 


Tor. Elle n'ést plus réservée aux 
milleux Même 


addition des espoirs indi- 
viduels nés de l'idée que, par un 
coup heureux, on peut cagner 
l'équivalent de ce que l’on épargne 
normalement en l'espace de plu- 
sieurs mois ou de plusieurs an- 
a 
Au cours de la décennie précé- 
dente, le volume des euro-devises 
a été multiplié par dix. coefficient 
gui donne de l'mtensité de l'in- 
tion régnante une mesure pas 
u'ane autre. 
endant ce temps, le prix de l'or 
a été multiplié par un chiffre du 
même ordre (il change désormais 
tous les jours). Ausst longtemps 
que linflation ne par 
le déréglement de l'émission mo- 
nétaire, le cours de l'or restera 
orienté à la hausse avec des accès 
de fièvre comme on le voit au- 
Jourd'hui Cette vérité première 
semble authentifier la dangereuse 
Uiusion que les gains sont illlmi- 
et les jees improbables. Il 
pourtan rare que ceux 
qui achètent à la hausse ne soient 
pes les mêmes qui vendent à la 
aisse quand le mouvement se 
renverse pour un temps. 


« jeunes économistes », croyait 
faire une remarque à la fois pro- 
fonde et de bon sens en répon- 
CRE parue res 
seroni disposés St payer » ! 
Le vice fondamental des écono- 
mies dites de marchés est de 
confondre un marché véritable- 
té de 1 Dnee de Produits 
ce 
manufacturés) bé 


une enchère publi les 
fan À demande. Dans 


un marché authentiquement 
concurrentiel, la concurrence des 
producteurs entre eux a pour 
effet de ramener le prix de vente 
& un niveau proche du coût de 
production. Aux enchères publl- 
demandeurs # Pour conséquence 
lemandeurs a pour 

de faire monter le prix à un 
niveau qu'il est souvent Impos- 
sible de prévoir raisonnablement 


d'avance. 
PAUL FABRA. 


(1) A la suite de la première déva- 
Juetion du dollar (18 décembre 1971), 
le prix de l'or était passé de 35 à 
538 dollars l’once. Une deuxième 
dévaluation (12 février 1978) avalt 
porté ce prix à 42,22 dollars l'once, 
prix du rente devenu totalement 
fictif étant donné qu'entre tempx 
Donne avalt cessé d'être conver- 


(2) World Financial Markets, nu- 
méro de décembre 1979. 





Dans la presse parisienne 


LA LETTRE DE LA NATION : le gouvernement se moque-t-il des 
Français ou pédale-t-1 dans la choucroute ? 


as ne vous raconterni 
dons le désail les ernières 


Lerouz du 

jaune ou l'Edgor Poe des His! 
extraordinaires. Disons simple- 
ment que, saisi par l'ambiance, 
Ze premier ministre evait d& se 
prendre pour le suliün Babar des 
grandes invasions moOngoles en 
Asie centrale en annonçant ÊTE ï- 
quillement mercredi des mesures 
variées qui, de toute évidence, 


Jameux budget 1980,.qui lui æ 
valu tant d'ennui, Et non moins 
CR ge de Panne 
B0iT nÇU 
D, Sa Monet 
2 À ve 
au ACER ons mot à dire 
dans la gestion des finances pu- 
bliques. 


2 Zin'e pus fallu moins qu'une in- 
tervention pressante — el calégori- 
comme Ja loi le permet EL — DH Pré 
sident de la commission des finan- 
CU Le RoraUer étre CHadDREe 

mn Te consen: 

L'on ätre aux députés ce qu'H 
leur avait caché loui au long de 
la discussion budgétmre. Je dis 
bien sophie cer le gourerne- 
ment ne OU er en 

ae, à 
sur les fl de l'Elut — 1500 mi- 
Lions d'aide aux Françüis à revenu 
modeste, financer la bonifiation 
des 7,5 müilords et demi de 
crédits nouvecur aux enlreprises, 


annuler 117 milliards de dettes 
mique 
social, et difjérer de six ans les 
remboursements dus par celle-ci 
à l'Etat. Si le gouvernement avait 
réellement ignoré ces charges 
nouvelles, 1 y aurait vraiment du 
mauvais sang à se faire d'autant 
que, comme nous l'avions déjà 


souligné hier, la dernière hausse 


des prix pétroliers n'était pas 
une simple éventualité mais une 
cerlitude depuis plusieurs mois. 

» Alors pourquoi n'en a-t-Al rien 
al et mis ainsi le Parlement dans 
cet esituaiion absurbe où, selon 
la Jjormule de Robert-André 
Vivien, celui-ci devrait en arriver 
à voter une loi rectification. \ Le 
loi de jinances avant même 
d'avoir voté celle-ci? El ne dis- 


eux investissements pour l'ETpor- 
tation, les économies d'énergies et 
la création d'emplois. le premier 
ministre jait très exactement de 
la erelancex qui n'ose pas dire 
son nom et y ujoule même une 
relance de la consommafion. Aussi 
les parlementaires — et les Fran- 

avec euz — sont bien en 


rénonse esl au Choir.s 
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AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE|SOCIAL 


<BANLIEUE-CHAM PIGNON > 








APRÈS UNE RÉUNION AVEC M. LE THEULE JUGÉE DÉCEVANTE 





La ville d'Oroir-la-Ferrière (Seine-et-Marne) conteste à un promoteur Les contrôleurs aériens se réunissent en assemblée sénérale 


le droit de construire huit cent cinquante maisons individuelles 


ac- 
Sur un coin du terrain de basse sur La ville ». Pour illustrer e« condamnées à frouver un Gore Cd et 


ême 
105 hectares de la ZAC (Zone cette affirmation, ils évoquent cord ». Ti se déclare m où QE ons > ane 
PA Le foncière réalisée par à discuter de la cession ministre transports, 
Éd ann a Eu SPP acquérir le rain de le gare vier, un nouveau rendez-vous 2 


Fo "empêc é tre les représentants 
terrain où doit être construite , he d'autres | été pris en 
quelques pocheinement Es panrste PE robes, ne vont phs° manquer sroglue des contrôleurs aériens 
i à CE. décem dans prochains Pierre 
fre le lé commune avait demandé au pole : celui du lotissement que| social de M. Le Theule. La date 


maisons commencent! 
terre. D'icl à la Lin de 


prengers propriétaires pourront créatio: l'une Zone ; visage de! de ce q 
emménager. Mais raiso. Prnénaement rés ZAD) Rpe romataur ea la voirie | devrait se eltuer en janvier, n'a 
nablement ‘5 De Do Désimètre è ae ne iitante, celui | pas été fixée précisément. 


dans une pour protéger La e ni s 
pason prints de LPRaciements PFÉraentté “de er & en É nee na né “dont le! De nombreuses questions restent 
ment? C'est la question qui est mars 1979, mais dans l'intervalle trop plein se déversere dans les . en suspens après la troisième ren- 

ici avec acuité, BréguetConstructions avait Oob- fossés de la forêt voisine. 
son adoption le 13 f6 tenu du! propriétaire une promesse ‘ Néanmoins, une Léation de 
vrier 1976, par l'ancien conseil a a _ cure ce compromis pourra ter vend dr | er porte. = 
ét: tre droit de préemption, au qu à Versaines dans ; ms, récentes du Syndicat national des contré- 
., Une © usions. aurai! onn: 
concu pee les momies de mniclpallté considère Comme Cvocdun d'umnence el CUVE Dn 
l'actuelle municipalité d'union de ® Une véritable gifle à la lète du terrain 
la gauche, Ils estiment, en effet, Pouvoir qui 
l'arrivée de 8000 nouveaux Carle des promo té 
Fabitnts créerait un déséquilibre Affirmation contestée pat élus, pour leur part, se disent 
démographique grave dans une M. Malard : « Nous avions Un£ jrôts à engager la n tion 
commmane dont la tion a Promesse de vente et l'acte fin d'étudier un projet « plus 
déja plus que en douze d'achut a été signé on fenvigr modeste et plus social » et, le 
orders a ZAD Pacte fes ne la ce, foncière, c'est 
em Sont enués en conti des ve» Le Dort-paroi du Ro. dire le prix des terrains. Des résaïiats, « nom négIt 
lee 1 Ja société Brez estime que les deux parties sont CHRISTIAN-LUC PARISON. | ous au cours du demier trie 
Constructions 


ae admis, en —_—_—_—__—_—_— d 
la réalisation de | mestre, par les travailleurs a 


(on EL. e °| e e vier, M. Georges , BECTÉ- 
te céda, cécupe | Un CONCOUrS pour cinq mille maisons solaires | 25: eee SRE 
k. Cinq mille maisons solaires mun et d'imposer une recherche | Alsthom, cut, ler, ete. 
la municipalité fait ses pourrut étre construites en one Dre méicranons Hire 


80e re EL on he. d'au- trois Res de l'aide de l'Etat, des habitants (f faut notamment | conditions de travail 
tant que 1 ZAC présente selon| à,1issue d'un concours Org EU Le curchanffes ct les coups D ie 
les élus loca autres inconvé-| ‘sé par le ministère de l'en- Ge froid), les organisateurs du | _ En grève d'Usinor 
ments. Le pat de logements| vironnement et du cadre de (Concours n'ont voulu pr Denain qui vient de s'achever a 
eoclaux est trop faible par rap- vie. “parme Solution technique. De | été un échec, et M Granger on 
port besoins. LDOTLS installation de capteurs reje 1 ÉTÉ 
Poluellement TE OURS Annoncé lors du soïstice d'été, plus ou moins bien intégrés à la GOT. I n'était pas soutensble, 
mandes que nous ne pouvons pas | le Concours des malsons solaires construction (solaire «actif »), | dit-il de vouloir 
satisfaire », précise M. Hubert| est lancé au creux de l'hiver, a aux melsons-serres conçues pour | t#tlons de personnel en arrêtant 
Rouaud (PSU), maire sdijoint,| moment où s'affolent les prix s'adapter au climat (biocllma-| la production, alors { Br 
chargé de l'urbanisme. Et le apr cIlne s'agit pas d'un tique ou solaire «passif»), on dures. l'avait, falld_Iutter 
tembre 1978, le conseil mu-| gadget ou d'une fantaisie coû- devrait voir toute la gamme des | POUT e dtrecuon dsinor 


28 sep 
j s ésili teuse, mais d'une nouveauté tées de 
TE trlanen décide de 7 jésilier | Gurable, a précisé M Michel d'Or- con aanée sp nent JeDUS | fournaux au mois de juin 190. 
certaines minis: 1979) Leur _extincti 


rités d cdte de ie de Jeudi à res joins autre 
irrépula: COMMUN Jan- M un concours . 
© Fe e | er Caalsndon! où la recherche du Les cédétistes considèrent qu'il 
de remporsabiiiée ns les équi-| Dès cette année, pour un mil- moindre coût à conduit aux| n'est pas le de maintenir 
pements publics et que Breguet-| li#r de maisons (et pour quatre déboires qe l'on sait, le concours la production d'acier Denain 
tions n'est plus l'aména.| ruille en 1981 et 1982) un surcoût des maisons solaires de de gui aurait, falla combiner AC= 

de 30000 francs pour l'énergi® rester une affaire de spécialistes, avec Longwy. Les eff 

Pb po de mené ent dau Dies on "à de vos | fou den cabanes en 
dans” S, piaiantes et Ml faut mobiliser 


logements est et gobres 
BEC dy domaine de D fers PAP. Le concours s'adresse à des belles à voir, 
villiers, a 


é 
5 un 
autre postan! logements | teurs (dépôt des dossiers avant 
le to di BOT du domine de À 31 mors frochatn) ef fe pour 
la forét d'Armaixr proprié- oblechif de mettre aus Île Marché 


Agache-Willot a acheté 
femmes dinar œus mo| Îles actifs du groupe Boussac 





onfusi ductlon : il sera l'occasion 
les performances tech- x 
‘ " . Hanes Euivant Un Barème COR Le direction du groupe Willot 
Les actions judi- a annoncé, le 8 janvier, qu'elle 
claires qui ont été en avait procédé, comme prévu. «à 


sont Lente Me] BIBLIOGRAPHIE | pe ms des 


réalisé contre , Pour 

72,5 mülons de froncs de ré DEUX PIONNIERS ARE dire manne 
Seront pas rabcordés » dit FONT LEUR BILAN faire face à son développement ». 
M. Rouaud « La sociélé La direction a également dé- 
une politique du fait accompli Pour Georges Alexandroff et 8 menti à cette occasion les ru- 
qui mènera à une impasse. Nous| Ajoin Lib architectes « 80- 978 gérées meurs concernant la situnti 
avons déjà à faire à des! laires », le futur a commencé le groupe fi “ sn filiale indus- 
problèmes de pression d’eau et| hier. Voilà dix ans qu'ils plaident gérance jrielle Boussac Seint-Prères. La 


Ér ra Pare COST re Après l'expiration de ji satisfaisante Ou “déclaré 
. fa 

ne Jerdkt quaggraver da séue| du Soi peoermnes Qu bte je dre donne, mé 
UE ; : sant commi. aux 

tion. » M Jacques Mallard, | sont Aujourd'hui, ils en | des (avaient) “certifié Tes 

“recteur général de Breguet-| ont assez d'étudier et de « brico- 

Constructions réplique : « Est-ce | ler ». 

mener une politique du fait ac- Le temps est venu, pensent-ils, L 

compli que d'appliquer ses droits? | d'appliquer massivement ce que ; “ gés de saisir le procureur de la 

Les maisons que nous consérui-| l'an sait. Quittant La planche à E lique, ce qu'ils n'ont pas 

sons actuellement sont réalisées | dessin, ils ont écrit un ouvrage, Jai, Tout est donc parfaitement 

en vertu d'un permis del PHabitat solaire : comment ?, en ordre.» 

construire antérieur à lannula-| dans lequel ils exposent leur sa- bien 

mEnicpOté, Un fermes que Lee] Vos en OLD ro SRE 

Aun , p une fol ne s' 

élus n'ont jamais contesté. Je] d'un livre théorique mais d'un 


La soctété Carrefour vient 
construire 


e 
Te vois donc pas pourquoi elle ogue pratique abondamment d'obtenir le permis de 
refuserait Gujourd'hut Le raccor- sel ras dresse l'inventaire de un hypermarché d'une superficie 
dement. Cest une affaire de] tout ce qui est ssible, Ne ca- de 12 hectares près de Limoges, à 
cimple bon sens. » chant leurs échecs, les prati- , “Boisseuil L'établissement pour- 
Pour les élus ozoriens, Bréguet-| ciens ÿ au moins faire aux t és rait ouvrir ses portes au Cours de 


ctions « veut faire main] candidats à la maison solaire l'été 1981 Une précédente de- 


mande de permis de construire 
vues. a s'était heurtée au refus de la 


M. FRANCOIS FERRARI, NOU- gs mie Ne sé en sue us à parue 0 DS Carine (Conan d'u 
Vo RON DEA SORTE) SR /E 

AGRI-| sufiront pas à faire dicouer | LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
COLE DE LA CORSE (SOMVAQ). Afexandroff et Liebard, seule une 


—————_—_—_——_—_—_—_]_——.—__… .— ———._.— 

litique volontariste permettrait COURS Du _1OUR UN_MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 
M. François Ferrari, po es er Le of [— 

aire Net ae EecIenr D NT ne sans + 088 + neuf | Rep + où Oéo. — [Rep + on ven. — [fe + ou Dép. 

forêts, vient d'être élu président Leur tie au fond, c'est que | 20129 4017 

directeur général de le Société rénergie des ca) solaires | 9 can. ...| 3,420 34360 

de mise en valeur agricole de la sers vriimeut sul non De :[-26885 

Corse (SOMIVAC). Il remplace quelques audacieux bricoleurs, 








à ce M. Jean Risterueci qui | inais par des collectivités capables 
part à la retraite, de fournir les moyens nécessaires. 
à nd . « Para- out, LË n jose 
« le au 
chuté », a été mal accu dans } con: de l'Etat » dont È 
Mège del SOMIVAC à Easue | 1e écolopisies ARPOIRÉ 
Le o 
et l'antenne È eco one ds Tournitures de ET EPP à 
eurs jours Les deux architectes formulent 
à la fin du mois & décembre. dx propositions pour le dévelop- 6. 14 Je 172 12 13726 1334 1 Ya 
21 décembre les pement en grand de l'habitat 50- | Equrin ..:|1 1 11 121/8 |10 7/8 
syndicalistes corses ont été Parmi cetles-c1 l'inventaire AS 3/4 15174 
au ministère de l'agriculture des sites les plus intéressants et[F.3.. . |£ S1/2 | 5 3/8 6€ 137: 
ont obtenu la création d'un| la création de a zones d'aména- 3/4 11174 AS 1/4  203/8 [18 3/4 
que agricole qui! gement solaire en priorité ». les | £--....- 1 IE us 
aure à se sur les orien-| ZASP. Pourquoi pas ? — M A-R, |" franc. HA US eg 
tations de la SOMIVAC et qui, %k L'Hobitat zoldire: comment ? 
“étain de de | Po Pre LE D | que M dPRRIUS pas ve voue pra que 2 mas mure 
La ee 1] u 
& Le ‘ET Weur. 190 par Canne ae Lee lent indiqués en fin da matinée par une grande 





expert de à es 
Roues, 0! Tea d'rancement de ia ZAC] Les méltalluryisies C.F.D.T. estiment 
que leurs rapports avec la C.6.T. 
reprendre à leur sont <au pire» 









personnel proteste contre la déci- 
direction de ne 


A — 





bre Centre d'Information Union 


Diammantaires, 
75008 Paris - TEL : (1) 2613717, est 
ouvert au public du fundi au ven- 
dredi inclus de 10 h à 19 h et le 
samedi de10hàa17h. 


pour décider s'ils reprennent ou non leur mouvement 


leurs trafic aérlen (BN_C.TAY+ qu'une telle ectlon reprenne après 
& Aédaré : : L'incompréhension cette troisième réunion. 
ne peut être dissinée cprès trois Le ministre a rappelé que « tout 
réunions seulement. Le bilan glo- le possible audit été fait» en ma- 
bal est loin d'être satisfaisant. tière de budget — les crédits ont 
I ny a pas eu rupiure mais NOUS augmenté de 40 % en deux ans — 
ne Sommes pas à la veille d'un et que priorité avalt été donnée 
accord concret. » Pour M. Gilles à la sécurité 
Rougy, porte-parole de la C.G.T, M Le Theule a d'autre part 
œla ministre n'e toujours PA résffirmé qu'il n'était pas ques. 
donné aux contrôleurs les Moyens jjün de remettre en cause le 
d'assumer leurs responsabilités ». Larsctère de service puble du 
Des assemblées générales doi- Contrôle aérien. ‘ Le service pu 
qe mn je vendredi Jen, Die a ne contes nolommens 
ler, n m 
gonaer au mouvement. La «grève SC ersonu el à Tes Lableaus de at 


écolinges » est suspendue je doirent mentionner Les pri. . 


depuis le 13 décembre et les obeer- ns individuelles de chaque 
vateurs estiment peu Probable oonirsleur à son poste de tra- 
ouil », 2 précisé M. Léonard 
Toutefols, a-t-il précisé, « le mi. 
Zatiains problèmes spéci/iques us 
certains 
contrôleurs aériens », tels que les 
qualifications, le déroulement de 
leur carrière, les matériels Ces 









ger : «On n'est pas marié avec 
Pacier.» 


Vaviation civile, « était prét & 
instruire toutes les plainies qui 
pourraient être déposées par les 
syndicats ». 


la démocratie syndi- l'es 
cale, parce qu" civils et militaires, du droit de 
crane qene %e Ba en| grève et de l'intégration des 


primes aux salaires qui, a dit 
M. Léonard. ne peuvent pas être 
négociés, et les sanctions prises 
contre quatre ingénieurs et cent 
cinquante contrôleurs qui, selon 
le «ne seront pas 
remises en CAUSE », 


Enfin, M Le Theule a remis 
aux représentants syndicaux un 
document d'une vingtaine de pa- 
ges exposant tonus les aspecta de 
la navigation aérienne en France, 
Ce texte sera adressé aux parle 
mentaires et rendu public, 


parti — et M. Granger cite le 
P.C.F. — peut, doit, contester les 
décisions du gouvernement pour 
en recueillir les résultats lors des 
élections, Un syndicat conteste, 
lui aussi, mais il doit gérer le 
port de Jorce sufirnt, Ÿ ne peut 
force À 
Patnien la coulée de la fonte. » 


La CFD.T. se préoccupe aussi 
de lamenuisement des efforts 





Lans sacré. 





Le 
l2 métallurgie est 1975, 
de deux cent 
mille à six cen INTERCROISSANCE 


SICAY 





L'assemblée générale ordinaire qui 


le 3 vier 1980 sous 

Éen es den le D ln présidence de Ne Claude Boivin- 
de lémnece ua lo 8 Seplme 

ES Dr ce sue Fr bra 1979 et mis les statuts en har- 


monle avec La lol 78-12 du 3 jau- 
vier 1979, 

Au cours de get exercice, la valeur 
liquidative est passée de 149.72 P à 
13810 F aprés distribution d'un 
dividende net de 5,99 F Le 2 jan- 
vier 1979. L'actf à la fin de cette 
période s'établlssalt à 101,7 millions 
de francs. 


Le compte de résultats faft appa- 
Taitre un bénéfice distribuable da 
3.8 millions de francs permettant la 
mise en paiement d'un dividende 
pet de 498 F, essort! d'un crédit 
d'impôt de 0.78 P, solt un revenu 
global de 5,74 F qui, sur ]a bass de 
la valeur liquidative ex-coupon au 
28 septembre 1979, assure un rende- 
ment de 4,31 %. 

Le dividende est mis en paiement 
depuis le 4 janvier 1980. contre 
remise des coupons ne 17 et 18 aux 
Œuichets des banques fondatricss : 

— Société générale ; 

— Société générale alsacienne de 
banque ; 

_ 1été séquanaise de banque. 

Les actionnaires d'Intercrolasance 
pourront, jusqu'au 28 mars 1980 
inclus, rélnvestir le dividende net 





de trouver une solution à un 

mit qui d troi : 
et qui porte sur revendice- 
tions telles 


de 
d de Privas (Ardè-| en souscrivant des actions de La 
che) — une Bi sang V 
emploke mille deux cents salariés nr FR ue 
D'ut été retens de End à Jen 
— on! retenus an 
ver jusqu'à minuit par une partie}  JNJERSÉLECTION FRANCE 
des ouvriers, sur l'initiative des 
syndicats C.G.T. et CFDT. Le SICAY 





L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est réunie, le 3 janvier 1980, sous 
la présidence de M: François Tabard, 
A approuvé les comptes de l'exer- 
cice clos le 28 septembre 1979 et 
mis les statuts en harmonte avec 
la loi 79-12 du 3 janvier 1970. Rep- 
pélons que Ia Sicav s'est engagée 
depuls Je ler septembre 1978 à 
détenir 60% au moins d'actions 
françaises pour faire bénéficier ses 
actionnaires des avantages de le lol 
du 13 juillet 1978 dite jot Monory). 

Au cours de ert exercice, | valeur 
lauidative de l'action est passée de 
120.95 francs à 169.57 frencs, 8olt une 
SUgmentation dé 10,9 %. En y aJjou- 
pr le dpgende net, distribué le 

anvier , la progression pour 
l'actionnaire ressort à 14,7% L'actlf 
8, pour sa pert. plus que quadruplé 
passant de 2311 millions de franca 

#15,6 millions de francs. ‘ 

Le cormpte de résultats fait apps- 
Has Tail rues permettant 

Li ons de 
la mise en palernent d'un dividende 
net de 8,01 francs assorti d'an crédit 
d'impôt de 205 francs, soit un re- 
veau global de 10.08 francs (en pro- 
pression de 245% pur celui de 
l'exercice précédent) qui, sur ls 
bsse liquidative ex-coupon au 28 sep- 
tembra 1979, assure un rendement 


© Caen sans autobus. — Depuis 
le 3 janvier ll n'y a plus d'autobus 
à Caen A l'appel de la CGT. 
majoriteire, et de la CFDT, le 
personnel de la compagnie ges 
transports de l'agglomération 





(Publicité) de 5,54 &. 
PLACEMENT DIAMANT | sut "ie jeouer Dai tres 
mise d e 17 et n° 18 
OÙ S'INFORMER? Bus euichets des banques fonda” 


dcisté générale 
— Société générale alsacienne üs 


QU ; 
— Société séquannise de banque. 
Les actionnaires d'Intersélsction 
France pourront, Jusqu'au 15 mars 
1980 Inclus, réinvestir le divitende 
net en souscrivant des sotlons de 
Je Sicav sans droit d'entrée. 


ires, 17 rueSt-Florentin, 
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PROTESTATIONS ET MENACE 
AVANT LA VENUE —. 
DE SERGE GAINSBOURG 
À STRASBOURG 








que la France ait fourni de l'uranium 
à la Libye et au Pakistan 
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IDÉES l'ambassadeur d'U.R.S.S. à Londres Monde du 28 décembre), le Palie- | Le tour de chant que tte nan WASAHI 
2 SEXUALITÉ : « Les obsèques de tan, sans risqnes de se voir Fendsedl 4 Janvier, continue dre memes 
la vi », por R. Loforestrie et De notre correspondant - rôter, peut à loisir alimenter | fer prises de’ position re 
G. Missoum; «_Le paradis clan- l'usine d'enrichissement, qu'il protestations des sections alsaclennes 
destin », por Gabriel Matzneff ; Londres. — Le gouvernement avec les hésitations et les train de construire à re de l'Union nationale des parachute 4, 
« Une célébrotion dépourue de | britannique paraît déterminé à réserves qui se manifestent sur aveo de l'uranium provensn El tistes contre « Ia Marseillaise à pu 
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le 12 septembre 184, À Doual. | nisation des forces armées turques 
et l'acquisition de nouveaux arme- 
ments sophistiqués demandent de 
Plus en plus de fonds, avec la dé- 
valuation continue de la livre turque, 
tandis que l'aide économique pro- 
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attendant des pays occidentaux 
qu'ils assument leur Part d'aide, 
étant donné que la défense et l'éco- 
nomie ne font qu'un. 
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